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DE LA 
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fM. 'y.J 



ZOOLOGIE. 

î. Description de plusieurs espèces de coquilles fossiles 
des evviro7\s de Dax (Landes); 

Par M G H A T K LOUP. 

La géologie des environs de Dax paraîtra tout aussi inté- 
ressante , soit qu'on l'envisage sous le rapport de la variété , 
du mélange et de la disposition des terrains qu'ils renferment, 
soit qu'on la considère sous celui des corps organisés fossiles 
qu'on y découvre. On sait combien les dépôts de falun ( cal- 
caire tertiaire friable) sont multipliés dans cette contrée, 
voisine des Pyrénées et de l'Océan , et combien le nombre de 
coquilles fossiles y est considérable. Il est vraiment digne de 
remarque de trouver une aussi prodigieuse quantité d'espèces 
bien distinctes et bien conservées dans un petit espace de 
terrain circonscrit , d'environ , par exemple , une toise en 
carré. Une autre observation d'un intérêt bien plus majeur , 
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c'est la frappante identité des fossiles de ce pays avec ceux 
des terrains de sédiment supérieur du Yicentin , si parfaite- 
ment décrits par M. Alex. Brongniart , et ceui des collines 
subappèniues , sur lesquels le savant Brocchi a publié un 
ouvrage important. La couleur même du terrain calcaire , dans 
lequel sont ces fossiles , ne diffère pas , soit à Dax , soit eu 
Italie. Ce n'est pas ici le lieu non plus de parler des rapports 
de gisement que ce calcaire de sédiment établit à Dax, avec 
des collines où Ton relrouve les roches trappèennes dont 
l'analogie avec celles du Vicenlin m'a paru remarquable. Je 
me propose de traiter gèologiquemcnt de ces terrains et de 
donner l'ènumèration descriptive des fossiles qu'ils contien- 
nent. On ne sera pas moins surpris de leurs richesses que des 
circonstances particulières qui ont accompagné et suivi leur 
formation. 

En attendant, pour répondre au titre de cette note, je vais 
faire connaître plusieurs espèces qui m'ont paru nouvelles 
ou peu connues, et que j'ai découvertes dans ces terrains. 

1 . Hyal^a aquensis , Hyale de Dax. 

H. Testd ovato subglobosd, pellucidd, fragilissimd , sub- 
tilissimè transversim striatd; uno latere costd iransversâ 
instructo, ad basim interné marginatd. 

Charmante petite espèce , n'ayant environ que 3 lignes de 
hauteur , presque globuleuse , brillante . papyracèe , translu- 
cide , très-ûnement striée transversalement, quoique au pre- 
mier aspect elle paraisse lisse. Ou remarque quelquefois sur 
le dos une petite côte transversale, et toujours le bord interne 
de la base marginè. Les augles postérieurs de la coquille un 
peu obtus et èchancrès. L'intérieur concave, très-lisse. 

On avait nié l'existence fossile de ce genre , à raison de 
son excessive fragilité. Je l'ai le premier, découvert en 1816, 
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dans le faluu pulvérulent qui remplit la bouche des grandes 
coquilles fossiles, telles que les Ampullaircs , les Volutes. 
Quelquefois on trouve la Hyale dans les chambres fracturées 
des Nautiles. 

C'est dans le riche dépôt de Mandillot , à Saint-Paul , à 
une demi-lieue de Dax , le long d'un ruisseau , qu'il faut la 
chercher. Celte coquille est fort rare. 

2. Hélix Trochiformis , Hélice Trochoïde. 

H. Testd ventricoso-conicâ basi dilatatâ , transversè (évi- 
ter striatâ , apice acutâ; anfractibus medio convexis; in- 
fimâ facie convexiusculd , imper foratd. 

Cette Hélice ressemble assez à un Troque. Sa bouche est 
évasée, oblique , bordée d'un large péristome ; les stries sont 
fines. 

Diamètre transversal, environ 8 lignes; hauteur de la co- 
quille , près de 9 lignes. 

Habile les faluns argilo-bleuâlres de Gaas , à deux lieues 
de Dax. Rare. 

FERUSS1JSA. FÈRUS5INE. — Genre nouveau. 

Testd orbiculari umbilicatd, aperCurâ rotundâ , integrd , 
simplici , perisiomatd , retroversd. 

Le caractère de simplicité de la bouche , complètement dé- 
nué de dents, fait exclure celte sorte de coquille du genre 
Anoslome avec lequel elle a une frappante analogie , à raison 
de la rétroversion de sa bouche du côté de la spire. Elle se 
rapproche du genre Cycloslome par la continuité do péris- 
tome, qui donne lieu de soupçonner qu'elle est pourvue d'un 
opercule. 

Ces motifs m'ont déterminé à créer le genre Férdssinb , 
que j'ai l'honneur d'offrir à M- le baron de Fèrussac, célèbre 
naturaliste français. 
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3. Ferdssina anostom.eformis , Férussine en forme 

d'Ânostonie. 

F. Teslâ orbiculari depressd , profundè umbilicatâ , lœvi- 
gatâ; aperturd subrotundâ valdè simplici , juœtà verticem 
spiratum retroverso-inclinatd ; umbilico patulo pervioque 
ad marginem striato 

Celle belle et rare espèce est lisse. Son ombilic csl Irès- 
èvasè, profond, et permet de voir distinctement tous les tours 
de spire ; sou bord est légèrement strié. La bouche est arron- 
die , évasée , renversée , inclinée , pourvue d'un pèristome 
entier, réfléchi extérieurement. Cinq tours de spire. Hauleur 
de la coquille , 5 lignes. Diamètre transversal , y compris la 
bouche, 13 lignes; celui de la bouche, près de 5 lignes; 
celui de l'ombilic , 3 lignes. 

J'ai découvert celte coquille remarquable dans plusieurs 
localités; en premier lieu dans les faluns sablonneux jaunâ- 
tres d'Abesse, à Saint-Paul, à une lieue de Dax ; et ensuite 
dans les dépôts de calcaire tertiaire de Gaas , si riches et si 
abondans en beaux fossiles. 

4. Auricdla JuDi« , Auricule de Judas. 

Lam., An. s. vert., tom. 6(2), pag. 136. 
Volut. Auris-Judœ. Lin., Gm., n.° 10, pag. 3437. 
Hélix Auris-Judœ. Moll. Verm., n.° 310, pag. 109. 
Bulim. Auris-Judœ. Brug , Dict., n.° 78. 

A Testd oblongo-eîongatâ , minutissimè decussatà , gra- 
nulosdgue; aperturd medio angustatd; columelld biplicatd; 
labro incrassato , marginato ; sulcis longitudinaliter sinuo- 
«'», obscur è transversim striatis, granosisque. 

Celte superbe Auricule fossile parait être absolument la 
même que l'espèce vivante. Les légères différences qu'elle 
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présente , du moins , ne m'ont point permis de la séparer. 
Peut-être pourrait-elle en être regardée comme une variété , 
à raison de la biplicalure constante de la columelle , tandis 
que l'espèce des Indes Orientales offre trois plis. 

La coquille a 7 tours de spire , 1 pouce 4 lîgoes de hau- 
teur, 7 lignes de diamètre. 

Habite les faluns blanchâtres dn Tarlas , de Lesbarrits à 
Gaas, où elle est rare, mais très-bien conservée. 

5. Cyclostoma gbanulosa, Cyclostome granuleux. 

An Cycl. volvulus ? Encycl. , pl. 461 , f. 5. 

C. Testd orbiculatoconvexâ , depressd, crassd , umbili- 
catd, maculatd; sulcis transversis, striisque longitudinali- 
bus approximatif! decussatd ac granulosd; maculis violaceis; 
ultimo anfractu prominente ; umbilico sub-excavato ; aper- 
turd maximd valdè orbiculatd, integrd , lœvigatd, ad basim 
canaliculatd ; columelld extùs callosâ. 

Belle coquille se rapprochant du C. volvulus de l'Ency- 
clopédie. Sa bouche est grande , arrondie , entière , lisse, re- 
levée , pourvue d'un petit canal à la base : la columelle est 
élargie, calleuse; l'ombilic excavè. Sillons transversaux rap- 
prochés , croisés obliquement par des stries longitudinales. 
On remarque sur la surface d'assez grandes taches violettes, 
irrègulières. 4 tours de spire, les deux premiers très-petits. 

Hauteur de la coquille, 13 lignes. Diamètre transversal, 
1 pouce; celui de la bouche, 8 lignes. 

Les dépôts de falun violacé de Gaas. Rare. On la trouve 
parfaitement conservée. 

6. Ampullabia mam.m a , Ampullaire mqjeure. 

A. Tend maximd, ventricoso-globosd , crassd, rugosd . 
imperforabi , longitudinal H ter et oblique subst ri alâ; anfractu 
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ultimo maximo ad basim abruptè planulato , anfraciibus 
supremis breviusculis , canaltculatis ; aperturd magnâ. semi- 
lunari, columelld callosd. 

Grande coquille , épaisse, globuleuse, rugueuse, striée, 
remarquable par l'aplatissement subit de la base columellaire; 
ombilic nul ; ouverture fort grande , semi-lunaire. La suture 
spirale est canaliculëe. 5 tours de spire, y compris le plus 
grand. 

Hauteur de la coquille , 3 pouces un quart à 4 pouces. 
Grand diamètre ventral, autant. Hauteur du grand tour de 
spire, 3 pouces; celle des 4 réunis , 15 lignes. Longueur de 
l'ouverture , environ 3 pouces. 

Habite les couches inférieures des faluns argilo-sablonneux 
bleuâtres de Gaas , qui avoisinent ou accompagnent les ter- 
rains calcarèo-vaseux où se trouvent les Cérites, les Oslra- 
ciles , etc. 

Cette espèce vivait en famille dans cette localité , où elle 
abonde. On la trouve entière. 

7. Natica nemtoides , Natice néritoïde. 

Au Amp. cochlearia? Brong. Vie, p. 58 , pl. 2, f. 20. 
Affinis Natte, mutabili. Desli. 2, pl. 20 , fig. il. 

El Natte, sigaretinœ. Ejusd. et eliam Ampull. corn- 
pressa?. Bast. 

iV. Testâ suborbiculari , erassissimd , leviter striatd; 
subumbilicatd ; anfractibus supremis brevissimis . acutis . 
umbilico parvulo subtecto ; aperturd semilunari ; labro 
posticè sulcato, labio columellari multiplicato vel crenulato. 

Celte singulière espèce a une grande analogie aveclMmp. 
Cochlearia de Caslel-Gomberto , figurée el décrite dans l'ou- 
vrage de M. Alex. Brougniarl , surtout à cause des sillons 
assez profonds qui bordeul l'extérieur du bord droil; mais 
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je crois qu'elle eu diffère par les plis columellaires, cons- 
lans, très remarquables, au nombre de 9, dont uu séparé 
ou plus éloigné des autres. Elle a quelque affinité aussi par 
sa configuration avec les Natices mobile et sigarétine, trou- 
vées dans les terrains tertiaires des environs de Paris , et 
plus eucore avec l'Ampullaire comprimée de M. de Baslerot , 
recueillie dans le calcaire des environs de Bordeaux. 

La hauteur de la coquille est de 14 lignes ; son plus graud 
diamètre transversal , de 13 lignes. 

Habite les faluns blanchâtres de Gaas. On la trouve aussi 
dans les dépôts calcarèo-sablouneux de Saint-Paul , où elle 
accompagne VAmpull. compressa. Assez rare. Toujours bien 
conservée. 

8. Delpbindla scobina , Dauphinule râpe 

Varie tas s pin os a. 

Turbo 8cobinus. Brong. Vie. , pl. 2, f. 7. 
Delph. scobina. Bast. , n.° 2 , pag. 27. 

D. Testâ orbiculato - convexd , umbilicatâ , squamatd, 
velspinosâ, transversim sulcatâ ; spinis majoribus fistulo- 
sis ad marginem ultimi anfractûs; umbilico profundo ; aper- 
turd valdè orbiculatd; lœvigatd. intùs argented. 

Cette élégante Dauphinule n'est certainement qu'une belle 
variété de la D. scobina de M- de Basterol , du Turbo sco- 
binus de M. de Broogniart. 

Elle diffère essentiellement du D. calcar des environs de 
Paris : ses dimensions plus grandes, son ombilic plus évasé, 
plus profond , ses épines plus prononcées, sa bouche plus 
régulièrement arrondie , sa spire plus êlagêe , sont autant de 
caractères très-constans qu'on retrouve dans les plus jeunes 
individus comme dans les plus vieux , et qui Tèloignent de 
celle dernière espèce , décrite par M. de Lamarck et par 
M. Deshayes, avec laquelle cependant on l'a confondue. 



Digitized by Google 



( *0 ) 

Hauteur de la coquille, 14 ligues; son plus grand diamè- 
tre transversal , sans y comprendre la bouche , 1 pouce; dia- 
mètre de la bouche , 6 lignes. 

On la trouve assez abondamment dans les terrains calcarèo- 
argileux, friables, violacés, de Cazordite, Cauneille, Ca- 
gnotte , à 3 lieues de Dai . où elle vivait en famille avec lo 
Turbo Parkinsoni et le Turbo Meleagris. 

Toujours d'une belle conservation. La bouche intérieure- 
ment est d'un nacré magnifique. 

9. Turbo Meleagris, Turbo Méléagre. 
AfOnis T. Parkinsoni. Bast. 

T. Testâ conico- elongatd . crassissimâ , umbilicatd , 
profundè transversimque sulcatâ ; sulcis remotis , m tus 
striato- lamellosis ; fasciis purpureis quadratis eleganter 
depicta; fauce haud orbiculari, lœvigalâ . margaritaced ; 
umbilico excavato. 

Celte coquille a les plus grandes analogies avec le Turbo 
de Parkinson de M. de Basterot. Elle en diffère cependant 
par sa forme conique beaucoup plus allongée, caractère qui 
se retrouve constamment dans tous les individus jeunes et 
vieux qui sont en prodigieuse quantité dans les faluns de 
Gaas, de Cazordite , mélangés avec le Turbot de Parkinson , 
dont la coquille est toujours plus orbiculaire , plus évasée , 
ayant les premiers tours de spire très-courts et aplatis. 

Celle espèce , comme le Turbo de Parkinson , est remar- 
quable par la conservation de ses couleurs et surtout par des 
taches carrées, violettes , régulièrement parsemées sur sa sur- 
face, imitant assez bien les taches de la fleur de la Fritilla- 
ria Meleagris. Les sillons transversaui sont profonds , die- 
tans les uns (tes autres : l'intérieur des sillons est finement 
strié et laraelleux. 6 à 7 tours de spire. La hauteur de la co- 
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quille varie; celle des grands individus est de 16 à 18 lignes, 
le diamètre transversal , 1 pouce ; celui de la bouche , 6 
lignes. 

Habite , comme je l'ai dit , les falnns de Gaas , Cazordite , 
où elle vivait en famille. Ces faluns sont généralement argilo- 
violacés. J'ai observé , à ce sujet , que ces espèces de calcaire 
tertiaire mélangé d'argile violette, favorisaient beaucoup la 
conservation des couleurs des fossiles. Celte couleur violette 
dépend probablement de la présence d'un peu d'oxide de 
manganèse. 

10. Turbo variabilis , Turbo variable. 

T. Teêtâ ovato-conicd , ventricosd, imperforatd, crassd, 
subtiliisimè striatd ; striis tr an* ver si s , longitudinalibusgue 
interlextis; anfractibus rotundatis , aut angulatis , carina- 
tisve ; fauee argented valdè orbiculari ; callo semi circulari 
ad marginem columellarem. 

Var. a. Anfractu majori triangulato. 

a. Turbo Fittoni. Bast, pl. 1 , fig. 6. 

b. Anfractu rotundato. 

c. Anfractibus angulato - tuberculatis ; tuberculis 

acutis vil spinœformibus. 
à. Anfractibus multicarinatis ; sulcis profundis. 
Affin. J. Asmodei. Brong. Vie . , pl. 2 , fig. 3. 

Ce Turbo varie extrêmement quant à la structure de ses 
tours de spire. Tantôt ils sont arrondis , tantôt carénés, tan- 
tôt tuberculeux , tantôt anguleux : mais les caractères de 
l'espèce sont invariables. La bouche est la même pour toutes 
les variétés. Elle est grande, relevée, ronde, très-lisse, nà- 
crèe à l'intérieur; le bord columellaire calleux et comme 
vernissé, ayant quelquefois nue teinte jaunâtre» tandis que 
la couleur de la coquille est un peu violette. Il n'y a point 
d'ombilic. 
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Hauteur, environ 13 à 14 lignes ; diamètre transversal pris 
au ventre , 9 lignes ; celui de la bouche , 6 lignes. 

Habite les dépôts calcarèo-argileux violacés de Cazordite , 
de Cagnotte , avec le Turbo précèdent , la Dauphinule râpe , 
où il vivait en nombreuse famille, car il est en grande 
abondance. 

On le trouve assez souvent muni de son opercule; celui-ci 
est orbiculaire , extrêmement épais , convexe d'un c6lè , 
aplati de l'autre. Ce dernier côté a un sillon contourné en 
spirale. 

1 1 . Monodonta Moulinsii , Monodonte de Des Moulins. 

II. Testd ventricoso-oblongà, crassâ . subturritâ . trans- 
versim elegantissimè sulcato-granosd ; cingulis alternis mi- 
noribus instnictd; anfractibus convexis; suturd canaliculatd; 
inpmd fade convexâ, imperforatâ ; aperturd rotundatd &ub- 
obliqud ; labro striato , incrassalo ; columelld crenatd ; 
tridentiformi , basi truncatâ. 

Je dédiai cette espèce de Monodonte à mon estimable et 
savant ami M. Charles Des Moulins , membre de plusieurs 
académies, auteur de la Monographie des Sphèruliles. 

Cette jolie coquille se fait distinguer de toutes les Mono- 
dontes connues par les échancrures, les dépressions et les 
trois saillies denliformes de la columelle. Ces caractères 
m'avaient presque déterminé à créer un genre nouveau auquel 
j'avais le dessein d'imposer le nom de Moulintie , et dans 
lequel je réunissais certaines Monodoules et quelques Tro- 
ques de M. de Lamarck , à surface granuleuse et dont la 
bouche offre plusieurs des particularités que présente la 
coquille que je décris ; mais n'ayant pas sous les yeux ces 
espèces pour les examiner soigneusement , j'ai préféré sus- 
pendre mon projet , et classer pour le moment cette coquille 
dans le genre Monodonle. 
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La surface de cetle espèce est slriée transversalement , 
granuleuse, élégamment perlée. On distingue deux rangs 
différais de granulations , l'un plus grand que l'autre. La 
suture qui sépare les tours des spires est canaliculèe. 

Sa hauteur est de 6 lignes ; son diamètre , de près de 4 
lignes. Coquille très-rare , trouvée dans les faluus argileux 
violacés de Gaas , parmi les Turbo et les Dauphinules. 

12. Trochds làbioscs , Troque labié. 

Affin. Troch. carinato. Borson ; Brong. Vie, pl. 4., 
fig. 5. 

T. Testé conoided , crassâ , subcarinatd , eleganter trans- 
versim striatâ; aperturd ovali , integrd , lœvissimd; labio 
columellari tumido . splendente ; anfractu majore infrà 
transversimque sulcato ; sulco profundo , injimd fade con- 
vexiusculâ, imperforatd, ad marginem elevatd ; anfractibus 
supremis conveœo-turgidis , juœtà suturam minutissimis tu- 
berculis ornatis. 

Superbe coquille fossile , arrondie , conoïde , épaisse , dé- 
pourvue d'ombilic, très-finemeut striée transversalement. 
Le grand tour de spire profondément sillonné. La bouche 
ovale, entière , très-lisse , remarquable par un bord columel- 
laire évasé , très-lisse aussi et brillant , comme vernissé. 
La base de la coquille aplatie , un peu convexe , terminée 
par un bord relevé, au-dessous duquel se trouve un canal ou 
large sillon qui règne autour du grand tour de spire. 

Hauteur, 9 lignes ; diamètre de la base du côté de la bou- 
che , 1 pouce 5 lignes ; celui de la bouche , 8 lignes. 

Habite les faluns violacés de Saint-Jean de Marsac. Très- 
rare. Parfaite conservation. 

13. Turritella strangdlata , Turritelle étranglée. 
An Turrit. imbricata? Lam . tom. 7 , pag. 57. 
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An Turb. imbricatus? Lin. Gmel., N.°7, 3606. 
Diftert à Turbine imbricalario. Brocc, 2, pl. 6,fig 12. 

T. Testé elongato turritd , stranguîatd . rugosd . striatd; 
anfracîibus valdè imbricatis seu invaginatis , sursitm conca- 
vis. declivibus, infrà et versus marginem rotundatis; striis 
transversalibus obscurè granulosis, longitudinalibusque obli- 
quatis ac undulatis. 

Belle espèce bien caractérisée par les tours de spire , assez 
grands, déprimés, èlranglès vers le sommet, paraissant ren- 
trer les uns dans les autres, tandis que vers la. base ils ont 
un bord saillant arrondi. 

Longueur de la coquille , environ 4 pouces : diamètre 
transversal du grand tour de spire vers la base, 14 ligues; 
celui du même tour vers la suture , environ 10 lignes ; hau- 
teur de ce même tour, 6 lignes. 

Habite les faluns argilo-violacés de Gaas , Gazordite , où 
elle vivait en famille. Commune. Très-rarement entière. 

14. Bu (xi m m ventricosdm, Buccin ventru. 

Affin. Bue. clatkrato. Lin. Gmel., N.° 110. — Lam., 

lom. 7, n.° 2 (foss ), pag. 279.— Broc, pag. 338. 
Affiu. etiam Hue. prysmatico. Broc, pl. 5, f. 7. 
An Bue. annulatum? Encycl., pl. 399. 

B. Testd ovato-ventricosâ , crassiusculâ , striatd, granu- 
losâ, longitudinaliter plicatâ; striis transversis approxi- 
matis decussatd ; anfractibus conveœis ; aperturd ovali, 
striatd. 

Coquille fossile ayant une grande aualogie avec les Buccins 
treillissè de Linné, prismatique de Brocchi , et annulé de 
l'Encyclopédie. Cependant elle e*t plus ventrue, les tours de 
spire plus conveies , les plis de la surface plus rapprochés , 
l'aspect plus grenu. Longueur, 1 pouce. 
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Hah. le» faluns argilo-sablonneux violacés de Soustons, à 
4 lieues de Dai , où elle esl d'une belle conservation. 

15. Fusus nassoides , Fuseau en forme de Nasse. 

An Murex mit rœ for mis? Broc , pl. 8, f. 20. 

F. Tesld fusiformi , turgiduld , crassiusculd , nitidè lœvi- 
gatâ; labro intùs stria to ; col unie lia lamellosd; caudâ bre- 
viusculd , canaliferâ subtorulosd transversim slriatâ , spird 
apice acutissimd. 

Coquille très-lisse, brillante; le sommet de la spire extrê- 
mement aigu. Ouverture allongée , anguleuse , dilatée au roi- 
lieu ; la lèvre épaisse, striée ; une lamelle saillante le long du 
bord columellaire ; bec canalifère, un peu tordu en dehors, 
transversalement strié. Longueur, 14 lignes. 

Commune et parfaitement conservée dans les faluns de 
Saint-Jean de Marsac. 

16, Voluta blegans , Volute élégante. 

Affin. Y. Ficulinœ. Lam., tom. 7, pag. 353. 

V. Testa ovato-turlinatn , elongatd transversim semi- 
s triât d; ultimo anfractu magnis spinis eoronato ; anfractibus 
supernis acutH; labro lœvigato; columelld guadriplicatâ. 

Celle jolie' Volute a quelques rapports avec la Y. Ficuline 
de M. de Lamarck..EIIe en diffère néanmoins par la longueur 
de sa spire et par «elle des épines dont elle esl ornée. Son 
ouverture n'est point striée. 

Loogaeur, t pouce 8 lignes. Grand diamètre transversal , 
1 1 1 ignés . 

Cette espèce ofire plusieurs variétés distinctes : 

Var. a. Testd ovato - éiongatd , spinosd . longitudinaliter 
profimdè sulcatd, transversim semistnatd. 
Longueur, 20 lig. Diamètre , 9 Mg. 
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b. Testa minimd ovato-elongatd , eleganter tulcatâ, 
non spinosd. Long. 13 lig. Diamètre, 6 lig. 

Ces trois différentes coquilles pourraient peut-être former 
des espèces séparées. La dernière n'acquiert jamais les di- 
mensions des autres ; jamais non plus elle n'a d'épines : sa 
surface est agréablement sillonnée longitudinalement. 

La seconde variété est moins renflée que la première, for- 
tement épineuse comme elle au sommet du grand tour de 
spire , et enfin est couverte de sillons profonds , longitudi- 
naux , ressemblant a des côtes , que n'offre point la première 
variété. . 

On les trouve mélangées dans les mêmes localités où elles 
paraissent avoir vécu en famille. Les unes et les autres sont 
assez communes. 

Faluns sablonueux jaunâtres de Vielle , Hox de l'Aolan , 
d'Abesse , dans la commune de Saint-Paol. 

17. Voldta mitilefobmis , Volute en forme de mitre. 
Affin. Vol. auris Leporis. Broc, pl. 4, fig. 11. 

V. Testd ovato-fusiformi , medio ventricosd, lœvigatd, 
lineis aut maculis seriatis , fulvis, tramversalibus. depictd; 
labro incrassato simplici , intùs marginato , extùs sulcato; 
columelld quinque-plicatd , vel sœpè numerosis plicis ins- 
tructd. 

Charmante espèce, bien remarquable par la conservation 
de ses couleurs. Elle présente des lignes , ou des taches cir- 
culaire jaunes. La coquille est lisse, ayant une lèvre très- 
épaisse, margiuèe intérieurement, sillonnée à l'extérieur; la 
columelle a 5 plis ou un nombre plus considérable. 

Longueur, 15 lignes. Diamètre transversal, 7 lignes 

Habite les faluns violacés de Saint-Jean de Marsac, où on 
la trouve parfaitement conservée. 



Digitized by Google 



f 17 ) 

18. Rostellaria dentata. Rostellaire dentée. 

An Rost. rertirostris? Lam., tom 7, pag. 192 
Rosi. curviroslris, var. b. Bas!., pl. 4 . fol. f. 

R. Testd futiformi, turritd. crassd, ponderosa , lœmgatâ; 
basi transversim semistriatâ ; anfractu majore ventricoso; 
supremis anfractibus obsolète plicatis; labro decurrente, 
crassiusculo , margine uni, bi, vel tridentato; ex lus revo- 
luto; columelld splendidè lœvissimd ab basim subiuberculd ; 
rostro prœîongo , gracili, rectissimo, canalifero, truncato. 

Belle et grande coquille fossile ayant une frappante ana- 
logie avec le R. reciirostris de M. de Lamarck, qui est vivante 
et habite dans les mers de la Chine. 

Notre espèce est remarquable par une ou deux , le plus 
souvent trois dents qui se développent dans l'âge adulte , sur 
le bord même de la lèvre eiterne. 

Sa columelle est extrêmement lisse, brillante, ayant un 
tubercule arrondi à la base. 

Le bec est très-droit , canalifère et tronqué. 

Le sommet de la spire extrêmement pointu , élégamment 
strié loogitudinalement. 

La longueur de la coquille est de 4 pouces 3 lignes , quel- 
quefois davantage. Son diamètre ventral, de 16 lignes; la 
longueur du bec , de 9 à 10 lignes. 

Celle Rostellaire est fort commune dans les faluns sablon- 
neux-jaunâtres de Saint-Paul , particulièrement au Mainot , 
à Cabanes, à Mandillot, où elle vivait en famille. La localité 
la plus riche où elle se trouve bien conservée , c'est dans la 
couche inférieure du dépôt de Mandillot , le long du ruis- 
seau ; mais elle est le plus ordinairement endommagée. 

Tome IL 2 
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Gomme ou trouve des iodividus de tous les âges , ou ne doit 
pas coufondre les plus jeunes avec d'autres espèces de coquil- 
les avec qui elles ont de la ressemblance, tels que des Pleuro- 
tomes , des Fuseaux , etc 

19. Cassidabia barp^formis, Cassidaire en forme de 

harpe. 

An Cassid. cythara ? Bast., pag. 5t. 
Bxicc. cythara 1 ! Brocc, pl. 5, fol. 5. 
AIT. Cas. harjjœformi. Lam., tom. 7, pag. 229. 

C. Testd ovato-oblongd, crassd, costatd, obscurè striatâ ; 
cosfis longitudinalibus remotiusculis , rotundatis . aspice 
subspinosiê ; striis transversis dit tan (Unis , et aliis striis inter- 
costalibus subtilissimis approximatis , decussatis : spird co- 
noideâ . breviusculd ; columelld lœvigatâ ; labro crassissimo 
tix striato, 

Cette jolie Cassidaire a quelque ressemblance de forme 
avec les espèces que j'ai citées ci-haut. Cependant elle parait 
en différer aussi. Ses côtes sont grandes, élevées, assez éloi- 
gnées les unes des autres , au nombre de 6 à 8 , arquées vers 
la partie inférieure, presque tuberculeuse au sommet, tra- 
versées par desstries qui elles-mêmes sont encore croisées par 
d'autres stries d'une finesse extrême. La columelle est lisse, 
la lèvre épaisse, arrondie, ayanl à peine les traces de 2 ou 3 
stries. 

Hauteur de la coquille, 18 lignes. Diamètre transversal, 
1 pouce. 

Trouvée , dans uu état de belle conservation , dans les fa- 
luns bleuâtres de Saubrigues, à 5 lieues de Dax. 

20. Cassis elegans, Casque élégant. 

An Cassis flammea? Lam. , tom. 7. pag. 220. 
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G. Testd ovato^ventricosd , varlcosd , striatâ, cinguhs 
tribus tuberculosis , spird convexd , mucronatâ; uliimi an- 
franctûs parte dorsali , aliisque anfractibus , tuberculiê 
obtusis seriatim omatis , striis transversis disjunclisque ; 
apertur* angulato-sinuosd ; labro multidentato , columelld 
tuberculiferd. 

Celte description rappelle presque tous les caractères qui 
appartieoueut aux Casques flambés et tuberculeux de M. de 
Lamarck. Cette coquille pourrait bieu n'être qu'une variété 
de l'une ou de l'autre de ces espèces. La surface en est très- 
brillante , comme vernissée. 

Sa longueur est de t pouce 10 lignes; son diamètre, de 
16 lignes. Ou trouve des individus beaucoup plus grands. Je 
possède des fragments qui ont près du double. 

Cette coquille présente une organisation intérieure assez 
remarquable , qui démontre bien que son accroissement 
s'opère du dedans au dehors. On trouve successivement à 
chaque demi-révolutiqn de s.pire intérieurement (en détrui- 
sant l'extérieur) plusieurs coquilles parfaitement conformées 
et dont la bouche est aussi régulière que celle de l'extérieur. 
On dirait ces coquilles réunies entr'elles et comme emboîtées. 

Habite les faluns calcarèo-argileux blanchâtres de Gaas , 
où on la trouve dans un état de parfaite intégrité. Rare. 

21 . Cassis mawllams , Casque mamelonné. 

An Cassis Thesei? Brong. Vie. pl. 3 , f. 7. 

Affinis Cass flammeœ. Lam. , n.° 4, tom. 7, pag. 
220. — Encyclop., pl. 406 , f. a. b. 

C. Testd ovato-turgidâ , subtrigonâ , crassissimâ , longi- 
tudinaliter costat t , basi planulatâ; spird brevi conicâ , 
nodulosd, costis crassis rotundatis inœqualiter bitubercu- 
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latis; aperturd angustd, sinuosâ; columellâ rugosd, multi- 
dentatd vel striald; labro crassissimo , crenato. 

Cetle espèce a de très-grands rapports aussi avec le Casque 
flambé de M. de Lamarck , et avec le Casque de Thésée de 
M. Brongtiiarl, qu'on trouve dans le Vicentin. Cependant 
plusieurs caractères différentiels l'èloignent de ces espèces. 
Les côtes et les plis dorsaux sont plus saillants. Il existe deux 
rangs de gros tubercules arrondis sur les côtes. La spire est 
courte, noduleuse; la base de la coquille, du côté de la bou- 
che, est fortement aplatie ; la columelle garnie de plis ou de 
saillies dentiformes mêlées de stries; le bord externe extrê- 
mement épais , régulièrement denté ou plutôt crénelé. 

Hauteur, 1 pouce 9 lignes. Diamètre transversal , 1 pouce 
3 lignes. 

Habile les faluns calcarèo-sablonneux jaunâtres ( ochra- 
cès ) de Saint-Paul , particulièrement dans le quartier de 
Vielle. Rare. Toujours d'une belle conservation. 

22. Cassis stbiatella , Casque striatellé. 
An Bue. orbiculatum? Broc, t. 15, f. 22. 
An Cass. striala? Sowerb. 

Affio. Cas$. granulosœ. Lam., n.°20, tom. 7, pag. 227. 

C. Testa ovato-globosd , transversim et eleganter tul- 
catâ , longitudinaliter striatd ; sulcis densè approximatif ; 
striis sinuosis; spird brevi, obtusd; columelld infernè gra- 
nosâ; labro margine subdentato. 

Coquille globuleuse, fragile, se faisant distinguer par ses 
èlègaus sillons transversaux réguliers et excessivement rap- 
prochés. Quelques stries longitudinales, obliques et sinueuses, 
se dessinent sur sa surface , sans lui donner précisément l'as- 
pect granuleux . ainsi que cela a lieu ordinairement par le 
croisement des sillons. 
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Hauteur, 1 pouce. Diamètre , 9 ligues. 
Habite les faluos violacés de Saiul-Jean-de Marsac , où 
elle est assez rare, mais bien conservée malgré sa fragilité. 

23. Cancellaria spinosa. Cancellaire épineuse. 
Affin. Vol piscatoriœ. Broc, pl. 3. fig. 12. 

C. Testé ovato-acutd , ventricosâ , longitudinaliter cos- 
tatâ, umbilicatd, transversim striatd; costis obliquatis per 
totam longitudinem spinosis ; anfractibus subconvexis super - 
nè acutis; umbilico excavato, striato ; fauce subtriangulari ; 
labro crassissimo , striato ; columellâ triplicatd, 

Cette Cancellaire est on ne peut plus élégante. Sa bouche est 
presque triangulaire, entière ; la lèvre fortement striée, très- 
épaisse ; la columelle a 3 plis ; les côtes de la spire sont Ion 
gilodinales , assez distantes, épineuses dans le sens des stries 
transversales, et celles-ci sont plutôt de petites côtes que de 
véritables stries, ce qui donne à la coquille un aspect cancellé. 

Hauteur, 1 pouce. Diamètre transversal , y compris la 
bouche , 9 lignes. 

Habite les faluns argilo-violacès de Saint-Jean-de-Marsac , 
où on la trouve avec plusieurs autres Cancellaires parfaite- 
ment conservées. La localité où vivaient ces Cancellaires est 
très-riche en belles Ranelles d'une grande dimension. 

24. C y pile a splendens. Porcelaine brillante. 

Au Cyp. physis? Broc, lab. 2, fol. 3 

C. Testd ovato-oblongd . fulvo-lucente, immaculatd ; rimd 
sinuosâ ; dent i bus albidis approximatis ; dorso subgibboso , 
juxtà extremitatem anticam depresso et juxtd posticam vix 
marginato. 

Coquille charmante., ovale, d'un roui-jaunAlre , exlrème- 
meul lisse et brillaule , comme vernissée , sans aucune laclie. 
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La bouche un peu sinueuse ; les dents blanches ; dos cleve , 
l'extrémité antérieure ayant une très-petite dépression ; l'ex- 
trèmilé postérieure légèrement marginèe. 

Longueur, 1 pouce ; quelquefois moins. Très-commune, 
vivait en famille, d'une belle conservation, dans les faluns 
violets-argileux de Gans, Cazorditc, mélangée avec les Turbo 
Mélèagre de Parkinson , et l'Ampullaire Grassatine qui pré- 
domine toujours dans ces localités. 

25. Nactilus sypho , Nautile à grand syphon. 

0 

Nautitite de Dax. Denis de Jtfonf., H. dés Moll., t. 4, 
p. 65. — Pl. 44, 45, fig. I. 

Naut. Pompilius, ex fide Lamarek, tom. 7. pag. 632. 
Annal, du Mus., tom. 5, pag. 181. 

Naut. Aturri. Bast., pag. 17. 

Naut. Deshayesii. Defrancc, Dict. se. nat., tom. 34, 
pag. 300. 

N. Testâ discoided ad latera subumbilieatd ; aperturd 
maximà , simpliei , subovali; syphone centrait, magno , 
continuo . subarticulato , infundibuliformi ; cucullis latera- 
libus breviusculis, occlum ; septis numerosissimis , transver- 
sis, arcuatis ; thalamiis simpliûibus , concavo-profundii . 
margaritaceis. 

Ge beau Nautile , d'une structure si compliquée et si sin- 
gulièrement organisée, est remarquable autant par ses nom- 
breuses chambres , cloisonnées transversalement , que par son 
syphon central , assez grand , articulé , composé d'entonnoirs 
Irès-èvasès, rentrant circulairement les uns dans les autres 
autour de Taxe de la coquille. On distingue en outre deux 
cornets latéraux fermés , et placés de distance en dislance 
contre les parois de chaque cloisou , qu'on pourrait prendre 



Digitized by Google 



( 23 ) 

pour deux syphons imparfaits. Chaque révolution, autour de 
Taxe de ce Nautile , est caractérisée par une augmentation de 
deux rangs de loges placées latéralement à côté , de sorte 
qu'en faisant uue section verticale à cette coquille, on peut 
compter jusqu'à six à huit rangées de chambre , vers sa par- 
lie centrale. L'ombilic placé sur les côtés latéraux, tout près 
de la base de l'ouverture, est peu profond et demi-circulaire. 
Les chambres sont formées par l'épanouissement des parois 
supérieures des entonnoirs. 

Ce fossile se trouve assez fréquemment dans les couches 
inférieures du calcaire tertiaire sablonneux jaunâtre de Caba- 
nes et de Mandillot, à Saint-Paul. Son extrême fragilité ne 
permet pas qu'on le découvre dans un état de parfaite con- 
servation. Je n'en ai jamais trouvé d'entier. Il parait qu'il 
vivait en famille dans ces localités avec plusieurs autres es- 
pèces de Mollusques, entr'aulres avec la Roslellaria dentata 
et une autre espèce de Nautile dont je vais donner la des- 
cription. 

La dénomination de Y Aturri que M. de Basterot lui a 
donnée ferait penser qu'il se trouve dans l'Adour. On ne l'a 
jamais trouvé dans ce fleuve , ni même au voisinage. 

Son analogie avec le N. Pompilius ne peut pas non plus 
être établie. Celui-ci est à peine ombiliquè. Il n'a qu'un 
syphon central , sans cornets. Ses chambres ne sont pas à 
beaucoup près aussi multipliés que dans le N. Sypho. 

La grandeur est variable; le plus grand que je possède a 
un diamètre de 3 pouces et demi , et une hauteur d'environ 
7 pouces. 

26. Nautiles Borda , Nautile de Borda. 

N. Testa discoided, ad la ter a profundè umbilicatd; dorso 
rotundato; umMlico maximo, profundo, spiraliter contorto. 
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syphone centrait, exiguitsimo, continuo ; septis approxima- 
tis, circularibm. 

L'organisation de ce Nautile est sensiblement différente de 
l'espèce précédente. Ses deux ombilics sont fort grands, élar- 
gis, très-profonds, tournés en spirale. Le syphon central, 
continu, d'un diamètre extrêmement petit, s'épanouit en 
cloisons larges , circulaires , très-minces , semblables à celles 
du N. Pompilius. Les chambres sont bien moins nombreuses 
que dans le Nautile à grand syphon ; on n'y aperçoit point 
non plus de traces de cornets latéraux. 

Je possède le fragment d'un de ces Nautiles dont l'ombilic 
a près de 2 pouces de profondeur et environ 10 lignes de 
diamètre à son ouverture. Le diamètre du canal syphonaire 
n'a qu'une ligne. 

Je consacre ce beau Nautile à la mémoire de l'illustre 
Borda d'Oro , correspondant de l'ancienne Académie royale 
des sciences de Paris, naturaliste et géologue très-profond. 

Cette espèce habite les mêmes localités que le N. Sypho , 
avec lequel il a été confondu jusqu'à présent , on ne conçoit 
pas trop pourquoi. Ses dimensions paraissent être les mêmes 
que ce dernier. Le diamètre ombilical est de 3 pouces. 

27. Nautilus Hoeninghausii , Nautile de Hœninghaus. 
An JV. radiatus? Sowerb., Min., Conch., tom. 356. 

N. Testâ orbiculari, complanatâ. mbumbilicatâ. famatâ. 
tlriatd; zonis externè transversis ex umbilico semicircula- 
ribus, ad marginem interruptis vel flammulis oppositis put- 
cherrimè orna lis. 

Charmante petite espèce de Nautile, trouvée dans le cal- 
caire tertiaire durci de Saint-Jean de Marsac , où ou le voit 

entier. 
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Il parait avoir de la ressemblance avec le Naul. radié de 
M.Sowerby, trouvé à Maltar, en Angleterre. 

Ses caractères extérieurs le distinguent des autres espèces 
dont je viens de parler. Il est orné à sa surface de zones semi- 
circulaires , rapprochées, transversales , et parlant d'un très- 
petit ombilic latéral. Arrivés vers le bord extérieur dorsal , 
qui est arrondi , elles s'arrêtent , et là sont séparées par de 
petites bandes ou taches , qui se retournent circulairement 
dans le sens opposé des zùncs , ce qui lui donne l'aspect d'un 
dessin admirable. 

Hauteur, 1 pouce 9 lignes. Diamètre ombilical , 7 lignes. 

J'ai dédié ce Nautile à mon respectable et savant ami M. 
Hœninghaus, de Crefeld , uaturaliste très distingué 

28. Natjtilus carinatus , Nautile caréné. 

An N. undatust Sowerb., t. 40. 

Et iV. pentagonusl ejusd., t. 249, fol. 1. 

N. Testa discoided, depressâ, latere subumbilicatd; dorso 
carinato; aperturâ subcordiformi , elongatâ syphone unico, 
centrait; septis transversis, arcualis; facie undulata. 

Belle espèce qu'on trouve empâtée dans le calcaire tertiaire 
durci , bleuâtre , formant des blocs isolés au milieu des dé- 
pôts de falun de Saint-Jean-de-Marsuc. 

Ce Nautile est fort diffèrent des précédents. Il est parfai- 
tement caractérisé par son dos fortement déprimé, caréné, 
bordé d'un large sillon circulaire. Les cloisons paraissent ar- 
quées dans le sens transversal et s'arrêtent jusqu'au sillon. 
Sa couleur est nacrée, irisée. Il n'a qu'un seul syphon central. 

Hauteur présumée, environ 5 pouces à 6. Diamètre ombi- 
lical , 2 pouces. 

Ce Nautile n'est pas rare. Je ne l'ai jamais trouvé isolé ni 
parfaitement conservé. 
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» 

Iï. Description dune nouvelle espèce de Paludioe 
vivante, du Périgord; par M. Ch. Des Moulins. 

PA LU DINA BICAMNATA. Nob. 

P. Testâ minimâ conico-elongatd, subturritâ scalariformi, 
apice obtusd, sub epidermide fusco-nigricante albidd; an- 
frac ti bus quinis , duobus supremis exiguis rotundatis mamil- 
lœformibus ; duobus mediis in utroque margine unicarinatis, 
medio excavatis. carinis eminentibus obtusis; ultimo trica- 
rinato: suturis profondissimis ; rimâ umbilicali perangustd; 
aperturâ mediocri , labio rotundato, labro triangulato. 

Longueur, 2 millimètres et demi au plus. Diamètre du 
dernier tour, 1 millimètre et demi. 

Animal très-noir; tentacules et pied tirant sur le gris, à 
demi-transparens. Opercule corné, noir, rentrant assez pro- 
fondément dans l'ouverture de la coquille, muni comme elle 
de trois angles obtus le long du bord droit. 

Habite dans la petite rivière de Couze , près Lalinde, ar- 
rondissement de Bergerac , département de la Dordogne. Elle 
y est assez abondante ; elle rampe sur les pierres au fond des 
courans d'eau très-limpide qui s'èchappeut des écluses des- 
tinées à l'arrosemenl des prairies. L'extrême rapidité des cou- 
rans où je l'ai rencontrée, ne lui permettrait pas de s'élever à 
la surface de l'eau , quand même elle partagerait cette faculté 
avec les Limnèes ; et je dois dire avec M. de Blainville ( Dict. 
des se. nat. , tom. XXXVII , pag. 302), que je n'ai jamais vu 
aucune espèce de Paludine flotter à la manière des Limnèes 
et des Planorbes. 

J'ai découvert cette jolie petite espèce , qui s'èloigue de 
toutes les formes connues eu France pour les Paludines , au 
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mois de Juillet de cette année (1827). L'animal ne m'a offert 
aucune particularité remarquable, si ce n'est qu'il semble 
craindre la chaleur et la trop grande lumière. En effet , le 
matin de très-bonne heure , il se tient sur les pierres au mi- 
lieu du courant ; dans le cours de la journée, on n'en voit 
presque plus , parce qu'il se cache sous les cailloux et dans 
la partie du ruisseau que ses bords tiennent dans l'ombre. 

Les très-jeunes individus ne présentent point de carènes, 
parce qu'ils sont réduits aux deux premiers tours qui n'en 
ont jamais. Ce n'est guère que sur ceux qui n'ont pas atteint 
l'âge adolte qu'on peut apercevoir la véritable couleur de la 
coquille, parce qu'elle se couvre très-promptemenl d'un en- 
croûtement mince , mais opaque, d'un brun ferrugineux très- 
foucè. Lorsqu'on la lire de l'eau , elle parait d'un noir bril- 
lant. 

Le vallon qu'arrose la rivière de Couze appartient entière 
ment à la formation crayeuse. 
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III. FLORULA UTTORAL1S AQU1TAMCA , 
Auctore J. P. S. Gratblocp. 

, Suite des articles contenus dans le \ ." volume }. 

I. BGVMINOSifi. 

• 

388. Genista cinerea. DC. 3803 ( Spart, cinereum , W. ). 

Florib. solilariis, subsessilibus. — In collibus siccis 
propè Bayooam ( Lois. ).— h Junio. - R. 

389. » Anglica. DC. 3813. Floribus axillarib. sub- 
racemosis.— In collib. calcareis , maritimis , Biar- 
ritz; in ericelis, La Teste ( Des M. ). — ï> Maio. 

- CC. 

390. » horrida. DC. 3817. Floribus subgemin. ter- 
minalibus. — Circà Bayonam (DC.)- — ï) Maio. 

— R R. 

391. Cytiscs sessilifolius. DC. 3820. Calycibus bracleâ tri- 

plici. — lo arenosis marilimis Oceani Tarbelliani.— 
ï> Maio. — R. 

362. Adenocarpus Telonensis. DC. 3828*. t 6 ( Cytis. 
Telonensis. Lois. ). Calyce non glanduloso, sub- 
piloso.— In sylvatic. ericetisque propè Bayonam. 
ï> Maio , Junio.— R. 

393. r parvifolius. DC. 3828b. t. 6 ( Cytis. 
complicatus, DC. 3821 ). Foliolis complicatis. — In 
ericetis arenosis sterilibusque secùs vias , propè 
Bayonam. — £ Junio — CC. 
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394. Lopinus angustifolius. DC. 3831. Florib. caeruleo-alb. 

variegalis. — Id ericelis arenosis et arvis circà 
Bayonam. — • Maio. — R. 

395. » hirsutux. DC. 3833. Florib. rubenlibus.— lo 
arenosis propè Bayonam ( Lapeyr.). — # Maio. — 
R. R. 

396. Ononis repens. Lin. ( On. Arvensis, var. b. DC. 3835). 

Caule prostralo, villosissimo , viscido. — In arenosis 
mari (i m. Boucan; La Teste (Des M.).— If Julio. 

— C. . 

397. » hircina. W. 3 , p. 989 ( 0. spinosa. var a. 
mitis. Lin ). — Circâ Bayonam. % — R. 

398. » cherleri. DC. 3843. Foliis lernatis villosovisco- 
sis. — In arenosis marilira. circâ Bayonam. — 
• Junio. — R. 

399. » reclinata. DC 3841. Pedunculis mulicis axil- 
Iaribas uniflor. — In arenos. maritim. circà Bayo- 
nam. Boucau. — ® Junio, Julio. — C. 

Var. b villosissima. Lap. 408. Iisdem locis. 

400. Anthyllis vulneraria. DC. 3850. Foliis pinnalis ; 

florib purpureis.— In collibus marilimis, Marri ts. 

— If Junio, Julio — CC. 

Var. b. Florib. maxim. luteis. In pascuis et colli- 
bus circà Bayonam; Bidart , Biarrits. — If Ju- 
nio , Julio. — C. 

401. Psobalba bituminosa. DC. 3856. Foliis lernatis. — 

In collib. apricis circà Bayonam; Bidart, Biarrits. 
ï) — R. R. 

402. Tbifoliom glomeratum. DC. 2862. ToUoUs obovalis 

serrulalis. — ln pralis siccis circà Marisioum. — 
# Maio. — R. 

403. » stellatum. DC. 3880. Foliolis obeordatis.— 
In arvis circà Bayonam. — • Maio, Junio — R. 
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404. Tripolidm striclum. DC. 3858. Foliolis oblong. ser- 

rolatis. — lu locis argilos. ad ripas Aturri. — • 
Bayonâ. — Julio. — C. 

405. » scabrum. DC. 3884. Capitol, ovalis a xi Ha - 
ribos. — In arenosis maritim. propè Capbreton. — 

• Junio. - C. 

406. » striatum. DC. 3885. Foliol. pubescenlib. 
obovatis. — Ad ripas argilos. Alurri propè Bayon. 

— • Junio. — C. 

407. » maritimum. Smith. Bril. 786. Capitulis 
ovalo-oMusis , densis ( J. irregulare. DC. 3882 ). 

— In arenosis raaritim. ac pralis secùs Oceanum 
Tarbell — <$ Junio. — H 

408. Meoicago tornata. DC. 3908. Stipul. cilialo-dentatis. 

— In arenosis et campis secùs vias Bayons (Lois). 

— % Junio. — C. 

409. » marina. DC. 3914. Slipnlis inlegris. — In 
arenosis maritim. secùs Oceanum. — %*Capbreton. 

— Junio. — RK. 

410. Lotus ornithopoioides. DC. 3934. Legum. eublernatis. 

— In ericetis marilimis secùs Oceanum. — • Cap- 
breton. — Junio. — R. R. 

411. » hispidus. DC. 3937*. Capitul. 4-5 Flor. sub- 

uudis — In arvis arenosis circa Bayon. (Lois). — 

• Maio. — R. 

412. » maritimus. Liun. 1089. Legum. <membranaceo- 
quadraugul.— In arenos. secùs mare Tarbellianum. 

— (•> Biarrits. — Maio, Junio. — R. 

413. Dohycnidm herbaceum. DC. 3941. Gaule hefbaceo. — 

In collib. «iccis propè Saint- Jean- de- Luz. — % 
Julio. — CC. 

414. Astbagalus bayonen&is. Lois. 474. -DC. 3967 a . t. 6. 

Leguminib. sessilib. cyliodricis , pubescenlib. In 



\ 
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arenâ mobili dunarumsecùs mare Tarbell.— Bayonâ 
(Lois). Boucau, Vieux-Boucau, La Teste, (Thor). 

— • Junio , Julio. — R. 

415. Lathybus nissolia. DC. 3982. Slipulis subolatis. — In 

duraelis circà Bayonam.— (§) Junio, Julio. - R. 

416. » articulâtes. DC. 3984. Peliolis alalis. — 
In arvis circà Bayon. — © Junio. — R. 

417. » tetifolius. DC. 3989. Cirrhis diphyllis. — 
In collib. sicci8. Biarrits. — • Junio. — R. 

418. » heterophyllus. DC. 3997. Pedunculis 6-8 
floris. — In pratis circà Bayonam. — •> Junio, 
Julio.— C. 

419. Vicia bithynica. DC. 4027. Slipulis profundè denlatis. 

— Inter segetes circà Bayonam ( Dec. ). — • 
Maio.- R. 

420. » pannonica. Lois 461. V. purpurascens. DC. 
4022- t. 6— Circà Bayonam ( Lois. ).— » Maio, 
Junio. — R. 

421. Obnithopds ebracteatus. Lois. 467. DC. 4039. t. 6. 

Floribus capitalis oudis. — In arvis sabulosis propè 
Bayonam ( Lois.). La Teste ( Dec. ). — % Maio 
ad Julium. — C. 

422. » intermedius. Rolh. Germ. 319. Florib. 
alb. purpureis. — In arenosis circà Bayonam (Lois.). 
— • Maio.— R. 

TbRBBINTH ACBiE . 

423. Rhds coriaria. DC. 4062. Foliis pinualis , villosis.— 

In collibus et siccis mariUmis ; Biarritt , Boucau. 
% Àuguslo.— C. 

FbANGULACBjB . 

424. Ilex aquifolium. DC. 4071. Foliis ova/is, spinosis. — 
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Ad sepe9 et in pioelis secùs Oceanum Tarbell. — 
ï) Aprilîs. — C. 

P A P A V I R A C B M . 

425. Ghblidonium glaucium. DC. 4094. Glaucium luteum. 

Pers. -- Fol. glaucis carnosis ; fl. lui. roaiimis. — 
Ad lillus Tarbellic. Boucau , Vieux-Boucau. — c* 
Judîo, Auguslo. — CC. 

CROCIFBRiB. 

426. Brassica Cheiranthos. DC. 4123. Foliis pinnatifidis. 

— lu arenosis Circà Bayonam ( Lois. ). — Junio. 

— RR. 

427. Ubspbris maritima. DC. 4130. Cheiranthus mariti- 

mus. Lin. 924. — Foliis elliplicis oblusis scabrius- 
culis. In areno9. marit. Vieux-Boucau (Thore). 
Bassin d'Arcachon ( Dec. ). — c Maio , Junio. 

428. CiiEiiikTiTum tricuspidatU8. DC. 4132. Foliis lyralis. — 

In arenosis maritimis ad lillus Tarbellic. Vieux- 
Boucau.— • Junio. — R. 

429. » littoreus. DC. 4134. Foliis lanceolalis 
subdenlatis lomenlosis. — In arenft mobili Oceani 
Tarbellici. — % Vieux-Boucau , Biarritz. — 
Junio , Julio. — C. 

430. » incanus. DC. 4136. Foliis loroentosis lau- 
ceolal. oblusis. — In iisd. locis. Boucau. La Teste 
( Des M. ).— #) g) Junio , Julio. — R. 

431. » sinuatus. DC. 4137. Foliis inferioribus 
sinuatis lomenlosis. In iisdem locis. Boucau. — * 
cf Maio , Junio. — C. 

432. Sisymbrium tenuifolium. DC. 4159. Foliis pinnatifidis 

bipinnatifldisque. — In arenos. marit. ad ostium 
À tu m circà Bayonam. — #) If — Julio. — R. 
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433. Sisymbridm Sophia. DC. 4165. Foltis decoraposito- 

pinnatis. In arenosis propè Bayooam. — (§) Maio, 
Junio. — C. 

434. Alysscm maritimum. DC. 4214. Ctypeola maritima. 

Lio. — Siliculis ovatis dispermis . flore albo.— In 
arenosis ac collib. siccis secùs mare Tarbell. Bayonâ, 
Biarrits. — % f> Maio ad Juliura. — C. 

435. » montanum. DC. 4220'. Alyssum arenarium. 
Lois — Siliculis pubesceolib. flore luteo. In arenos. 
marit. circa Bayooam (Lois.). — • % Maio. - R. 

Variet. b. DC. t. 6. Biarrits ( La Pylaie ). 

436. Cochlbabia armoracia. DC. 4235. Fol. radical, lan- 

ceol. crenatis. — In pratis subsaisis. La leste 
(Laler.). Juuio. — R. 
Tome II. 3. 
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437. Sbnbbiera pinnatifida. DC. 4238. Floribus 2. audris 

racemosis. — Id umbrosis secùs vias circà Bayonam. 

— ë Maio , Junio. — C. 

438. Thlaspi nudicaule. DC. 4248. Guepinia iberis. DC. 

t. 6. Teesdalia Iberis. D C. Syst.— Fol. pinnatifid. 
floribus 4 aodris. — Io ericelis areoosisque circa 
Bayonain. • Maio. — C. 

439. » ruderale. DC. 4246. Fol. radical, dentato- 
pinnatis.— lu ruderatis propè Marisinum. Boucau, 
La Teste (Des M.).— Maio. # — C. 

440. Cakilb maritima. DC. 4271. Siliculis 4. gonis , cal- 

caratis. — In arcnà mobili ad liltus Tarbellic. circà 
Bayonam; La Teste. — • Junio, Julio. — CC. 

441. Cbambb maritima. DC. 4278. Foliis piunatifidis inciso- 

denlalis.— In arenosis ad lit lus oceanicum. Vieux- 
Boucau. — % Junio.— R. 

C A P P A R I D F .« . 

442. Rbsboa sesamoides. DC. 4284. Fructib. slellatis. — 

lo arenosis el ericelis propè Bayonam. — If • 
Maio , Julio.— CC. 

443. Drosbba rotundifolia. DC. 4291. Foliis orbiculalis. 

— In ericelis lurfosis circà Bayonam ac Marisinum. 

— # Julio.— R. 

BUTACBifi. 

444. Tbibdlos terrestris. DC. 4295. Seminibus 4. cornibus. 

In arenosis slerilibusque secùs vias Saint-Jean-de- 
Luz.— m Julio.— R. 

CABYOPH YLLBJB . 

445. Dianthus attenuatus. DC. 4318. Calyce apice alle- 

nualo. — lu rupibus marilim. Biarrits , Boucau. 

— % Junio, Julio. — C. 



\ 
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446. Diantuls virgineus. DC. 4321. Fol. caespitosis lioea- 

ribus. — In sterilib. circà Bayonam (Thore).— 
If, Julio.— R. 

447. » arenarius Thore. Lois. Dianth. Gallicus. 
DC- 4325». Foliis imbricalis ciliatis. — In arenosis 
maritimis à Bayona ad Caput-Boïos. — If Junio, 
Julio.— C. 

448. Silène inaperta. DC. 4335. S. rubella. Lois. Caule 

dichotomo. — In arvis inter messes. Bayonâ. — • 
Junio , Julio. — CC. 

449. » Ucolor. DC. 4337. Floribus intùs alb. extùs 
rubescentib. — In arvis et ericetis sabtilosis ac mari- 
timis à Bayonâ ad Cap. Boïos. — • Maio , Junio. 

— CC. 

450. » conica DC. 4359. Calicib. conicis , striât. 30. 
striis. — lu arenos. marit. (Des M ). — (§) Julio. — R. 

451. Cucubalcs fabarius. Lois. 252. Silène crassifolia. 

Thor. SU. unifîora. var. e. Dec. 4329. Foliis obo- 
vatis carnosis. — In areua mobili oceanicâ à Bayon. 
ad Cap. -Boïos. — If Julio. — C. 

452. Fbankbnia M, DC. 4373. Foliis linearib. basi ci- 

liatis. — In collib et pratis maritimis. Biarrits; La 
Teste ( Des M. ).— If Maio, Junio.— C. 

453. » pulverulenta. DC. 4375. Foliis ovatis sublùs 
pulverulentis — In iisd. loc. — • Junio. — RR. 

454. spbbgcla nodosa. DC. 4390. Fol. linearib. subfasci- 

culatis carnosis. 

Var. c. maritima DC. Syst. veg. — In humid. 
inter dunas. La Teste ( Des M. ). — % Junio. — C. 

455. » subulata. DC. 4394. Subpilos. fol. linearib. 

— In aren«s. humid. Biarrits. ( Lap. ). # V 
Maio.— R. 



Digitized by Google 



( 36 ) 

456. Cbrastium viscosum. DC. 4396. var. b. Hirsulo-visco- 

sura. — In arenos. maritim. circà Bayonam (Lois.). 

— • Julio. — C. 

457. Arbnahia peploides. DC. 4409. Fol. ovatis camosis.— 

In litlorib. arenos. propè Bayonam. Boucau, Vieux- 
Boucau; Mimizan. — Junio , Julio.— R. 

458. » Unearifolia. Poirel A. multicaulii Thor. 
176. A. montana. var. 6. DC. 4416. Caule repente, 
pubescente.— In ericetis siccis sylvisque propè Bayo- 
nam. — Junio, Julio. — CC. 

459. » rubra. DC. 4433. Caule proslral. Oorib. 
rubris. — In arenos. maritim. circà Bayonam. 
Biarrits. — • Julio. — C. 

460. » marina. Roth. A. rubra. var. b. DC. 4433. 
Glabra , subcarnosa , calyce capsulis breviore.— In 
iisd. locis; in pratis subsaisis. La Teste ( Laler. ). 

— Julio. — R. 

461. » marginata. DC. 4434. A. média. Lin. DC. 
Syst. Fol. semi-cyliudr. caruosis ; seminibus margi- 
natis. — In pratis subsaisis. La Teste ( Laler. ). — 
Maio.— R 

462. Lindm maritimum. DC 4443. Calycib. ovatis , acutis , 

mulicis. — ln herbosis et slagnis marilimis circà 
Biarrits.— % ( Thor. ). Junio. — RR. 

463. Lindm strictum. DC. 4445. Calycib. subulalis. — ln 

ericetis La Teste ( Thor. ). - (g) Junio. — R. 

464. » gallicum. DC. 4442. var. maritim. Calycib. 
subulat. acutis. — In pascuis marilimis circà Bayo- 
nam. • Junio. — R. 

C18T1 . 

465. Cistos salviœfolius. DC. 4477. Subarborescens ei- 

stipulat. - In siccis arenos. ac pinelis circà Bayonam. 
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Vieux- Boucau ; forêt d'Ar cochon.— ï> . — Maio , 
Julio. - CC. 

466. Hblianthemom alyssoides. DC. 4488. Pilis stellatis 
scabrosis — In ericetis à Bayonâ usque Capul- 
Boïorum.— ï, JEstivali tempore. CC. 

* 67 ' » microphyllum. DC. 4488». t 6. var. b. 

du Cist. Alyssoides. Foliis parvulis, obtusis , sub- 
involutis.-- Io ericetis sylvalicisque siccis , ubiquè. 
— ï> Auguste— C. 

468. » guttatum. DC. 4490. Herbaceus ex- 
stipulatus. — Var. a. pelai, maxim. obtus, ioteg. 
maculalis. — Var. b. pelalis immaculatis. — Var. c. 
serratum. C. serratus. Cavan. ~ In sterilibus et eri- 
cetis arenosis ubiquè.— • Julio , Augusto.— CC. 

MALVACRjE. 

469. Malva Nicœensis. DC. 4507. Capsulis rugosis ; petalis 

apice roseis.— In arenosis maritimis circà Saint - 
Jean-de-Luz. — (• Julio.— R. 

470. » rotundifolia. DC. 3508. Capsulis tevibus , 
petalis dilutè roseis. Ad vias arenos. circà Bayonam 
ac Marisinum.— <§) Julio , Augusto.— C. 

471. Hibiscus roseus. Thor. J. Bot. 1 , p 194. DC. 4528*. 

t. 6. Floribus maximis pedunculat. roseis. Ad ripas 
Aturri circà Bayonam. Vieux-Boutau.— % Au- 
gusto , Septerobri. - C. 

G B R A N I E .!• . 

472. Ehodicm mosehatum. DC. 4533. Caule procumbente. 

— In pratis et arenosis circà Bayonam ( Lois. ). — 
<§) Aprili , Junio.— C. 
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473. EaoDiuM àcutarium. DC. 4532. Caulcsceos. Gaule 

hirlo. — In ericetis sicci* prop. Bayonam. Boucan 

— % Junio , Julio. — C. 

UYPEHICB*. 

474. Hypbricom linearifolium. DC. 4582* . t. 6. Calycib. 

serrato-glandulosis. — lu cricclis siccis propè Bayou. 
(DC). — % Junio, Julio. - C. 

475. 0 tomentosum. DC. 4580. Calycib. glaudolos. 
viilosis. — In aquaticis et secûs rivos circà Bayon. — 
If. Julio.— CC. 

476. » elodes. DC. 4581. Calycib. serrato-glabris.— 
In palud. turfos. circà Bayonam.— % Julio. — CC. 

RANUNCDLACE^. 

477. Anémone pulsatilla. DC. 4608. Petalis reclis violaceis 

— In pratis Marisini (Thor. ). — If Aprili, Maio. 

— RR 

478. » pratensis. DC. 4609. Petal. apice reflexis , 
atro-purpur. — In ericet. huraid. circà Marisinum 
(Thor. % Maio.— R. 

479. H am ntl m s parviflorus. DC. 4650. Seminib. murica- 

tis. — In arvis inter segetes. Bayonâ.— • Maio — C. 

480. » muricatu DC. 4651. Seminib. aculeatis. 

— In Lu mi dis, pratis , circà Bayon. — @Maio. — C. 

GBNGS INCBRTiE 3BOIS. 

481. Monotropa Hypopitys. DC. 4688. Florib. lateralib. 

8. andris , terminait decandro. — In pinetis Mari- 
sini.— % Maio ad Julium.— R. 

FINIS. 
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ZOOLOGIE. 

CONCHYLIOLOGIE. 

V. Catalogue des espèces et variétés de Mollusques 
tes ta rés terrestres et fluviatiles observés jusqu'à ce 
jour, à tétai vivant, dans le département de la 
Gironde et dans ï arrondissement subsidiaire de la 
Société [Linnéenne de Bordeaux ; par M. Chaules 
Des Moulins , président. 

En donnant ici le catalogue de no9 Mollusques terrestres 

* 

et fluviatiles, je n'ai point la prétention d'avancer que je 
n'en aie omis aucune espèce ; je désire seulement appeler 
sur cette branche intéressante de la Zoologie, l'attention des 
naturalistes qui habitent ce département, et fournir en même 
temps quelques renseignements certains pour la distribution 
géographique de ces animaux. Ce but ne peut être atteint 
que par la publication d'un graud nombre de catalogues 
locaux; et il y a long-temps que les savants les plus dis- 
tingués en sentent la nécessité, pour toutes les branches de 
l'histoire naturelle. 

J'étudie, depuis sept ans , les espèces que notre départe- 
ment nous offre ; mais quelques-unes , rares et intéressan- 
tes , qui ont été découvertes , en 1825 et 1826, par MM. 
Jouannet et Durieu de Maisonneuve , me laissent espérer 
que nou9 en avons encore à découvrir. Le genre Limax, 
par exemple, devrait en fournir un nombre plus grand que 
celui que porte mon catalogue ; mais j'ai trop peu travaillé 
ce genre pour pouvoir assurer que le département nous en 
offre plus de trois espèces. Je ne veux signaler , dans ce 
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moment, que ce dont je suis parfaitement sûr; mais, Coules 
les fois que mes recherches ou celles de nos collègues me pro- 
cureront une espèce non porlèe sur mon catalogue , je m'em- 
presserai de la signaler dans le Bulletin. 

Je classe ici nos Mollusques d'après Lamarck et Drapar- 
naud, parce que le grand ouvrage de M. le baron de Férus- 
sac , qui d'ailleurs n'est pas terminé, est loin d'être entre les 
mains de tout le monde. Ne possédant pas moi-même cet 
ouvrage , c'est à l'extrême obligeance avec laquelle M. de 
Fèrussac a bien voulu me permettre de vérifier nos espèces 
dans sa magnifique collection , que je dois l'avantage de pou- 
voir ajouter sa synonymie à la plus grande partie de mon 
catalogue. Je saisis avec empressement celte occasion de lui 
en témoigner toute ma reconnaissance. 

Je n'ai pas pensé qu'il fût utile d'indiquer , pour chaque 
espèce , un Habitat précis : celle indication , bornée aux 
espèces rares, m'a paru suffisante. 

BIVALVES 

I.w Genre. — CYCLAS. Lamabck , Dbapabnaco , Bau- 

guibbb , Millet , Bbabd. 

Tellijm spec. Linneus, Muller. — Cobnba. Megerle. 
— Sous-genre Cobneocyclas. Fèrussac. 

N.° f. — C. bivalis. Drap. 2. — Brard. 2. — Millet 2.— 
Duvernoy. Dicl. des se. nat. 

Cyclas cornea. Var. b. Drap. Tabl. des Moll. 

Cyclas cornea Var. t. Lam. 2. — Deshayes. Dict. 

class. d'hist. nat. 
Tellina cornea. Gmel. 
Tellina rivalis. Mull. 

La Came des ruisseaux. Geoffr. ( Monente Cl. Brard ). 
Species in aquîs slagnaulibus vulgalissiraa. 
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N.° 2. -- C. fontinalis. Drap. 4. — Millet.— Lam. 7. — 
Duvernoy. Loc. cil. 

Hab. cura procèdent! ; sed multô rarior. Seige, propè 
Burdigal. 

N.° 3. — C calyculata. Drap. 5. — Millet. 5.— Lam. 5. 
— Deshayes. Dict. class. d'hisl. nat. 

Cyclas stagnicola. Leach. 

Cyclas lacustris. Mull. — Duvern. Lot. cil. — ( Non 
Drap. ). 

Species pulcherrima , valdè rara ; reperta est ab amicissimo 
Durieu de Maisonneuve , in aquis slagnaolibus. — Seige , 
propè Burdig. 

N.° 4. — C. paldstris . Drap. 6.— Millet. 6. 
Cyclas obliqua. Lara. 4. 
Cyclas amnica. Leach. 

Tellina amnica. Muller. ( Monente Draparnaud ). 

Haec species, valdè elegans , omniumque rarissima , hucus- 
que semel circà Burdigalam reperta est. 

11. Genre — UNIO. Lamarck , Draparnado , Brcguikbb » 
Férossac , Mil l i l . Braro, Gdvibr. 
Mytilus. Geoffroy. 
My,b species. Unnœus , Gmelin. 

N.° 1.— U. pictorom. Drap. 1. - Brard. 1.— Millet. 1.— 
' Lara. 32.— Poiret. Prod — Olivier. Tabl. èlèro. — De 
Roissy. Baff. de Sonn. 

Mya piclorum. Linn. Gmel. 
La Moule des rivières. Geoffr. 

Vulgatior , in fluminibus Islc propé Guitres , Leyre propè 
La Teste, et in aquis stagnantibus , Etang de Cazeaux , 
propè La Teste. Species colore et maguitudine nec non et 
îpsâ formà variabilis. 
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N.° 2. — U. crassissima. Fèrussac. 

Unio sinuata. Lam. 1. — (dod Unio sinuatus. Stader). 
Unio margaritifera Drap. 2.— ( Non Fèrussac). 
Mya margaritifera? Lion. Gmel. Mull. Eocycl. 

In flumine Garumnâ , propè Langon. Rarissima. 

Obs. Cette espèce , la plus grande et la plus belle de toutes 
les espèces françaises , se trouve auprès de Montauban , dans 
la Garonne. J'ai des individus très-beaux provenant de cette 
localité. — Elle n'est connue , dans le département de la Gi- 
ronde , que par une seule valve dépouillée de son épiderme, 
et trouvée dans la Garonne , sur un banc de sable, à Langon. 
J'ai cru cependant devoir en faire mention dans ce catalogue , 
comme on comprend les oiseaux de passage dans l'ènumèra- 
tion des oiseaux du pays qu'on décrit. D'ailleurs, il me paraît 
probable que des recherches attentives devraient faire ren- 
contrer Y Unio crassissima dans la partie de notre fleuve 
que n'atteint pas la marée, puisque celte espèce s'y trouve 
en-deçà de Montauban , et qu'on la rencontre également dans 
la Charente , d'où M. d'Orbigoy père m'en a envoyé un iu- 
dividu énorme. 

N.° 3. — U. littoralis. Drap. 3. — Lam. 25.— Brard. 2. 
— Mill. 2.— Cuvier.— Lam. Syst. des an. s. v.— Roissy. 
Buflf. de Sonu. — Poiret. Prod. — Act. Soc. Linn. — 
Schroet. 

Rarior , in fluminibus Isle propè Guîtres . Leyre propè La 
Teste; et in aquis slagnantibus , Étang de Cazeaux, propè 
La Teste. 

III. ■ Genre. — ANODONTA. Lamarcr , Draparnaud , 
Millbt, Brard.— Fèrussac, Dict class. d'hist. nat. 
Anodontitbs. Bruguière, Poiret.— Anodon. Ocken. 
Mytilus. Linnœus, Geoffroy. — Limn*a. Poli. 
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Unionis spec. Férussac. Essai d'une méthode, etc., 
pag. 85. 

Sous-famille Anodontidu. Raffinesque-Schmaltz. 

N.°l. — A. cygnba. Drap. 2. — Lam. 1. — Millet 2. — Brard. 
— Koissy. Buff. de Sono. 

Anodonta cygnea. Var. a. Fèrussac. 

Anodonta variabilis. Var. b. Drap. Tabl. des Moll. 

Anodonte cygne. Duvernoy. Dict. des se. nat. 

La grande Moule des étangs. Geoffr. 

Vulg. 1 La Crémière (Brard ). 

Anodontites cygnea. Poir. Prod. 

Mytilus stagnalis. Schroet. 

Mytilus anatinus. Mal. et Rackett. (Mon. cl. Fèruss. ) 
Mytilus cygneus. Lin. Gmel. — Mull. — Penu. — Pfeiff. 

Étang d'Hourtins. 

N.° 2. — A. a \ ATi n'a {Anodonte des canards). — Drap. 1. — 
Lam. 2.— Var. a. Millet. 1. 

Anodonte des oies. Duvernoy. Dict. des se. nat. 
La petite Moule d'étang. Encycl. méthod. 
Anodonta variabilis Var. a. Drap. Tabl. des Moll. 
Anodonta cygnea. Var. b elongata. Fèruss Dict. class. 
d'hist. nat. 

Anodonta cygnea. junior. De Charpentier. -- Brard? 
Anodontites anatinus. Cuv. Tabl. èlèm. 
Mytilus anatinus. Linn. Gmel. — Mull. — Penn. 

_»_ 

Etang de Cazeaux.— Ruisseau de VEau Blanche , près 
Léognan. 

Obs Je soupçonne que l'Étang de Cazeaux nourrit aussi 
VA. intermedia. Lam. (A. anatina. List. Fèruss. — Ano- 
donte à rayons. Duvernoy. Dict. des se. nat. — Mytilus 
radiatus. Mull ). Mais les individns que j'ai reçus de celte 
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localité, sonl trop jeunes pour que je puisse être assuré, mal- 
gré quelques apparences eitèrieures , qu'ils diffèrent spécifi- 
quement de VA. anatina de Draparnaud et de Lamarck. La 
priucipale différence entre ces deux espèces me paraît résider 
dans la charnière , qui est absolument droite dans Vinterme- 
dia, et courbe dans V anatina. 

UNI VAXt VES . 

I.m Genre. — LIMAX. Lamarck. Draparnaud, Unnœus. 
Limax et Abion. D'Audebard. Férussac. 

N.° 1. — L. rofus. Lam. t.- Drap. 3.— Millet. 2.— Liun. 
— Brard. 

Limax succineus. Gmel. — Mull. 
Arion empyricorum. Fèruss. 

Species ubiquè vulgalissima , L. atrum (Drap. 2.— Mil- 
let. 1 ), amborumque varietales plures includens 

N.° 2. — L* cinbrbds. Lam. 3. - Drap. 4. — Millet. 3. 
Limax maximus. Linn. Syst. nat. 4. 
Limax antiquorum. Fèruss. 
Cujus lesta inlerior : Limacella parma. Brard. 1 . 

N.° 3.— L. YARiBGATCs. Drap. 9, - Fèruss. 
Limax flavus. Linn. 
Limace blonde des caves. Brard. 
Cujus lesta inlerior : Limacella unguiculus. Brard. 2. 

— Haud fréquenter occurrit. — Burdigal. 

II. e Genre. — TESTACELLA. Omn. auct. 

T. haliotioea. Faure-Biguet. — Drap. — Mill. — Lam.^ 
Bosc. Nouv. dict. d'hist. nat.— D'Audebard. -Fèruss. 

— Cuvier. — Roissy. Buff. de Sonn. 
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In cullis et sylvalicis ; sed seroper in terrà abscondilâ, qua- 
propter rara pulalur. — Burdigal. , in horto bolaniro — 
Ambarès , ubi reperta esl ab amiciss. Phelipt. — etc. 

III.« Genre.— VITRINA. Draparnaud. Lamarck. 

Helicolimax. D'Audebard. Férussac— Hflix. Muller. 
Poire t. 

N.°l. — V. pbllccida. Drap 1. — Lam. — Mill. — Koissy. 
Buff. de Sonn. 

Helicolimax pellucida ? D'Audeb. — Fèruss. 
Hélix pellucida? Mull. 
Hélix diaphana? Poir. Prod. 
La transparente. Geoffr. 

In umbrosis. 

IV. e Genre - HELIX. Lamarck. 

Hblix. Linnœw. Draparnaud. ( Exclusis Lamarckii 
Carocollis). 

Hklix. D'Audebard. Férussac (sous-genres Helicella, 
Helicogena , Helicodonta). 

N.°l.— H. vARiABiLis. Drap. 12.— Lam. 65. — D'Audeb — 
Fèruss. 

Var. a. b. c. d. Drap. 

Var. neglecta. Coll. Fèruss. ( Labri circulo ioteriore 
simplici). Hélix neglecta. Drap. 41. 

N.°2. — H. pisana. Mull.— D'Audeb.— Lam. 61. — Fèruss. 
— Gmel. 

Hélix rhodostoma. Drap. 14. 

Var. a. d. f. Drap. 

Var. maritima. Nob. (Testà majore, lutescente, fasciis 
evanidis. Royau*. ad littus Oceani. 
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N.°3. — H. aspbrsa. Drap. 18. — Lam. 9. — Mille!. 4. — 
Brard.— Poiret. Prod. — Férussac. — etc. 

Le Jardinier. Geoffr. 
Species colore variabilissima.— Notanda verô : 

Var. a (Coll. Férussac). Hélix grisea. Line. — Grisea vel 
lutescens , onicolor. Ad muros , in siccis arenosis ve) gla- 
reosis, circà Burdigal. 

N.° 4. — H. nbmoralis. Drap. 22. — Millel. 5. — Lam. 58. 
— Poir. Prod. — Lion. — Mull. — elc. 
La Livrée. Geoffr. 

Obs. La rarelè des variétés de cette espèce augmente en 
raison directe du nombre des bandes, quand il est pair , et 
en raison inverse de ce même nombre , quand il est impair. 
On m'a assuré que la même observation a clé faite en Suisse. 
Ainsi la variété à 2 bandes est la plus commune de celles à 
nombre pair, et la variété à 5 bandes est la plus commune 
de celles à nombre impair. — L'espèce qui nous occupe offre, 
dans le département de la Gironde, 21 variétés ou sous- 
variétés observées jusqu'à ce jour, et dont le détail suit : 

Var. a. Drap. 

id. Sous-var. N.° i . Nob. — Fasciis angustis. 
Var. c. d. Drap. 
Var. e. Drap. 

id. Sous-var. N.° 1. Nob. — Fasciis angustis. 
Var f. Drap. 

id. Sous-var. N.° 1. Nob. — Fasciis infimis junctis, 
Var. g. h. i. Drap. 

Var. j. Drap. — Hélix libellula. Risso. 
Var. k. 1. m. Drap. 
Var. n. Drap. 

■ 

id. Sous-var. N.° 1. Nob. — Fasciis tribus articu- 
latis obsoletis. 
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Var. o. Drap. — Royan*; in arenosis , ad littus Oceani. 
(v. v. ). 

Var. r. Drap. - in humidis. 

id. Sous-var. N.° 1 . Nob. — Castanea trifasciata. 
id. Sou9-var. N.° 2. Nob. — Castanea unifasciata. 

N.° 5. — II hobtensis. Drap. 25. — Lam. 59. — Millet. 
6. — Mull. — Linn. — Fèruss. — Poir. Prod. — etc. 

Var. a. Drap. — in humidis. 
Var. b. Drap. — Propè Mortagne *. 
Var. d. Drap. 
id. Sous-var. N.° 1. Nob. — Peristomate roseo vel 
subviolaceo. 

Obs. Hanc veritatera apud Cl. De Férussac sub hortensi 
vidi. Au potiùs sub nemorah pooenda , modo ut verè dis- 
tinct» repulari possinl? 

N.° 6 — H. cinctblla. Drap. 27. — Lam. 95. — D'Au- 
deb. — Féruss. 

In humidis. 

N.° 7. H Limbata. Drap. 28.— Millet. 7.— Fèruss. 

In humidis urabrosis frequens. 

Id. Var. a (Coll. Férussac). — Fascid duplicatd; 
parte superiore fuscd , exteriùs continuatd. — In 
humidis, propè Burdigal. — Rara. 

N o 8. — H. incabnata. Drap. 29. — Lara. 94. — Mull. 
— D'Audeb. — Fèruss. — Gmel. 

Cubzac, in urabrosis, praecipuô ad fraxinos, juxlà (lumen 
Duranium. — Rara. 

N.° 9. — H. cabthosianblla. — Drap. 30. — Mill. 8. — 
Lam. 71. — D'Audeb. — Fèruss. 

Hélix carthusiana. Mull. (ex fide Drap, et Lam ). 
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N.° 10. — H. lgcida. Drap. 34. - Mil). 10. — De Char- 
pentier. 

Hélix nitida. Drap. Tabl. des Moll. — Coll. Fèrass. 
— Mull. — D'Audeb. — Slud. — Lara. 97. 

Hélix nitens? Gniel. 

lu humidis, sub lapidibus. — Seige , propè Burdigal. 

N.° 11. — H. sbbicba , Drap. 34. — Millet. 9. — Muller. 

— Férussac — Blaiuv. Dict des se. nat., t. 20, p. 435. 

In humidis urabrosis Sequenli multô minor, sœpè depi- 
lala. 

N.° 12. — H. iiispida. Drap. 35.— Mill. 11.— Lam. 100. 

— Féruss. — Poir Prod. — etc. 

La Veloutée. Geoffr. 
Var. a. b. Drap. 

Obs. In humidis et lutosis , prœcipuè ad ripas Garumnx. 
— Helicem plebeiam Drap, sub hispidd , ex fide Cl. De Fé- 
russac, ponimus. 

N.° 13 — H. stbiata. Drap. 39. — Mill. 12. — Lam. 103. 

— Brard. 8. — D'Audeb. — Fèruss. 

Le petit Ruban. Geoffr. 

Hélix fasciolata. Poir. Prodr. 

Hélix bidentata. Drap. Tabl. des Moll. 

Obs. Varielales quxdam, sed semper edenlulae. 

N.« 14. — U. bbicbtobdm. Drap. 40. — Millet. 13. — Brard. 
10. — Lam. 69. — Mull. — Grael. — D'Aub. — Fèruss. 

Le grand Ruban. Geoffr. 
Var. b. c. Drap. 

N.o 15. — H. cbspitom. Drap. 42. — Lara. 68. — Mil!. 14. 

— D'Audeb. — Fèruss. 

Hélix ericetorum. Var. a. Mull. (ei fide Drap ). 
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Var. d. Drap, tanlùm inveoi (côte de Floirac , propè 
Burdig.il. ) iD apricis, ibique frequentissimam. 

N.° 16. — H. cornea. Drap. 45. — Mill. 15. — Lara. 92. 
— D'Audeb. — Fèruss. — Non Linn. 

N.° 17. — H. obvoluta. Drap. 48. — Mill. 17. — Brard. 
15. — Lam. 76. — Fèruss. — Mull. — Gmel. — D'Audeb. 
La veloutée à bouche triangulaire. Geoffr. 
Planorbis obvolutus. Poir. Prod. 
Hélix trigonophora Lam. Jour. d'hisC. nat. 
H. holosericea. Gmel. ( ex fide Drap. ). 

In collibus umbrosis à Cl. Jouannet et Durieu de Maison- 
neuve reperla; Sainte-Croix-du-Mont ; côte de Cenon. — 
Rarissiraa. 

N.° 18. — H. pulchblla. Drap. 49. — Mill. 18. — Lam. 
107. — Brard. 13. — Mull. — Gmel. — D'Audeb. — 
Fèruss. 

La petite Striée. Geoffr. 

Hélix costal a. Mull. 

Hélix minuta. Say. 

Turbo paludosus. Turton. 
In humidis. 

N.° 19. — H. hotundata. Drap. 52. — Mill. 19. — Lam. 
101. — Brard. 11. — Gmel. — Mull. — Poir. Prod. — 
D'Audeb. — Fèruss. 

Hélix lineata. Say. 

Hélix radiata. Aucl. angl. 

Hélix perspectiva. Megerle ( Non Say ). 

N.° 20. — H. nitida. Drap. 54. — Mill. 20. — Brard. 6. 
La Luisante- GeofTr. 

Hélix lucida. Drap. Tabl. des Moll. — Stud. 
Hélix nitens? Gmel. — Poir. Prod. 

Tomb II. 4 



Digitized by Google 



( 50 ) 

Hélix eellaria. Coll. Fèruss. - Lara. 96.— D'Audeb. 
Gmel. — Mu II . 

N.° 21. — H. Mrinrr A. Drap. 55. - Mill. 21. — Stud. — 
De Charpentier. — Fèruss. 

Hélix cellaria. Sund. 
In homidis urabrosis , rara. — Seige , propè Burdigal. 

N.° 22. — H. cristallina. Drap. 56. — Mill. 22. — Mull. 
Hélix hyalina. Coll. Fèruss. 
In humidis, rara. 

V e . Genre. — CAROCOLLA. Lamarck. 

Helicis Spec. Drapamaud. Millet. Brard. etc. 
Heliï. Férussac ( sous-genres Helicigona , HeUcella). 

N.° f. -- C. lApïcida. Lara. 16. 

Hélix lapicida. Linn. — Drap. 47. — Mill. 16. — 
Brard 12.— Mull. — Poir. Prod. — D'Audeb. — 
— Fèruss. — etc. 

La Lampe Geoffr. 

N.° 2. — C. e leg ans. Lara. 18. 

Hélix élégant. Gmel. — Drap. 3. - D'Audeb. — 
Fèruss. — etc. 

Var. a. Drap. — Hélix crenulata. Mull. in Drap. 

Non Lam. — Trochus terrestris. Cheran. 
Var. b. Drap. — Hélix élégant. Gmel. 

Ambas varietales simul ioveai , in loca arenoso siccoque , 
inler Burdigal. vicumque yulgô Merignac dictu m ; nec us- 
quara alibi mihi hase species occurrit , nisi semel , propè 
Floirac. 

VI. e Genre. — PUPA. Lamabck. 
Popa. Draparnaud. Millet. Btàrd. etc. 
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Pup.s species. Draparnaud. TabL des Mofl. 

Hblix. Férussac (sous-genres Cochlodonta, Cochlo- 

gena. Cochlodina). 
Ejusd. spec. plur. Vbrtigo. Muller. D'Audebard. 

Férussac. 

N.°l. — P. muscorum. Drap. 1. — Brard. 5. — ( Aon Lam.). 
Vertigo cylindrica. Fèruss. 

N.°2. — P. cvr.Mn, Drap. 3. — Mill. 1. 
Vertigo pygmœa. Fèruss. 

N.°3.^P. m \ n ata. Drap. 6.— Brard. 4.— Mill. 2. 
Hélix muscorum. Mull.— D'Audeb.— Fèruss. 
Turbo muscorum, Linn. 
Pupa muscorum. Lam. 27. 
Le petit Barillet. Geoffr. 
In coosimilibus locis ac priores , sed frequentiùs occurrit. 

N.° 4. — P. umbilicata. Drap. 7. — Mill. 3. — Lara. 26. 
Hélix doliolinum. D'Audeb. 
Hélix umbilicata. Fèruss. 
Bulimus muscorum. Brug. 

Turbo muscorum. Matou. — Monlag. — (Non Linn.). 
Id. var. brevis, Nob.— Saint-Médard d'Eyran. Rara. 

N.°5. — P. quadbioens. Drap. 18. — Lam. 17. 

Hélix quadridens. Mull. — D'Audeb. — Fèruss. 
Bulimus quadridens. Brug. 
Turbo quadridens. Gmel. 
VÂnti- Barillet. Geoff. 
In collibus umbrosis. Rara. — Côte de Cenon. 

N.° 6. — P. tbidbns, Drap. 19. — Lam. 16. 

Pupa tridentata. Brard. 1. — Non Lam. 
Hélix tridens. Mull. — IVAudeb. — Fèruss. 
Bulimus stridens. Brug. 
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Turbo trident. Gmel. non Chemn. 
Id collibus umbrosis Kara. 

fl.07._p*. varubilis. Drap. 16.— Lam. 19. 
Hélix variabilis. — D'Audeb. Fèruss. 
Hanc speciem semel , nec vivenlem, propè Floirac inveni. 

N.°8. — P. skcalb Drap. 13. Lam. 21. 
Hélix secale. D'Audeb.— Féross. 
Semel , nec vivens , reperta. Lassouys, propè Burdigalam. 

VII.» Genre. — CLAUSILIA. Dbapabiucd , Lamabck , 

Millet , Bbabd. 

Yvpjr spec. Draparnaud. Tabl des Moll. 
Hblix. Férussac (sous-geore Cochlodina). 

N° t. C. bidbns. Drap, t.— Brard. 1. — Mill. 1. 
Pupa bidens. Drap. Tabl. des Moll. 
Hélix bidens. Mail. — D'Audeb. — Féruss. 
Bulimus bidens. Brug. 
Turbo biplicatus. Beau. 
Turbo laminatus. Maton. — Moolag. 

In collibus umbrosis. Haud frequens. 
N.°2. — C. plicatula. Drap. 8.— Brard. 2. — Lam. 11. 
Pupa plicatula. Drap. Tabl. des Moll. 
Hélix plicatula. D'Audeb.— Fèruss. 
La Nonpareille? Geoffr. 
In collibus umbrosis. Rara. — Langoiran , reperta à Cl. 
Jouannet. 

N.o 3._c. bogosa. Drap. 9. — Mill. 3.— Lam. 12. 

Hélix rugosa. D'Aubeb. — Fèruss. 

Hélix perversa. Mull. non D'Audeb. nec Fèruss. 

Bulimus perversus. Brug. 
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Pupa rugosa. Drap. Tabl. des Moll. 
La Nonpareille? Geoffr. 

N.° 4. — C. PABVOLA. 

Hélix parvula. Fèruss. 

Turbo crustatus. Hartmann. 

An Clausilia rugosa. Var. c? Drap. 

Vulgalissima ; habilat cum Clausilid rugosâ. 

VIII. e Genre.— BULIMUS. Lamabck. 

Bulimi spec. Draparnaud. Millet. 
Hélix. Féru&iac (sous-genres Cochlogena , Cochlicopa 
et Cochlicella). 

N.° 1. — B. obscur us. Drap. 3. — Brard. 1 . — Mill. 1. 

Hélix obscur a. Gmel. — Mull. — D'Aub. — Fèruss. 
Bulimus hordeaceus. Brug. — Lam. 33.— Poir. Prod. 
Le Grain d'Orge. Geoffr. 

Ad sepes, inter Burdigal. el vicum Mérignac. — Floirac, 
— Bouillac. -- Rara. 

N.°2. — B. ldbricds. Drap. 4. — Lam. 34. — Brug. — Poir. 
Prod. - Mill. 2.— Brard. 2. 

Hélix lubrica. Gmel. — Mull. — D'Audeb.— Fèruss. 
Hélix 8ubcylindrica. Linn. Gmel. 
La Brillante. Geoffr. 

N.° 3.— B. acotus Drap. 7. - Mill. 4 — Lam. 30.— Brug. 
Hélix acuta. Gmel — Mull. — D'Audeb. — Fèruss. — 

(Non Chemn. ). 
Hélix barbara? Lion. 
Turbo fa* ci a tus. Penn. — Monlag. 
Hélix bisfaciata. Maton. 
Limnea fasciata. Flemming. 

Var. a. b. Drap. In arvis. 
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Var. c. Drap, (maritima). — In arvis , secàs Océan uni ; 
Royan* '.— Fasciis atro-cœruleis. — Hanc var. Cl. d'Orbi- 
gny putal esse Bulimus articulâtes. Var. c. Lam. 29. 

N.° 4. — B. dbcollatus. Drap. 6. — Lam 17. — Brug. 

Hélix decollala. D'Audeb. — Féruss.— Linn. Gmel.— 
Mull. 

■ 

Hanc nirissiraam speciem semel , nec viventera, propè 
Floirac inveni. 

Obs. Cette espèce est un peu douteuse pour notre dépar- 
tement, parce que je ne l'y ai jamais vue vivante, et parce 
que le seul individu qui y ait été trouvé , était dans uu fossé 
bourbeux que les hautes marées atteignent quelquefois. Il se- 
rait donc possible que la Garonne eût charrié et déposé là 
celte coquille , qui est indiquée dans l'Agenais. D'un autre 
côté , puisqu'elle existe dans le dèparlemeol de Lot-et-Ga- 
ronne , il serait bieu étonnant qu'elle ne se trouvât jamais 
dans celui de la Gironde , qui en est limitrophe. 

IX.' Genre. — ACHATINA Lamabck. 

BcLiMi spec Draparnaud. Millet. 
Hblix. Férussac (sous-genre Cochlicopa). 

N.° 1. — A. acicula. Lam. 19. 

Bulimus acicula. Prap. 5. — Mill. 3.- Brug. 
Hélix acicula. D'Audeb — Féruss. 
Buccinum acicula. Mull. 
Buccinum terrestre. Maton. 
Hélix octona. Gmel. [Non Féruss.). 
L Aiguillette . Geoffr. 
Circà Burdigal. frequens. 

X. e Genre. — SUCC1NEA. Lamabck. D&apabnauu. Bbabo. 

Millbt. 

Hblix. Férussac ( sous-genre Cochlohydra ). 
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N.o I. — S. AMPHiBu, Drap. 1. — Lam. 2. — Brard. — 
lfi!l. 

Hélix putris. Lion. - Gmel. — Mootag. — D'Audeb. 
— Fèrussac. 
Hélix iuccinea. Mull. — Maton. 
Bulimus succineus. Brug. 
Succinea ovalis. Say. 
Tapada putris. Studer. 
L'Amphibie ou V Ambrée. Geolïr. 
Species valdè variabilis. 

XJ. e Genre. — AURICULA. Lamarck. Drapabnaod. 
Cahychidm. Muller, Férussac. 
N°. t. — A. minima. Drap. 3. — Lam. 10. 

Carychium minimum. Moll. — Féruss. 
Hélix carychium. Gmel. 
Sub corticibus , in humidis. 

Obs. Je ne cite pas ici VAuricula myosotis de Drapar- 
naud, parce qu'elle est réellement marine. Je l'ai trouvée à 
Koyan , dans les aufractuosités des Sphèruliles, où se trou- 
vent aussi des Litlorines , et où elle parait se nourrir de pe- 
tites Ulves qui y croissent. J'en ai conserve trois individus 
vivaus , à Bordeaux , pendant un petit nombre do jours. 

XII.« Genre.— CYCLOSTOMA. Lamabck. Fkbcssac. Brard. 

Cvclostoma. Draparnaud. Millet ( exclude Lamarckii 
Paludinas ) . 

\.° t. — c. blbgans. Lam. 26. — Drap. I.— Millet, f. — 
Brard. — Fèruss 

Nerita elegans. Mull. 

Turbo elegans. Gmel. — Poir. Prod. 

L'élégante Striée. Geoffr. 
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Var. a. b. c. Drap. — Atque var. très immaculatœ : vio- 
lacea scilicet , ochroleuca et albescens. 

N.° 2. — C. macolatom. Drap. 13. 

Cyclostoma patulum. Var. B. Drap. Tabl. des Moll. 
Turbo slriatus. Cojusd. aucl. ? 

In collibus umbrosis ; Côte de Cénon. Reperta ab amiciss. 
Durieu de Maisonneuve. 

XIII. « Genre. — PLANORBIS. Lamabck. Dbapabnaud. 

MlLLBT. BBABD. MOLLBB. FÉRDS6AC. BlAINVILLE , 

Dict. des. se. nat. 
Hélix. Linnasus. — Turbo. Gmelin. 

N. c 1. — P. contobtos. Drap. 1. — Brard. 6. — il Ml. I. 
— Lam. 9. Mull.— Poir. Prod.— Blainville, loc. cit. 

Hélix contorta. Linn. Gmel. 

Le petit Planorbe à six spirales rondes. Geoffr. 

Io aquis substagnanlibus. 

N.° 2. — P. cobneds. Drap. 3. — Brard. t. — Mill. 2. — 

Lam. 2. — Poir. Prod. Blaiov. loc. cit. 

Planorbis cornea. Encyclop. 
Planorbis purpura. Mull. 

Hélix cornea. Linn. Gmel. — (Non Drap, nec, c*t. 
auct. ) 

Le grand Planorbe. Geoffr. 

Ejusd. junior. Planorbis similis 1 ! Mull. (Mon. Drapar- 
naldio. ) 

N°. 3. — P. bispidus. Drap. 3. — Brard 7. -- Mill. 3 — 
Lam. 10. — Blainv. loc. cil. 

Planorbis villosus. Poir. Prod. 

Planorbis albus. Mull. - Stud — Drap. Tabl. des Moll. 
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An Planorbis similis? Mull. (Mon. Cl. De Charpen- 
tier). 

Hélix alba. Linn. Gmel. 
Le Planorbe velouté. Geoffr. 
Circà Burdigal. Rara. 

N 0 — P. imbbicatos. Drap. 4. — Lam. 12. — Mull. — 
Brard. 9.— Millet. 4. -Poir. Prod.— Blainv. loc. cit. 
Le Planorbe tuilé. Geoffr. 
Turbo nautileus. Linn. Gmel. 

In aquîs slagnantibus; Seige, propè Burdigal - Species 
valdè rara. 

N.' 5.- P. cm status Drap. 5. - Mill. 5.— Blainv. loc. cit. 
An Planorbis imbricata var.? Lam. 12.— Brard. 9. — 
(Mon Cl. De Blainville , loc. cil.). 

In aquis slagnantibus ; Saint-Mèdard d'Eyran, propè 
Burdigal. 

N.°6 — P. vobtbx. Lam. 7.- Brard. 4.— Mill. 6.- Mull. 
Poir. Prod.— Blainv. loc. cit. 

Planorbis vorteœ. Var. a. Drap. 6. 
Hélix vorlex. Linn. Gmel. 
Le Planorbe à six spirales à arêtes. Geoffr. 
In aquis slagnantibus frequentissima. 

N.° 7.— P. spirorbis. Lam. 6. — Mull. — Brard. 5. — 
Blainv. loc. cit. — Poir. Prod.? — Non Drap, «ce Mill. 

Planorbis vortex. Var. b. Drap. 6. 

Hélix spirorbis. Linn. Gmel. 

Le petit Planorbe à cinq spirales rondes. Geoffr. 

In aquis slagnantibus rarior.— A prscedeuli et à sequenti 
dislinclissima; scilicel à prœcedenli, quia miuor nec carinala; 
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à sequenti, quia pensionna simple», et quia numquàm epi- 
phragmate aperlura clauditur. 

N. 8. — P. Lbccostoma. Millet .Moll. de Maine-et-Loire, N.° 

7. — Exclude syuonyma Draparnaldii ! 

An Planorbis rolundatus? Poir. Prod. p. 93.— (Non 
Fèruss. nec Deshayes). 

Testé suprà umbilicatd , subtvs pland. Peristomate mar- 
ginal albo. Anfraclibus quinque , suprà subrotundatis , in- 
feriùs subcarinatis. Milt. loc. cit. p. 16. 

Jo paludosis œslale exsiccatis , inler Charas , Leranas, rte. 
Seige. propè Burdigal. — Reperta ab amicissimo Durieu de 
Maisonneuve. — Lassouys. 

Obs. Celle charmaute espèce, dont le caractère dislinclif 
est si frappant, et donl M. Millet donne une description par- 
faite dans tous ses détails , se fail encore remarquer par une 
singularité que je u'ai observée dans aucun Planorbe. On la 
trouve , le plus souveul , fermée par une sorte d'èpiphragme 
blanc, marginè en dedans, épais , presque corné , qui s'ajuste 
étroitement sur le bourrelet. Je n'ose faire entrer ce caractère 
dans la description, jusqu'à ce que j'aie pu étudier l'animal 
vivant , et m'assurer si c'est effectivement lui qui construit 
cet èpiphragme , quand la chaleur , qui dessèche les petites 
mares où il vit , le force de s'enfoncer dans la vase , sous les 
herbes aquatiques. 

N.o 9. — p. marginatos. Drap. 8 — Fèruss.- Brard. 3. — 
Mill. 9. - Blainville? loc. cit. - (Exclude synonyma Dra- 
parnaldii , Mon. Cl. De Férussac! ). 

Planorbis umbilicatus. Mu II . 

Planorbis complanatus. Poir. Prod. — ( Non Drap. 

nec Mill. nec Brard. ) 
Planorbis carinatus Var. b. Drap. Tabl. des Moll. 



Digitized by Google 



( 59 ) 

Le Planorbe à quatre spirales à arêtes. Geoffr.— ( Mon 

01. Brard). 

N.o 10. — P. claosolatcs , Fcruss. — Blainv. !oc. cit. 

Planorbis nitidus. Drap. 10. — Mill. 1 1 . — ( JVbn 
Lam. nec Mull. nec Blainv. ). 

In paludosis turfosis œstale exsiccatis ; lande d'Arlac , 
propè Burdigal. Rarissiroa. 

N.M1. — P. nitidcs. Mull. — Lam 11. — Blainv. loc. 
cil. - ( Non Drap, nec Mill. ). 

Planorbis complanatus. Drap. 11.— Mill. 12.— 
Brard. 8. — ( Non Poir. ). 

Hélix nitida. Lion. Gmel. (Non Drap, nec cœler. auct.). 
In aquis staguantibus ; Seige y propè Burdigal — Valdè 
rara. 

» 

XIV.» Genre. — PHYSA. Draparnaud. Lamarck. Brard. 
Millet. De Roissy , Buff. de Sonuini. Db Blaiu- 
villb, Dicl. des se. natur., tom. 40. 

Bulla. Linnœus. Gmelin. 
Planorbis. Muller. Geoffoy. 
Bdlihus. Bruguière. 

N.° 1. — P. pontinalis. Drap. 1. — Lam. 2. — Brard. 1. 
— Mil!. 1. — Roissy. loc. cit. — Blainv. loc. cit. 
Bulla fontinalis. Linn Gmel. 
Pîanorbis Bulla. Mull. 
Bulimus fontinalis. Brug. 
La Bulle aquatique. Geoffr. 

Seige. in aquis subslagnaulibus ; in fluvio Peugue (lande 
d'Arlac J. — Sequeuti multô rarior. 

N.o 2. — P. acuta. Drap. 2. — Drap, in Lam. 4. — Brard. 

2. — Blainv. loc. cit. 

Au Physa castanea'! Lam. I. ( Mou. Ci. De Blainville). 
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Ubiquè circà Burdigal. frequenlissima , in fluminibus et 
rivulis. lu aquis staguanlibus et fossis paludosis eliam abun- 
dantior.— Seige ; étang de Cazeaux; lande d'Arlac, dans 
le Peugue; marais des Chartrons et de Bruges, etc. 

Obs. Cette espèce, si commune autour de Bordeaui , dans 
la Dordogne et dans la Garonne, au-dessus des limites qu'at- 
teint la marée , parait même se retrouver jusques dans les 
parties de ces rivières où la marée remoute. Je l'ai trouvée 
dans les vases de la Gironde, au Lazareth de Marie-Thérèse, 
près Pauillac. Mais n'ayant pu l'observer vivante, pendant le 
peu d'instans que j'ai donnés à celte recherche, il serait pos- 
sible qu'elle y eût été apportée de l'intérieur du Mèdoc par 
un des couraos d'eau douce. Elle ne m'a jamais ofTert d'au- 
tres variations que celles qui résultent de l'état complet ou 
non complet de la coquille. Elle est aussi plus ou moins so- 
lide , plus ou moins brillante ou salie d'incrustations, ce qui 
dépend aussi de son âge. Lorsqu'elle est adulte, le bord droit 
de son ouverture est marginè intérieurement par un bour- 
relet, fort remarquable , d'abord blanc , puis rose, puis enfin 
rougeâtre. Je .n'ai jamais trouvé son sommet rongé, caractère 
que M. de Lamarck donne à son Physa castanea. Mais ses 
stries longitudinales sont obliques , comme il l'indique pour 
celte espèce. Je partage donc entièrement l'opinion de M. de 
Blainville, qai pense que ces deux espèces n'eu font qu'une, 
bien que M. de Lamarck semble indiquer qu'elles sont dis- 
tinctes. 

XV. «Genre.— LIMNEA. Dbshaybs. Dict. class. d'hist. nat., 

tom. 9. 

Limn.«a Blainville. Dict. des se. nat., tom. 26. Des- 

marest. Férussac. Basterot 
Lymnau Lamarck. Deshayes, Foss. de Paris. Millet. 

De Roissy , Buff. de Sonn. 
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Limnbds. Draparnaud. Sowerby. Brongniart. 
Lvmnecs. Brongniart. Defrance. Brard. 
Lymnjîus. Cuvier. Bowdich. 
Lymnos et Radix. Monfort. 
Buccinum. M aller Geoffroy. 
Bulimos. Bruguière. Poiret. 
Hélix. Linnœus. Gmelin. Pennant. Montague. 
Ejusd. spec. plur. Nrritostoma. Klein. 
N.°l. — L. stagnalis. Deshayes , loc. cit. — Lam. 2. — 
Brard. I . — Hfill. 5.— De Blainv., loc. cit.— Drap. 5. — 

Hélix stagnalis. Lion. Grael.— Penn. 
Buccinum stagnale. Mull. 
Le grand Buccin. Geoffr. 
N.° 2. — L. paldstris. Deshayes, loc. cit. — Lam. 3. — 
Drap. 6.- Brard. 2 — Mill. 6.— Blainv. loc. cit. — 

Hélix palustris. Gmel.— Montag 

Hélix corvus. Gmel. 

Hélix fragilis. Linn. Gmel. 

Bulimus palustris. Brug. — Poir. Prodr. 

Buccinum palustre. Mull. 

flujus speciei varietates aliqoot haud satis distincte inve- 
niunlur. 

N.° 3.— L. lbdcostoma. Lam. 11. - Blainv. loc. cit. 
Limneus elongatus. Drap. 7.— Mill. 7. 
Bulimus leucostoma. Poir. Prod. 
Seige, Bassens , propè Burdigal. 

N.° 4. — L. minuta. Lam. 12. — Drap. 8.— Mill. 8.— Brard. 
3. — Blaiuv. loc. cit. 

Le petit Buccin. Geoffr. 
Buccinum truncatulum. Mull. 
Bulimus truncatus. Brug. 
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Hélix truncatula. Grael. 

Bulimus obscurus. Poir., Prod. 

Hélix limosa. Limi. Syst. 
Haec species , magnitudioe valdè variabilis , haud rara in 
rivulis occurrit , sed frequentissrma invenitur in luto , ad ripas 
fluiniuum Garonne, Dordogne , Isle et Gironde, ubi accedil 
œslus. 

Obs. Il faut remarquer pourlanl qu'à Pauillac même , et 
au Lazareth de Marie -Thérèse , où j'ai trouvé les plus gros 
individus de cette espèce , l'eau de la Gironde conserve à 
peine un goût saumâlre. 

N.° 5.— L. ovata. Lam. 8. — Drap. 2.— Brard. 5. — Mill. 
2. — Blainv. loc. cit. 

Limnem auricularius. Var. b. Drap. Tabl. des Moll. 
Bulimus limosus Poir. Prodr. 
Hélix ter es. Linn. Gmel. 
Limneus vulgaris. Pfeiffer. 
Species variabilissima , forsan Limneam intermediam 
( Lam. 10.— D'Audeb.— Blainv. loc. cit. ) includens. 

N.° 6. — L. gldtinosa. Drap. 3. — Milf. 3. — Blainv. 
loc. cit. 
Hélix glulinosa. Gmel. 
Buccinum glutinosum. Mull. 
Bulimus gluiinosus. Poir. Prod 

Hauc pulcherrimam rarissimamque speciem primus propè 
Burdigalam invenit amicissimus peritissimusque vir Durieu 
de Maisonneuve. — lu fluvio Peugue, à la lande d'Arlac, 
sous le petit pont. 

N.° 7. — L. pbregra. Drap. 4. — Lam. 9. — Millet. 4. — 
Blainv. loc. cit. 

Hélix peregra. Gmel.— Mootag. 
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Buccinum peregrum . Mu 1 1 . 
Bulimus pereger. Brug. 

In fossis slagnantibus Lassowjs , propè Burdigalam. 
XVI.e Genre.— ANCYLUS. Draparnabd, Lamabcr , Féros- 

8AC , MlLLBT , BrARD , GEOFFROY , PfiSMARBST , 

Stddbr , Pfbiffer , Roissv , Buff. de Sonn. 

Patella. Linnœus, Gmelin , Lister, Poiret , Dono- 
van , Dillwynn , Da Costa , Montague. 

IS.° 1. — A. FLDTiATiLis. Mull. — Drap. 2. — Lam. 2.— 
Mill. 2.— Brard. 1.— Slud.— Pfeiff. - Roissy. 
loc. cit. 

Ancylus riparius. Desmarets, Note sur les Ancyles , etc. , 

Nouv. Bull, des se. 4814, p. 19, pl. 1 , fig. 11. 
VAncyle, Geoffr. 

Patella ftuviatilis. List. - Gmel. — Da Costa. — 
Montag. 

Patella lacustris. Linn. — Donov. — Dillw. - Poir. 

( Mon. Cl. de Fcrussac). 
Patella cornea. Poir. ( Monenlibus Cl. De Lamarck et 

Millet. ) 

In rivulis. 

XVII.e Genre — VALVATA. Lamarck , Brard. 

Valvata et Cyclostoma. Draparnaud . Millet. 
Nerita. Muller , Geoffroy. 
Hblix , Gmelin. 
Tdrbo , Poiret. 

N.° 1. — V. PisciNALis , Lam. 1. 

Valvata obtusa. Brard. 3. 
Le Porte-Plumet. Geoffr. 
Turbo cristata. Poir. Prodr. 
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Hélix piscinalis et H. fascicularis. Gmel. 
Nerita pusilla et N. piscinalis. Mail. 
Clychitoma obtusum, Drap 3. Mil!. 2. 

N.° 2.— V. planorbis. Drap. 2. — Brard. 2.— Mill. 1.— 
Roissy, Buff. de Soon. 

Valvata cristata. Mull. 

In aqais stagnantibus et fossis ; Seige , allée Boutant, 
marais des Chartrons. 

XVIII. 6 Genre. — PALUDINA. Lamarck, Brard , Férdssac , 

BlaIN VILLE , DESHAYRS , BaSTBROT. 

Cyclostoma. Draparnaud, Millet. Olivier. 
Cyclostomom. Draparnaud, Tabl. des Moll. 
Nerita. Muller , Geoffroy. 
Bolihus. Poire t , Brongniart et Brard ( Fossiles ). 
Hélix. Linnœus. 

Turbo. Vallot . Goodall , Linnœus , Gmelin , Beudant. 
Ejusd. spec. plur Vivipara. Sowerby. 

§. I. er — Paludines des eaux douces. 

N.° t. - P. viyipara. Lam. 1. — Brard. 1. — Blainv. Dict. 
des se. nat., t. 37 , p. 302. 

Cyclostoma viviparum , Drap. 5. 
Cyclostoma contectum. Millet , 3. 
La Vivipare à bandes. Geoffr. 
Hélix vivipara. Liuu. 
Nerita vivipara. Mull. 
Bulimus viviparus. Poir. Prod. 

Obs. Je n'ai pas trouvé moi-même celte espèce aux envi- 
rons de Bordeaux ; mais on m'a assuré qu'elle y existe. 

N.° 2.— P. impura. Lam. 5. Brard. 2.— Blainv. loc. cit. 
La petite Operculée aquatique. Geoffr. 
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Cyclostoma impurum. Drap. 7.— Mill. 5. 
Hélix tentaculata. Linn. Syst. 
Bulimus tentaculatus. Poir. Prodr. 
Nerita jaculator. Mull. 

N.° 3.— P. similis. Coll. Féruss. 

Cyclostoma simile. Drap. 4. 
Paludina decipiens. Cujusd. aoct.? 

Id aquis slagoantibus , Seige; rara. 

N.o 4. — P. viridis. Lam. 7.— Blainv. loc. cit.— Coll. 
Fèruss. 

Bulimus viridis. Poir. Prodr. 
Cyclostoma viride. Drap. 9. 
Turbo griseus. Vallot. 

In aquis slagnanùbus , Seige; valdè rara. 

Obs. Cette espèce , indiquée dans les ruisseaux d'eau cou- 
rante , a peut-être été charriée par eux dans le grand vivier 
où j'en ai trouvé deux ou trois individus. 

N.° 5. — P. febcssina. Nob. 

P. Testâ minutâ, turrito - cylindraced , apice mamil- 
lato oblusâ , subtruncatâ , sub epidermide nigro-virescente 
albido-corneâ , longitudinaliter minutissimè elegantissimègue 
striatd; anfractibus quinque rotundatis . suturis profundis; 
rimâ umbilicali perangustd ; aperturâ parvd . subovali. 

Longueur des plus grands individus, 4 millimètres. Dia- 
mètre du dernier tour, 1 millimètre et un quart, à peu près. 
Diamètre du second tour en partant du sommet, trois-quarts 
de millimètre. 

Il résulte de ces. dimensions que l'espèce nouvelle dont il 
s'agit est presque exactement cylindrique , et qu'elle se dis- 
tingue par là de toutes les autres connues en France, à l'ex- 
TOME II. 5 
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ception du Cyclostoma truncatulum de Draparnaud. Mais 
celui-ci parait èlre une espèce marine ou du moins habilanle 
des eaux saumâlres. En oulre, il est parfaitement cylindrique, 
profondément strié, et beaucoup plus gros que notre espèce , 
dont les stries ne peuvent s'apercevoir qu'à l'aide d'une bonne 
loupe. Celle-ci à son tour est plus grande que le Cyclostoma 
vitreum de Draparnaud , à la figure duquel elle ressemble 
d'ailleurs. Mais elle est lègèremeul cornée et non blanche , 
striée et non lisse, sensiblement cylindracèe et non conique, 
à cinq tours de spire et non à six , et en outre beaucoup plus 
obtuse et comme tronquée au sommet. Enfin , le Cyclostoma 
vitreum de Draparnaud a la bouche grande , évasée , et le 
pèmtome un peu réfléchi, ce qui n'existe pas dans l espèce 
nouvelle. 

Animal très-noir en dessus. Pied d'un blanc grisâtre, 
transparent , très-pointu postérieurement , pourvu en avant 
de deux lobes latéraux qui débordent à droite et à gauche du 
mufle. Tentacules de la même couleur que le pied. Opercule 
gris, s'enfonça nt assez profondément dans la coquille. 

Je joins a ma description une figure de celte jolie petite 
espèce, que j'ai découverte, le 6 Octobre de cette année 1827, 
dans une source enloorèe de murs. Cette source se trouve à 
Saint- Mêdard . à deux lieues de Bordeaux , dans le potager 
du château à'Eyran . appartenant à M. Victor de Sèze, rec- 
teur de l'Académie de Bordeaux. Elle est très-voisine d'un 
grand marais. Ses eaux sont très-limpides, et uourrissent de 
nombreuses touffes de FonUnalis antipyretica ; les Paludines 
rampent sur les rameaux dis cette mousse, dont une seule 
poignée m'en a donuè une trentaine d'individus , tant jeunes 
qu'adultes. Les jeunes n'ont que quatre tours de spire , et 
ressemblent un peu au Paludina viridis . mais s'en distin- 
guent toujours par leur forme plus élancée. L'encroûtement 
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qui couvre la coquille est d'un vert noirâtre lorsqu'il est 
frais; grenu, comme sablonneux el brillant au soleil, quand 
il est sec. 

Je prie M. le Baron de Fèrussac d'agréer la dédicace de 
cette jolie et remarquable espèce. 

S II. — Paludines des eaux saumdtres. 

N.° 6. — P. mcriatica. Lam. 6. — Blaiov. loc. cit. 

Cyclostoma anatinum. Drap. 8.— Mill. 6. 
Bulimus anatinus. Poir. Prodr. 
Turbo thermalis. Linn. Gmel. 
Turbo muriaticus. Beudant. Mém. 

In paludibus saisis, au Ver don, vers Vembouchure de la 
Gironde. Habitat cum sequenti , sed rarior occurril. 

N.o 7. — p. acdta. Nob. 

Cyclostoma acutum. Drap. 15. 
Analogue vivant du Paludina pusilla. Basterot. 1 . 
Deshayes. 15. 

In paludibus saisis, au Verdon, abundantissimè haec pu- 
silla pulchraque species occurril. 

Obs. M. de Basterot, dans son Mémoire sur les terrains 
tertiaires des environs de Bordeaux ( Mém. de la Soc. d'Hist. 
nat. de Paris, t. II., 1. re partie), dit que l'analogue vivant 
de son Paludina pusilla se trouve sur les côtes de France. 
M. Deshayes , dans sa Description des fossiles de Paris, an- 
nonce qu'il n'a pu vérifier ce fait. L'espèce vivante que je 
mentionne ici est , à mes yeux , l'analogue le plus parfait 
qu'on puisse désirer, de l'espèce fossile. Mais comme , en 
même temps , elle me paraît répondre , avec une égale exac- 
titude , à la figure, à la description cl aux individus que je 
possède du Cyclostoma aculum de Draparnaud, dont j'ignore 
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ainsi que lui V habitat précis, j'ai cru devoir ( pour ne pas 
multiplier inutilement les espèces dans un genre où elles sont 
si voisines et si difficiles à distinguer par de bons caractères), 
rapporter mon espèce à celle de Draparnaud , au lieu de lui 
conserver le nom que M. de Baslerot a donné à l'espèce fos- 
sile. Seulement , j'ai replacé le Cyclostoma acutum de Dra- 
parnaud dans le genre auquel il appartient réellement. 

Le moyeu le plus facile de se procurer en abondance la 
Paludine que je désigne ici , est de ramasser, en Juin et 
Juillet, dans les tables salantes des marais du Verdon (après 
la récolte, et lorsqu'elles sont desséchées par l'ardeur du 
soleil), des poignées de conferves , aux filamens desquelles 
on trouve collées des quantités innombrables de Paludines 
mortes. Notre espèce et la précédente s'y trouvent mêlées 
avec une petite bivalve du genre Lulraire de Lamarck. Mais 
celte dernière coquille, dont je n'ai pu encore reconnaître 
l'espèce , est beaucoup plus abondante encore dans la vase 
desséchée qui forme le fond des tables salantes, que parmi 
les conferves desséchées. 

XIX. « Genre. — NERIT1NA. Lamarck. Fbrussac. Dbshaybs. 

Bastbrot. Blainvillb. 

Nbrita. Linnœus. Grue lin. Draparnaud. Millet. Brard. 
Poiret. Geoffroy., etc., etc. 

N.° 1.— N. FLCVIAT1LI8. Lam. 19. Blainv. Dict. des scienc. 
nat., t. 34, p. 474. 

La N érite des rivières. Geoffr. 

Nerita fluviatilis et N. fontinalis.- Brard. 1 , 2. 
Nerita fluviatilis Linn. Gmel. — Mull. — Drap. 1. — 
— Mill. 1. - Poir. Prodr.— elc , etc. 
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Résultats du présent catalogue, comparés à ceux que 
donnent : t.° l'Histoire des coquilles terrestres et fluviatiles 
des environs de Paris , par M. Brard ; 2. 9 l'ouvrage de M. 
Millet sur les Mollusques terrestres et fluviatiles de Maine-et- 
Loire. 

GIRONDE. 

Bivalvbs 3 genres. 9 espèces. 

UN,vA L vBsj terreSlre9 12 » 50 
(aquatiques 7 » 31 

22 » 90 



MAINE-ET-LOIRE. 
Bivalvbs 3 genres. 10 espèces. 



Univalves 



terrestres 9 » 41 

(aquatiques 7 » 31 

19 » 82 

PARIS. 

Bivalvbs $ genres. 5 espècei. 

(terrestres 9 » 34 

Univalvbs 

(aquatiques 7 » 25 

19 » 64 
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BULLETIN 



D'HISTOIRE NATURELLE. 



VI. Description d'une nouvelle espèce de Daphné. 

Daphnb mcltiploba. Grat. Garou multiflore. 

D. Racemis axillaribus multifîoris ; floribus parvulis nu- 
merosis , luteo-viridibus , ferè sessilibus , bracteatisque. 

Foliis al ternis , integris , lanceolatis , sessilibus , glabris. 

Description. Arbrisseau de la hauteur de plus de deux 
pieds, conservant sa verdure toute Tannée , et répandant une 
odeur forte et vireuse. 

Du collet de sa racine partent une multitude considérable 
de liges droites , la plupart simples, quelques-unes rameuses, 
cylindriques , d'un gris verdâtre, chargées de feuilles entières 
d'un vert très-foncé Celles-ci sont alternes, sessiles, glabres, 
lancéolées, lisses, luisantes, plus grandes et plus touffues 
vers le sommet de la tige. Les fleurs sont disposées en grappes 
latérales, à l'extrémité des liges et des rameaux ; elles sont 
axillaires et nombreuses , d'un jaune verdâtre , et pourvues 
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de petites bractées concaves de la même couleur. Chaque 
fleur est légèrement pédouculèc , ayant quatre étamines plus 
courtes. 

Cet arbrisseau croît au milieu des bois, sur des collines 
fraîches et ombragées de la commune de Gaas, à deux lieues 
de Dax. 

Il est vivace et fleurit en Mars Son ècorce est âcre et très- 
odorante lorsqu'on la mâche. Macérée dans de fort vinaigre, 
elle est employée dans le pays comme caustique et vèsicant , 
ainsi que pour établir des exutoires. Sous ce rapport , elle 
peut remplacer parfaitement le Garou ou Daphne latireola, 
avec lequel cette espèce a de frappantes analogies. 

Gratbloup. 



ZOOLOGIE. 

VII. Tableau des coquilles fossiles qu'on rencontre 
dans les terrains calcaires tertiaires ( faluns ) des 
environs de Dax , dans le département des Landes ; 
par M. Grateloup , membre honoraire. 

( 1 . er article). 

Le tableau des fossiles que je présente est la continuation 
de la statique de mon pays natal , travail dont le soin me fut 
confié eu 1807 par S. Exc. le Ministre de l'Intérieur. 

Ce tableau est uniquement destiné à faire connaître les 
fossiles lestacès qu'on rencontre dans les terrains calcaires 
tertiaires foi mieux des environs de Dax. Ces terrains y sont si 
multipliés, si intèressans , et dipuis si longtemps en exploi- 
tation, qu'il m'a été farcile d'y faire des découvertes précieuses. 
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Uue riche collection de ces corps organisés a été le fruil de 
vingt années de recherches. Elle me permet aujourd'hui de 
donner à mon travail , qui doit servir de fondement à l'his- 
toire géologique des terrains calcaires de sédiment de cette 
contrée, toute l'extension qu'il m'était possible de désirer. 
La détermination des genres, la description des espèces et des 
variétés de coquilles fossiles qui ont appartenu aux animaux 
qui ont jadis vécu dans nos parages , lorsque le grand Océan 
les baignait , la désignation précise des localités où on les dé- 
couvre, seront donc le principal objet de ce tableau. 

Afin d'y mettre de l'ordre , j'ai choisi la classification de 
l'illustre auteur de l'Histoire naturelle des Animaux sans ver- 
tèbres. Cependant, au lieu de commencer par les Conclu - 
fères, j'ai débuté par l'exposition de la 12. 6 classe de son 
système , qui renferme les Mollusques. 

Voici les diflerens ordres de M. de Lamarck dans lesquels 
les genres de mon tableau sont successivement disposés : 

1 . ° Ptèropodes ; 

2. ° Gastéropodes ; 

3. ° Trachèlipodes ; 

4. ° Céphalopodes. 

Je joins ici encore la note des divers ouvrages consultés , 
avec les abréviations que j'ai adoptées : 

Ad. — Adanson , Histoire naturelle du Sénégal. Paris, 1757, 
in-4.°, figures. 

Bast. — Basterol, Mémoire géologique sur les fossiles des 
environs de Bordeaux. Paris, 1825 , in-4.°, figures. 

Bonan. — Bonanni , Recreatio mentis et oculi in obs. animal, 
lestaceor. curiosis natur. iuspeclorib. Roms, 1684 , 
in-4.°, iconib. 

Broce. — Brocchi, Conchyologia fossilis subapenniua. In-4 °, 
iconib. 
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Brong. Vie. — Brongniart , Description des fossiles du Vi- 

cenlin In-4.°, figures. 
Brvg. - Bruguière , Dictionnaire encyclopédique par ordre 

de matière, coutenant les vers. Paris, 1792, 2 vol. 

in-4.°, figures. 

Darg. — Dargenville , Conehyologie ou Histoire naturelle des 
coquilles. Paris, 1772 et 1780, 2 vol. in-4 », fi- 
gures. 

Gualt.— Guallieri, Index testarum Conchyliorum. Flor. , 
1744 , fol. iconib. 

Lam. An. s. vert. — Lamarck , Histoire naturelle des ani- 
maux sans vertèbres. Paris, 7 vol. in-8.° 

Id. An. M. — Annales du Musée d'Histoire naturelle de Pa- 
ris. Figures. 

Id. Foss. — Description des fossiles des environs de Paris. In- 

4.°, figures. 

Lin. Gm. — Linnaei System, nalurae, edit. Gmelini , 1788, 
in-8.» 

List. — Lister , Histor. seu synopsis methodica Conchylio- 
rum. Lond., 1685 à 1688. 

Desh. - Desbayes , Description des coquilles fossiles des en- 
virons de Paris. Paris, 1825, in-4.°, figures. 

Coquilles univalves* 
Ordre I. — Ptérapodes. 

Mollusques de petite taille , sans pieds , ni bras , à 2 na- 
geoires opposées. 

Ceux qui sont pourvus d'une coquille l'ont mince, fragile 
ou coruèe. 

H Y À l b s. 

Genre HYALJEX ( Lam. ). HYALE. 

Caractères. - Coquille transparente, fragile, ovale, globu- 
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leuse , trideulèe postérieurement , ouverte au sommet et sur 
les deux côtés postérieurs. 

Genre II. — CLEODORA , CLÉODORE. ( Pkron. ). 

Caract. — Coq. transp., frag., pyramidèe ou lancéolée; 
tronquée et ouverte supérieurement. 

0 

Ordre I er . — Ptéropodes. 
Hyales. 

Genre 1". — BYALMA . H Y A LE. 

1. 1 h al.ea aquensis , H. de Dax. 

Grat., Bull, d'hist. nat. de Bordeaux, t. II, p. 4. 

H. Testd ovato subglobosâ pellucidâ , subtilissimè trans- 
versim striatâ; uno latere costd transversd instructo , ad 
basim interné marginatd. 

Hauteur, 7 à 8 m il 1 Rare. Extrêmement fragile. 

Local. Faluns de Mandillot , à Saint-Paul, près de Dax. 

Genre II.— CLEODORA , CLÉODORE ( Péron. ). 

2. Cleodora strangulata , Cl. étranglée. 

Desh., Dicl. cl. d'hist. nat. 

Vaginella depressa. Daudin, Ann, du Mus. — Bosc, 
Nouv. dict. d'hist. nat., t. 35. 

Bast., Fossil. bord., pag. 19, pl. 4, f. 16. 

Cl. Testâ vaginatd depressd ad basim apertd. 

Long, 5 mill. Commune. Extrêmement fragile. 

Loc. Faluns de Cabanes , de Castelcrabe à Saint-Paul , 
( Dax). 

Se trouve à Bordeaux. 
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Ordre II. — Gastéropodes. 



Mollusques rampaus sur un pied, placé sous le ventre 
dans toute sa longueur. Il ne peut être question ici que de 
ceoi qui sont pourvus d'une coquille dorsale. 

A. Phvllidibns. 

Genre III. - PATELLA , PATELLE (Lin.). 

Caract Coq. Clypèiforme , concave, simple en dessous; 
sans fissure à son bord ; sommet entier, incliné antérieure- 
ment. 

B. Calyptracibns 

Genre IV. - EMARGINULA , ÊMARGINULE. ( La m.). 

Caract. Coq. en bouclier, conique; sommet incliné; cavité 
simple ; écliancrure à son bord postérieur- 

Genre V.— FISSURE LLA , FISSURELLE. ( Lam. ). 

Caract Coq en bouclier, ou en cône surbaissé concave en 
dessous ; une ouverture ovale au sommet. 

Genre VI. — PJLEOPSIS, CABOCHON (Lam ). 

Caract. Coq. en cône oblique , courbée en avant ; sommet 
unciné , un peu en spirale; une impression musculaire allon- 
gée , arquée, transverse, sous le limbe postérieur de l'ouver- 
ture , qui est arrondie. 

Genre VII. — CALYPTRJEA , CALYPTRÉE ( Lam. ). 

Caract. Coq. conoïde, sommet vertical imperforè et pointu , 
base orbiculaire, cavité lisse, munie d'un diaphragme en 
spirale ou d'une languette en cornet. 

Genre VIII. — CREPIDVLA . CRÉPIDULE ( Lam. ). 
Caract. Coq. ovale ou oblougue , à dos presque toujours 
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convexe , concave en dessous; spire fort inclinée sur le bord; 
ouverture en partie fermée par une lame horizontale. 

G. BULLÉENS. 

Genre IX— BULLA , BULLE ( Lin. ). 

Caract. Coq. ovale-globuleuse, enroulée sur elle même , 
le plus souvent sans columelle; point de saillie à la spire; 
ouverture longue , à bord droit tranchant 

Genre X.- BULL1NA , BU L LINE ( Fbross. ). 

Caract. Coq. très-petite, ovale, enroulée, à spire sail- 
lante ; composée de plusieurs tours ; columelle presque so- 
lide; point d'ombilic. 

Ordre II. — Gastéropodes. 

Phyllioibns. 

Genre III - PATELLA . PATELLE (Lin.). 

3. Patblla vulgata, P. commune. 

Lava. y An. s. vert., t. 6, p. 331 , n.° 28. 
Lin. Gmel., n.° 23. 
Lister, Conch., I. 535, fig. 14. 
Peunant, Brit. zool. 4, t. 89, f. 145. 
Martin , Conch. 1 , lab. b , f. 38. 

P. Testdovali. conicd , costatd; costis tenuibu* appro- 
ximatis. subangulatis. 

Diam. de la base , 32 millim. 

Var. a. Tettâ crassiusculd ; costis distantibus obtusis. 
Loc. Les faluns de Saint-Paul. Rare. 

4. Patella costaria , P. à côtes. 

Desh., t. 2, p. 9, pl. 1 , f. 10, 11. 
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P. Testd suborbiculari-costatd ; apice obtuso. 
Dîam. de la base , 11 mill. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. Rare 

5. Patellla acuminata, P. aiguë. Nob. 

P. Testd parvuld, orbiculari-conicd , lœvi, leviter ra- 
dia tâ , ad apicem acuminata ; vertice incurvo. 
Diam. de la base, 11 mill. Fragile. 
Loc. Faluns de Gaas , Cazordite. Assez commune. 

Calyptraciens. 

Genre IV. - EMARGINULA . ÉMARG1NULE ( Lam.). 

6. Emarginula clathrata , E. treillissée. 

Desb. 2, p. 14,n.°4, pl. 1 , f. 26,27, 28. 

E. Testd minimd, conicâ , elegantissimè clathratd, apice 
paululùm recurvo. 

Diam. de la base, 6 mill. Rare. 

Loc. Faluns de Gaas : Lesbarrils. 

Se trouve à Terre -Nègre ( Bordeaui ). 

Genre V. - F1SSURELLA , FISSURELLE (Lam.). 

7. Fissurella g rtc \ , F. cancellée. 

Lam., t. 0, 2. c partie, p. 11 , n.° 4. 
Desb., 2, p 19, n.o 1 , pl. 2 , f. 7 , 8 , 9. 
Patella grœca. Lin. Goiel., p. 3728, n.« 195. 
List., Concb , t. 527 , f. 1 , 2. 
Gualt. Test tab. 9 , f . JV. 
Ad a us, Sencg., pl. 2. f. 7. 
Martini, Conrh. 1 , t. 1 1 , f, 98-100. 

F. Testd ovato-oblongd , convexd, decussatim striatd; 
striis granulosis eleganter cancellatis ; foramine parvulo 
excentrali ad internam superficiem, tined laterali, inter- 
ruplo. 
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Diana, de la base , 9 mill. 
Loc Faluns de Saint-Paul. Rare. 

Celle espèce est pareille à celle du Plaisantin décrite par 
Brocchi ( tom. 2 , pag. 259). 

Se trouve à Marlillac , près Bordeaux. 

8. FlSSDRELLA COSTARIA , F. à CÔteS. 

■ 

Desh., pl. 2, fig. 10, 11, 12. 
Basl., pag. 71 . 

F. Testd oblongâ, convexd ; costis radiantibus crebris , 
strias transversas subsquamosas decussanlibm. 

Diam. de la base , 7 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Rare. 
Se trouve à Bordeaux. 

9. Fissureixa depressa, F. déprimée. Nob. 

F. Testd elliptico-concexd . irregulariter depressd . cras- 
siusculâ, subradiatd; costis radiantibus; striis transversis 
ad basim profundis , foramine ovali , centrali . magno , in- 
terné marginato. 

Diam. de la base , 9 mill. 
Loc. Saint-Paul. Rare. 

10. Fissurella clypeata , F. en bouclier. Nob. 

F. Testd papyraced . oblongo-ellipticd , convexinsculd , 
radiatd. lateribus compressé; margine integro, revoluto , 
striis transversis exiguis . conferlis ; fade internd lucente ; 
foramine magno , ovali. intùs marginato. 

Diam. de la base , 1 1 mill. 

Très-fragHe. Se Irouve ordinairement avec ses couleurs. 

Loc. Faluns argileux de Gaas , de Cazordile : coramuoe à 
Lan at , au Tarlas de Gaas. 
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11. Fissubella intermedia , F. intermédiaire. Nob. 

F. Testé ovali , convexo-subdepressd , radiis approxima- 
tis, striis transversis subsquamosis ; margine subcrenulato. 
An F. elypeatœ varietas? 

Diam. de la base , 7 mill. 
Loc. Falons de Gaas. Rare. 

Genre VI.— PILEOPSIS , CABOCHON ( Lam. ). 

12. Pileopsis gbanulosa , C, granuleux. 

Hypponyx granulatus. Bast. , p. 72, pl. 4 , f . 14. 

P. Testé crassiusculé , oblongo-convexé , lateraliter com- 
pressé, longiludinaliter costaté ; costis granulosis; margine 
irregulariter crenulato. 

Diam. de la base , 17 mill. 
Loc. Saint-Paul. Commun. 

Se trouve dans les falons des environs de Bordeaus. 

13. Pileopsis elegans , C. élégant. 

Desh. S, p. 25, n.° 4, pl. 3, f. 16, 17, 18, 19. 
P. Testé obliqué conicd , eleganter striis numerosissimis , 
lamellosis, irregularibus, majoribus, tenuissimisque, ornatâ. 
Diam., 10 mill. 

L'ouverture ovale , quelquefois arrondie. 
Loc. Faluns de Cabanes à Saint-Paul. 

1 \. Pileopsis sdlcosa , C. sillonné. 

Capulus sulcosus. Bast., p. 70. 
An Nerita sulcosa ? Brocc, pl. 1 , f. 3. 
P. Testé ovato-convexé, cancellatd; costis rugosis, undu- 
latis ; sulcis scabris ; spiré prominulé , laterali , dextror. 
mm revolutd. 



Digitized by Google 



(81 ) 

Diam., 7 roill. 

Coq. crassiuscutc, lisse intérieurement. Ouverture arrondie. 

* 

Loc. Faluns Je Saint-Paul. 

Se trouve à Mèrignac, près Bordeaux. 

15. PlLEOPSIS RETORTELLA , C. Mortelle. 

Lam., t. 6, 2.» part., p. 19, n ° 6. 
Desb. 2 , p. 26, n.° 5 , pl. 2, f. 17 , 18. 

Patella retortella. Lam.. An. Mus., n.° 7. 

P. Testa ovatd, lœvigatd ; vertice laterali, spirali . obli- 
quato. 

Diam., 3 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Rare. 
Se trouve à Grignon ( Lam. ). 

16. Pileopsis ancyliformis, C. m forme d'Ancyle. N. 
An Ancyli species? 

P. Testé minimâ, ovali, convexé , striatâ ; striis trans- 
versis , cancellatis; vertice submarginali ; recto; aperturd 
ad basim complanatd , punctulatd. 

Diam. de l'ouverture , 5 mill. 
Coq. très-fragile. Rare. 
Loc. Faluns de Gaas. 

Genre VII.— CALYPTRMA , CALYPTRÊE (Lam. ). 

17. Calyptr^ea trochiformis, C. trochi forme. 

§ I. Testé valdè spiraté. 

Lara., An. Mus. 1 , p. 385, n.° f. 
Lam., Foss. de Paris , n.° 1 , p. 17. 
Desh. 2 , p. 30 , u.° 1 , pl. 4 , f. 1 , 2 , 3. 

Troch. calyptrœformis. Lara., An. s. vert. t. 7, pag. 
558, n." 9. 

Tome II. 6. 
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Infundibulum echinulatum. Sow. t n.° 18, pl. 97, f. 2. 
lnf. spinulosum. Sow. I, c, f. 7. 

C. Testd orbiculatâ , convexo-turgiduld , sub-conicd , 
extùs echinulatd, intùs politd , vertice spirato sub- centrait ; 
spirâ perspicud. 

Var. b. Testd etatiore , deformi ; spinis obsoletis 
(Desh.). 

Majore diametro, 40 m'ill. 

c. Testd etatiore , pileiformi , striatim et spira- 

tim irregulariter tuberculato-striatd (Desh.) . 

d. Testd depressd; spinis raris, minimis (Desh.). 

Loc. Les faluns de Mainot à Casletcrabe , de Cabanes , de 
Mandillol , de Tuco , de Labernadère à Saint-Paul. 

Varie beaucoup par sa grandeur. Aspect extérieur rude ; 
l'intérieur lisse et brillant. 

18. CalVptrjsa costâria, C. à côtes. Nob. 

Alïin. Calypt. trochiformi. Var. c. Desh. 

C. Testd orbiculato - convexd , rugosd , spiratd , multi- 
costatd; vertice mamillari, obtuso. 

Diam. de la base , 30 mill. 

Cette espèce est remarquable par un grand nombre de 
petites c6tes longitudinales et obliques situées sur le grand 
tour de spire , et par le sommet arrondi et lisse. 

Loc. Faluns de Saint-Paul, fca^e. 

19. Calyptr^a ornata, C. ornée. 

Basl., u.° 4, p. 72 , pl. 4, f. 2. 

C. Testd suborbiculari , depresso-cohvexd, spiràtd, extùs 
asperd vel echinulatd, intùs lœvissimd ; spird obtusd. 
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Var. b. Spinis sparsis , fistulosis. 

c. Spinis squamosis regularittr dispositis. 

d. Maxima . incrassala , rugosa. 

Celte espèce et ses variétés varient par leur grandeur. 
La var. d a un diamètre de 50 m mil. à la base. 
Loc. Les faluns de Saint-Paul, où elle abonde. 

§ IL Testd vix spiratd. 

20. Calyptr^a crassiuscula , C. épaisse. N. 

Affin. C. lœvigatœ. Desh. 2 , p. 31 , pl. 4 , f. 8, 9, 10. 

C. Testd subconicâ, lœvigatâ, crassiusculd ; spird vix 
perspicud; vertice erecto. 

Diam. de la base, 25 mi II. 

Loc. Faluns de Souslons dans le Marensin , à 4 lieues de 
Dax. Rare. 

21 . Calyptr^a depressa , C. déprimée. 

Lam., t. 7 , p. 532 , n.° 2. 
Bast., n.»2,p 71. 

C. Testd suborbiculari . depressa , subcomplanatâ , trans- 
versïm rugosd; mucrone terminait brevissimo. 

Diana, de la base , 26 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul , où elle est abondante. Se 
trouve à Sauçais, à Lèognan et à Mèrignac , près Bordeaux. 

22. Calyptilea punctata , C. ponctuée. Nob. 

C. muricata. Bast., n.°3, p. 71. 
Patella ( Grepidula ) muricata. Brocc. , p. 254 , pl. 
1 , f. 2. 

G. Testd orbiculatd, subconicâ, punctatd vel squamulis 
fornicatis exasperatd , vertice centrali, sub-intorto , papil- 
lari, erecto. 
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Var. b Margine plicato. 

Aspect ponctué à l'extérieur , lisse et brillant en dedans. 
Diam. de la base , 26 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul , de Soustons. Se trouve à 
Léognau , à Saucats et Mèrignac , près Bordeaux. 

23. Calyptilea deformis , C difforme. 

Lara., t. 7 , n.° 1 , p. 532. 
Bast., n.° t , p. 71. 

C. Burdigalensis. Dufresoe. 

C. Testé elevato-conicd , transversè rugosd , apice mucrone 
curvo terminatd , modo basi orbiculatâ , modà lateraliter 
depressd. 

Var. b. Testd minimd; mucrone brevissimo , acutissimo , 
spir aliter intorto, 

Cette coquille varie beaucoup dans sa forme et ses dimen- 
sions. 

Diam. de la base des grands individus , 30 mill. 
Celui de la var. b, est de 3 à 5 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Très-commun. 
Fréquente aussi aux environs de Bordeaux. 

Genre VIII.— CREPIDULA . CRÉPIDULE ( Un. ). 

24. Crepidcla ungciformis, C. ongui forme. 

Lam., An. s. vert., t. 6, part. 2, p. 25. 
Bast., n.° 1 , p. 70. 

Patella crepidula. Lin. Gmel. 3695 , n.° 17. 
Guall., lab. 69, fig. //. 
Brocc , p. 253 
Crepidul. italica. Defr., Dicl. se. ual., t. II. 
Ca. Testa ovali, complanatd, lœvi, subpellucidd , assulœ- 
formi, subtùs politd , suprà obscurè lineolatd; labio piano. 
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Diam. longif., 17 m i M . 

Loc. FaluDs de Gaas, de Saint-Jean de Marsac. Rare. 
Environs de Bordeaux. 

BdLLÉBNS. 

Genre IX.— BULLA , BULLE. ( Lin. ). 
S I. Testd oblongd, maœimd. 

25. Bulla lignaria , Bulle oublie. 

Lam., I. c, I. 6 , part. 2 , p. 33 , n.° 1. 

Lin. Gmel., p. 3425, d.» 11. 

Brug. Dict., n.<> 13. 

Encycl., pl. 359 , fig. 3 a. b. 

Lister, Conch., I. 714, fig. 71. 

Martini, Conch. 1 , t. 21 , f. 194. 

Brocc, I. c, n.° 1 , p. 274. 

Desh , I. c, t. 2, n.° 13, pl. 5, fig. 4, 5, 6. 

Bast., I. c n." 1 , p 20. 
B. Testd obtongiusculd , versus spiram atlenuatd. trans- 
versim striatd; columelld marginatd; spird truncatd sub- 
umbilicatâ. 

Coquille épaisse à stries transversales assez distantes au 
centre. 

Ressemble parfaitement à celle qui a été découverte par 
M. Jouannet dans les terrains tertiaires de Salles, aux envi- 
rons de Bordeaux , mais elle est plus petite. 

Loc. Faluus de Cabanes à Saint-Paul. Rare. 

Assez commune dans la commune de Salles aux environs 
de Bordeaux. ( M. Jouannet ). 

26. Bulla fortisii , B. de Fortis. 

Brong. Vicenl., p. 52, pl. 2. fig. 1. 
Fortis, Dell. Vall. di Ronca, lab. 1 , fig. 3. 
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Bull, lignaria. Var. a. Desh. 2, n.° 13. 
B. Testa obovata , longiusculd , papyraced , transversè 
slriatd , slriis tenuissimis approximatif punctulatis; spird 
inclusd. 

Varie beaucoup dans sa grandeur. On en Irouve depuis 5 
mill. jusqu'à 30 mill. de longueur. 

Celle espèce n,e diffère en rieu de celle de Ronca , en 
Italie. 

Elle s'éloigne de la B. lignaria, en ce qu'elle esl plus al- 
longée , plus mince, el que les slries sont plus rapprochées. 

Loc. Les faluns de Cabanes, mais plus particulièrement 
de Mainol à Casletcrabe , a Saint-Paul. Commune. 

§ II. Testd oblongo-elongatâ, parvuld. 

27. Bulla conulus, B. petit cône. 

Desh. 2 , p. 41 , n.° 5 , pl. 5, fig. 34 , 36. 

B. Testd minimd, ovato-conicâ , basi tenuissimè striatd; 
columelld subuniplicatd , aperturd supernè angustissimd > 
basi dilatatâ; spird inclusd minimè perforatd. (Desh.) 

Long., 4 mill. 

Diam. de la base , 2 mill 

Loc. Faluos du Mainot a Saint-Paul. Très-rare. 

28. Bolla angistoma , B. à bouche étroite. 

Desh., t. 2, u.o 6, p. 41 , pl. 5, fig. 29, 30. 
Affin. Bull, conulo et Bull, minutas. Ejusd. 
B. Testa minimd. ovato-cylindricd , crassâ . lœvigatâ ; 
aperturd lineari angustissimd, basi dilatatd; spird umbili- 
catd , perspicuâ. 
Long., 4 mill. 
Grand diam., 2 mill. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. 
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29. Bolla truncatula , B. tronquée. 

Brug., Eocycl. n.° 10, p. 377. 
Brocc, n.° 2 , p. 275. 
Bast., n.° 6 , p. 2t. 

Ad B. minuta? Desh. , n.° 10 , p. 43 , pl. 5 , fig. 16 , 
17, 21. 

B. Testd minutâ, cylindricâ , lœvi; aperturd sub-lineari, 
basi dilatatd; spird truncatd. 

Long., 3 mill. 

Diam. traosv., 1 mill. un quart. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Commune dans ceux du Mai- 
not. Commune aux environs de Bordeaux. 

30. Bull a acdta , B. aiguë. Nob. 

Affin. B. truncatulœ. Lam. 

B. Testd minimd, oblongo-cylindricd , lœvi, basi aeumi- 
natâ , non umbiticatd. 

Long., 3 mill. 

Diam., 1 mill. un tiers. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Commune au Mainot, 
$ III. Testd ovato-globosd. 

31. Bulla labrella, B. labrelle. 

Fèruss., Dict. et. d'hist. nal., t. 2, p. 574. 
Bast., n." 4, p. 21. 

Affin. Bull, ovulatœ. Lam. 
Et Bull, utriculo. Brocc. 

B. Testd ovato-globosd, splendente , in utrdque extremi- 

tate striald. non umbilicatd. 

» . 

Var. b. Elongato-ovatâ; extremitatibus attenuatis. 
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Long , 9 mill. 
Diam. centr., 5 mill. 

Diffère de la B. ovulât a de Lam. et de la B. utriculus 
de Brocc. par l'absence de l'ombilic. ( Bast. ). 
Loc. Faluns de Gaas. 

32. Bullà plicatdla , B. à petits plis. Nob. 

An B. plicata? Desh. 2, u.° 9, p. 43, pl. 5, fig. 
31 , 33. 

B. Testé ovalo-globosd . vix umbilicatd , longitudinali- 
ter subplicatulâ . in ulrâque extremitate striatd; labro 
crassiusculo. 

Long , 9 mill. 

Diam. , 5 mill. 

Loc. Faluns de Gaas. Rare. 

33. Bclla crassatina , B. crassatine. Nob. 

B. Testâ ovato-globosd , crassiusculâ , in utrdque extre- 
mitate transversim striatd, medio Uevigatd; striis 8-9 
venin basim ; 2 ad [marginem verticis ; ver lice profundè 
umbilicato; spirâ inclusd; aperturd ad basim dilatatà. 
aculâ ; columellâ marginatd. 

Long., 10 mill. 

Diam transv., 6 mill. 

Loc. Faluns de Gaas. Rare. 

34. Bulla mabginata, B. bordée. Nob. 

B. Testd ovato - subglobosd , basi transversim substriatd ; 
columeltd marginatd; vertice umbilicato ad marginem striis 
longitudinatibus coronato; spird inclusd. 

Long. , 10 mill. 

Diam. , 6 mill. 

Cette espèce se rapproche un peu de la B. coronata da 
Lam. ( t. 7 , n. u 4 , p. 533 ; Desh. . n.° 8 , pl. 5 , fig. 18 » 
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19, 20 ); mais elle en diffère par l'absence du rebord qui 
caractérise celle dernière espèce ; ensuite notre espèce n'est 
pas cyliudrique. 

Loc. Faluns de Lesbarrits à Gaas. 

35. Bulla costellaria , B. à petites côtes. Nob. 

Affinis B. ovulatœ. Lara. 
An B. utriculus ? Brocc 
An B. stria ta ? Brug. 
B. Testd ovato-globosd . transversè costellatâ , utrinquè 
umbilicatd; costellis approximatis , punctulatis ; spird in- 
clusd. 

Long., 6 raill. 

Diam., 4 mill. 

Loc. Faluns de Gaas. 

36. Bulla utriculus , B. utricule. 

Brocc, Conch. suppl., p. 633. 
Bast., n.° 3 , p. 2t. 
B. ovulala. Lam., An. Mus. 1, p. 221, et t. 8, pl. 59. 
fig. 2. 

Defrance, Dicl. se. nat., t. 5. 
Desh. 2, n.<> 1 , p. 39, pl. 5, fig. 13, 14, 15, 
B. striata. Brug. Dicl encycl. 

Brocc. ? lab. 1 , fig. 6. 
An Bull, attenuata? Sowerb. 
B. Testd ovato-globosâ. turgiduld . transversim striatd , 
utrinquè umbilicatd; striis punctulatis; spird inclusd per- 
foratd. 

Var. b. Striis distantibus punctatis. 

Cette espèce n'acquiert jamais au-delà de 7 mill. de lon- 
gueur; diamètre transversal, 4 mil!. Elle diffère par ce 
caractère de l'espèce de Grignon qui a un diamètre longitu- 
dinal de 12 mill. ( Lam. ). 
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37. Bulla globuixs, Bulle globule. 

Desh. , n.° 4 , p. 40 , pl. 5 , fig. 38 , 39. 

B Teslâ minimâ ovato globosd , lœvigatâ, ad verticem 
umbilicatd. 
Long., 3 mil I . 
Diam. 2 mil). 

Loc. Les faluns de Saint-Paul. 

S IV. Testd cylindricd. 

38. Bulla clatdrata , B. Ireillissée. 

Defrauce , Dicl. se. nal. 

Basterot , n.° 5, p. 21 , pl. 1 , fig. 10. 

Adans., pl. 1 , fig. 2 ? 

Gualt., lab. 12, fig. G? 

B. Testd cylindricd", umbilicatâ, fragilissimâ , lineis ele- 
vatis parvulis clathratd ; areh quadratis coloratis; ver lice 
umbilicato; spirâ inclu&d. 

Long, des plus grands individus , 20 mill . 

Diam. transv., 8 mill. 

Loc. Très-commune dans les faluns de Saint-Paul , parti- 
culièrement à Cabanes , au Mandillot , au Mainot. 

39. Bulla cylindrica , B. cylindrique. 

Lam., t. 7, d.° 3, p. 533. 
Id-, An. Mus. 4, p. 222, n.° 3. 
ld., id. 8, pl. 59, fig. 5. 
Brug., Dict., encycl., n.° 1 , p. 371 . 
Bast., n.° 2, p. 20. 

Desh. 2, n.o 7, p. 42 , pl. 5, fig. 10, 11 , 12. 

B. ronvoluta? Brocc, p. 277 et 635 , pl. 1 , fig. 7. 
Differt à Bull, cylindricd. Gmel. ( Lam. ). 
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B Testé cylindricâ, basi prœcipuè striis transversis 
sculptd; ver lice umbilicato. 
Long., 5 raill. 
Diam. Iransv.. 2 mill. 

Loc. Fréquente dans les faluns de Saint-Paul . au Mainot. 

40. Bulla cylindroides , B. cylindraide. 

Desh ,u.»2, p. 40 , pl. 5 , fig. 22 , 23. 

B. Testé ovato -cylindricâ. basi tenuissimè striatâ ; aper- 
turâ lineari, basi subdilatatd ; spird inclnsd , perforatn. 

Long., 6 inill. 
Diam. , 2 mill. 
Loc. Mainot à Castelcrabe. 

41. Bulla semi— striata , B. demi-striée. 

Desh., n.<> 12, p. 44 , pl. 5 , fig. 27, 28. 
Affinis B. ovulatœ , Brocc, lab. 1 , fig. 8. 

B. Testa ovato-subcylindricâ , supernè umbilicald, infer- 
nèque striatâ, medio lœmgatd; spird inclusâ. 

Long., 8 mill. 
Diam., 4 mill. 

Celle espèce varie beaucoup dans ses dimensions. 
Loc. Très commune dans les faluns de Saint-Paul , parti- 
culièrement au Mainot. 

42. Bulla l^evis? B. lisse? 

Defrance , Dicl. se. nat., t. 5, suppl. n. u 2. 
Desh. , t. 2 , n.<> 3 , p. 40 , pl. 5 , fig. 25 , 26. 

B. Testâ oblongo-cylindricé , lœvi; vertice profundè um- 
bilicato ; spird inclusâ. 

Long., 5 mill. — Diam., 2 mill. 
Loc. Cabanes, Mainot, à Saint-Paul. 
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Genre X. - BULL1NA , BU LUNE. (Féitos.) 

43. Bcllina Lajonkaireana , B. de Lajonckaire. 
Bast., p. 22, pl. 1 , fig. 25. 

Bull, acuminata. Brug., Encycl. 
Brocc, n.° 3 , p. 276. 

B Testé minutd, fragili, lœvi, olivœformi; columelld 
tectd ; spird brevi , acutâ. 
Long., 4 mill. 
Diam., 2 mill. 

Loc. Très-abondante dans les faluns de Saint Paul (Caba- 
nes, Mandillot, Labernadère, Tuco, Mainot). Se trouve aux 
environs de Bordeaux. 

Ordre III. — Trachélipodes. 

Mollusques dont le corps est contourné en spirale vers sa 
partie postérieure ; coquille spirivalve engainante. 

A. Golimacés 

Coquilles spirivalves , munies ou dépourvues d'opercule; 
bord droit de l'ouverture souvent réfléchi en dehors. 

( Mollusques terrestres. ) 

Genre XI. — HELIX. HÉLICE ( Lin. ) 

Caract. Coq. orbiculaire , convexe ou conoïde , quelque- 
fois globuleuse, à spire peu élevée : ouverture entière , plus 
large que longue, fort oblique, contiguc à Taxe de la coquille 
et èchancrée par la saillie que fait en elle lavant-dernier tour. 

Genre XII. - FERUSSINA. FÈKUSSINE ( Gbat. ). 

Genre nouveau dédié à M. le baron de Férustao. 

Caract. Coq orbiculaire, ombiliquèe; à spire convexe et 
obtuse ; ouverture ronde , entière , simple , retournée du côté 
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de la spire , comme dans le genre Anoslome Pèristome 
contiuu , ce qui permet de soupçonner que la coquille est 
operculée. 

Genre XIII. — PUPA , MAILLOT ( Lin. ) . 

Caract. Coquille cylindracèe , ordinairement épaisse. Ou- 
verture irrégulière , demi-ovale , arrondie et subanguleuse 
intérieurement ; à bords presque égaux , réfléchis en dehors , 
disjoints à leur partie supérieure ; une lame columellaire 
s interposant enlr'eux. 

Genre XIV.- CLAUSILIA, CLAUSILIE (Drap.). 

Caract. Coq. le plus souvent fusiforme, à sommet un peu 
obtus. Ouverture irrégulière, arrondie, ovale; à bords par- 
tout réunis , libres , réfléchis en dehors. 

Genre XV — BULIMUS , BULIME ( Lin. ). 

Caract. Coq. ovale, oblongue ou turriculèe. Ouverture 
entière, plus longue que large; à bords fort inégaux , désunis 
supérieurement. Columelle droite , lisse, sans troncature ni 
èvasement à sa base. 

Genre XVI. — ACBATINA, AGATHINE (Lam.). 

Caract. Coq ovale ou oblongue. Ouverture entière, plus 
longue que large ; à bord droit tranchant , jamais réfléchi. 
Columelle lisse , tronquée à sa base. 

Genre XVII. — AURICULA , AUIUCULE ( Lam. ) 

Caract. Coq. subovale ou ovale-oblongue. Ouverture 
longitudinale , très-entière à sa base , et rèlrécie supérieure- 
ment où ses bords sont désunis. Columelle à un ou plusieurs 
plis. Labre à bord tantôt réfléchi en dehors , tantôt simple 
et tranchant ( Lam). 
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Genre XVIH.— CYCLOSTOMA, CYCL0ST01IE (Lin.). 

Caract. Coq. de forme variable , à tours de spire arrondis. 
Ouverture ronde , régulière ; à bords réunis circulaireraent , 
ouverts ou réfléchi* avec l'âge. Un opercule. 

Ordre III.— Trachélipodes. 
Genre XI. — HELIX, HÉLICE. 

§ l. er I M PB H FOR AT.*. 

44. Hélix nemoralis , H. némorale. 

Lin., Sysl. nat. , 691 . 
Hall., Verni., 246. 

Drap. , pl. 6, fig. 5, var. I., n.° 22, p. 94. 
Fèruss., An. Mus., t. 19, p. 242. 
Marcel de Serres, Bull. Soc. Phil., 1814. 
Bast., n.<> 1 , p. 22. 
La Livrée , Geoffr. , 3. 
H. Testa subglobosâ; imperforatd , leviter strialâ, spird 
turgidulâ. obtusd; peristomaie marginato. 

Haut., 15 raill. 

Diam. transv., 20 mill. 

Loc. Les faluns de Mandillot , à Saint-Paul. Se trouve à 
Bordeaux (Bast. ). 

45. Hélix hortensis , H. des jardins. 

Drap., n.° 23, p. 95, pl. 6, fig. 6, var. a. 
Mull., Hist. Verra., 247. 
H. Testd conico subglobosâ , imperforatd, lœvi; peristo- 
maie marginato ; spird obtusissimd. 
Haut., 12 mill. 
Diam., 18 mill. 
Var. a. Omninô candida. 
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Var. b. Candida . fascid unicd luted extrinseciis conti- 
nuatâ. 

c. Fasciis duabus luteis continuatis. 

d. Fasciis quinque luteis; infimis duabus latis. 

Loc. Faluns de Mandillot. 

46. Hélix splendida , H. splendide. 

Drap., u 0 25, p. 98, pl. 6, fig. 10. 

H. Testé subdepressd , albâ , lœvi , nitidd , pellucidd , 
fasciatd, fasciis quinque luteis ; peristomate marginaio. 

Haut., 8 mill. 
Diam., 14 mill. 
Loc. Mandillot. 

47. Hélix subglobosa , H globuleuse. Nob. 

AfQn., H. hortensi , Drap. 

H. Testâ subglobosa. basi turgiduld , imperfora lâ , tenui- 
ter striatd , splendidâ, candidâ ; aperturâ depressd ; peri- 
stomate marginato ; labio columellari unidentato. 

Haut., 10 mill. 
Diam., 15 mil. 
Loc. Mandillot. 

48. Hélix trociufokmis , £T. trochoïde. 

Grat. Bull, d'hisl. nat., Soc. Linn., Bord., t. 2, 
p. 5 , u.° 2. 

H. Testâ ventricosO'COnicd basi dilatatd. transversè leviter 
striatd, apice acutd ; anfractibus medio convexis; infimd 
facie convexiusculd . imper for atd ; peristomate marginato. 

Haut., 20 4 mill. 
Diam , 20 mill. 
Loc. Faluos de Gaas. 
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§ II. Perforât.*. 

49. Hélix depressa , H. déprimée. Nob. 

Affinis Bel. incertœ. Drap., n. u 43 , pl. 13 , fig. 8 , 9. 
Au Bel. cœspitum? Var. b. Drap , pl. 6, fig. 16, 17. 
H. Testé maximè depressd. tubHUmmè striatâ; umbilico 
patulo pervioque. 

Haut., 10 mil! . 
Diana., 20 mill. 
Loc. Faluns de Gaas. 

50. Hélix aspeba , H. rude. Nob. 

Affin. B. cœspitum et potiùs ericetorum. Drap., loc. cit. 
H. Testa subdepressd , corneâ, asperd . substriatâ, pro- 
fundè umbilicatd; umbilico latiore. 
Haut., 15 mill. 
Diam., 20 mill. 
Loc. Faluns de Gaas. 

51. Hélix intermedia , H. intermédiaire. Nob. 

Affin. B. lucidœ. Drap., n.<> 34, p. 103, pl. 8, fig. 11,12. 

H. Testd depressd , umbilicatd , lœvi . pellucidâ ; aperturd 
rotundatd ; peristomate simplici , integro. 
Haut., 3 mil. 
Diam., 5 mill. 
Loc. Faluus de Castetcrabe. 

Genre XII. — FERUSSINA , FÉRUSSINE. 
Grat., Bull, d'hisl. nal., Soc. Lion. Bord., t. 2, p. 5. 

52. Ferdssina anostom jsformis , F. en forme d'Anos- 

tome. 

Grat;, loc. cit. p. 6. 
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F. Testd orbiculari depressd , profundè umbilicatd, lœvi- 
gatd; aperturâ subrolundd simplici , juœtà verticem spira- 
tum retroverso - inclinatd ; umbilico patulo pervioque ad 
marginem striato. 

Haut., 11 mill. 

Diara. tratisv., 29 mill. 

Diam. de la bouche, 10 mill. 

Loc. Faluns d'Abcsse à Saint-Paul , et de Gaas. Rare. 

Genre XIII.- PUPA, MAILLOT. 

53. Pupa 4-dens? Maillot ï-denté? 

Drap. , n o 18 , p. 67 , pl. 4 , fig. 3. 

Hélix K-dens. Mail. Verm., 306. 
Bulim b-dens. Encycl. méth., 91. 

Lister, Syn., t. 40, f. 38. 

Geoffr., Cocbl. 4. V Anti-barillet. 

P. Testd sinistrorsâ , conico-cylindricd ; aperturd 4- 
dentald ; spirâ oblusd. 
Haut., 7 mill. 
Diam., 3 mill. et demi. 
Loc. Faluns du Mainot à Castetcrabe. 

54. Pupa inversa , Maillot gauche. Nob. 

P. Testa sinistrorsâ , sub-cylindricd , lœvi, obtusd; aper- 
turd semi-ovatd simplici; anfractibus quinque , infimo 
striato. 

Haut., 6 mill. 

Diam., 3 mill. 

Loc. Faluns de Castetcrabe. 

Genre XIV.— CLAUS1L/A , CLAUSÏLIE. 

55. Clausilia maxim a , C. très-grande. Nob. 
An Pupœ species? 

Tome II. * 7 
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C. Testâ sinistrortd, majore , fusiformi, ventricosd , fra- 
gili, longiludinaliter obliqué subttriatd; aperturâ oblongd, 
ad basim acutd; labro columellari triplicato. 

Coquille fracturée. 

Haut, présumée, 50 à 60mill. 

Diam. Iraosv , 13 mill. 

Long, de l'ouverture, 14 mill. 

Loc. Les faluns de Maiidillol à Saint-Paul. Très- rare. 

• 

Genre XV.— BULIMUS , BULIME. 
S I. Lœvigatœ. 

56. Bulimus terebellatus , B. en tanière. 

Lam. . An Mus., t. 4, p. 291 , et t. 8, pl. 59 , f. 6. 
Id. , An. s. vert., t. 6 , 2. e part , n.° 3 , p. 534. 
Desh., 1. c, t. 2, pl. 9, 0g. 1 , 2. 
Brocc, p. 304 , t. 2. 

Féruss., Dicl. cl. d'hist. nat., t. 2 , p. 568. 
Bast., I. c, n.° 1 , p. 23. 

Turbo terebellum. Chemn. Conch. 10, t. 165 , fig. 1592. 

B. Testd turritd , conico-elongatd , umbilicatâ; umbilico 
pervio, infundibuliformi ; anfractibus lœvissimis splendenti- 
bus; vertice acutissimo ; aperturâ ovatd , utrinquè acutd. 

Long., 16 mill. 

Diam. de la base, 6 mill. 

Loc. Les faluns de Saint- Paul. 

57. Bulimus lubricds , B. brillant. 

Lam., An s. vert., t. 6 , 2. e part., n.° 34 , p. 126. 

Brug., Encycl. méth., 23. 

Drap., n.° 4 , p. 75 , pl. 4 , fig. 24. 
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Hélix lubrica. Mull. Verm., 303, p. 104. 

Daudeb., Moll. , n." 374. 
Hélix subcylindrica. Lin. Gmel., 696, n.° 118. 

Gmel , n. 0 142 , p. 3661. 
La Brillante. Geoflï. , n.° 17, p. 53. 

B. Tend parvd ovato-obtongd, lœvi, nitidissimd; aperturd 
ovali, simplici. • - 

4 tours de spire. 
Haut, 5 mill. et demi. 
Diam., 2 mill. et demi. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. 

58. Bulimus globulus , B. globule. Nob. 

B. Testd parvuld , ovatd, nilidè lœvissimd ; spird bre- 
viusculd obtusd; aperturd oblongd simplici; columelld mar- 
ginatd. 

2 tours et demi de spire. 

Haut., 3 mill. 

Diam., 2 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. 

59. Bulimus turbitus , B. turriculé. Nob. 

B. Testd parvuld , turritd , aciculari, lœvigatâ, aperturd 
ovali. 

4 tours et demi de spire. 
Haut., 3 mill. 
Diam., 1 mill. 
Loc. Saint-Paul. Rare. 

• J 

$ II. Varicosœ. 

60. Bulimus costbllatus, B. à petites côtes. Nob. 

Bulim. varicosus. Defr. 
Rissoa. Marcel de Serres. 
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B. Testâ turritd, elongato - costatd , iransversim sub- 
striatâ; ultimo anfractu varicoso, supremo acuto; aperturd 
oblongâ , utrinquè aeutd; labro subdentato. 

9 tours de spire. 
Haut., 8 mill. 

Grand, diam. transv., 3 mill. 

Var. b. An Rissoa varicosa? Bast., n.° 3, pag. 37, pl. 

1 , 6g. 2. 
Testa varicosa non costatd. 

Loc Faluos de Saint-Paul. Commun. 
Genre XVI.— ACHATINA . AGATHINE. ( Lam. ) 

61. Aghatina acicula , A. aiguillette. 

Lara., An. s. vert., t. 6, 2. e part , n 0 19, p. 133. 

Bulimus acicula. Drap., n.° 5, p. 75 , pl. 4, f. 25-26. 

Brug., Dict. encycl., n.° 22. 
liuccinum acicula. Mull. Verra., p. 150, n.° 340. 
Hélix acicula. Daudeb., Moll., n.° 371. 
Hélix octona? Gmel., n.° 120 , p. 3653. 
V Aiguillette. Geoff., n.° 21 , p. 59. 

Gualt., lab. 6 , fig. B. B. 

A. Testd minuta, tereti . acutd , gracili, lœvi, nitidâ. 
ultimo anfractu spiram sub-œquante. 

Long., 4 mill. 

Diam., 1 mill. un tiers. 

Loc. Faluns de Saint-Paul 

62. Aghatina buccinula, A. buccinée. Nob. 

A. Testa parvula, oblongo-elongatd , lœvi; aperturd 
elongatd; ultimo anfractu spird longiore; apice acuto. 

4 tours de spire. 
Long., 5 mill. 

Maurice LAMEERTJE 
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Diam., 1 roill. deux tiers. 
Loc. Mandillot. Rare. 

Genre XVII.— AURICULA, AUKICULE. 
S 1. Ovato-conicœ. 

63. Auricula ringens , A. grimaçante. 

Lam., An. Mus., t. 4, p. 434. 
Id.. t. 8, pl. 60, fig. 11. 
Id., An. s. vert., t. 7 , p. 539 , n.° 3. 
Fèrussac , tabl. pag. 109 , n.° 1. 
Id., Dicl. class. d'h. nat., t. 2 , p. 85. 
Bast.. Foss. Bord., n.° 1., p. 24. 
Desh., Foss. Paris, t. 2, p. 72, pl. 8, fig. 16, 17. 
Marginella auriculata. Aien. de la Gr., An. Mus., t. 
17, p. 331. 

A. Testâ ovato-conicd , turgiduld, crassd, transversim 
ttriatd; aperlurœ marginibus calloso-marginatis ; colu- 
melld 8ub-triplicatd , leviter sinistrorsùm fleœd, vix emar- 
ginatd. 

Var. a. Testd majore , splendidci ; spird breviore acutd ; 
iabro extiis marginato. 

Auricula turgida. Sow. Min. conch. 2, p. 143. 

n<> 29., pl. 163, fig. 4. 
Aur. ringens. Var. b Fèruss., tabl. I. c, Bast , I. c. 

Long., 8 nul!. 
Diam., 6 mi il. 

Loc. Saint-Jean de Marsac , Saubrigues. 

Var. b. Testd parvuld ; spird acutissimd. 

Voluta buccin en. Brocc. 2 , p. 319 , pl. 4 , f. 9. 
Auricula ringens. Var. a. Bast , I. c. 
Id. Fèrussac, prod., Le. 
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Long. , 3-5 mill. 
Diam., 3 mi II. 

Var. c. Testd fragili . splendidd. Nob. 
Loc. Faluns de Sainl-Paul. Très-commune l'une et l'autre 
de ces deux variétés , au Mainol , au Mandillol. 

Le9 deux dernières variétés , très-communes à Bordeaux. 

64. Auricula ventricosa, A. ventrue. Nob. 

A. Tend ovato-conicd , ventricosa , lucente , fragilissitnâ, 
transversim substriatd ; aperlurâ obtongo-elongatd ; colu- 
mellâ biplicatâ; spirâ acuftssimâ. 

5 tours de spire. 
Long., 7 mill. 
Gr. diam. transv., 4 mill. 
Loc. Faluns de Gaas. 

65. Auricula mil io la , A. Miliok. 

Lara., An. Mus., t. 4, n.°4, p. 435. 

Jd., An. s. vert., t. 7, n.° 4, p. 439. 

Desh., t. 2, pl. 6, fig. 19, 20. 
A. Testd ovato-conicd, lœvi , splendente ; columelld uni- 
plicatâ. 

5 tours de spire. 
Long., 3 à 4 mill. 
Diam., 2 mill. 

Var. a. Ultimo anfraclu substriato. 

b. Omninô substriatd. 
Loc. Les faluns de Saint-Paul. 

66. Auricula bordeola, A. grain d'orge. 

Lam , An. Mus., t. 4, p. 436 , n.° 5. 
Id., An. s. vert, t. 7 , n.° 5, p. 539. 
Bast., n. u 2 , p. 24. 
Desh , pl. 6, Og. 21 , 22. 
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A. Testd ovato-conicd , lœvigatd; labro intùs striato ; 
col urne II d uniplicatd. 
5 tours de spire. 
Long., 3-4 mill. 
Diam., 1 mill. et demi. 

Var. b. Testd magis elongatâ, nitidd ; labro obsolète 
striato. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Commune. 
Se trouve à Bordeaux. 

§ II. Oblongo-elongatœ. 

67. Acricula JudjE , A. de Judas. 

Lan)., An. s. vert., tom. 6 (2) , p 137. 
Grat., Bull, d'hist. nat. Soc. Lion, de Bord. , t. 2. 
p. 6. 

Bulim. auris Judœ. Brug., Dict. n.° 78. 
Volut. auris Judœ. Lin. Gm., p. 3437, n.° 10. 
Hélix auris Judœ. Mail. Verm., p. 109, 310. 
Martini, Couch. 2, t. 44, Og. 449-451. 
Bouanni, Mus. Kirch. 3, f. 412. 
Lister, Couch., t. 32, f. 30. 
A. Testd magnd. crassd, oblongo-elongatd, minutissimè 
decussatd granulosdque ; aperturâ medio angustatd ; colu- 
melld biplicatâ; labro sinistro incrassato . marginato; sul- 
cis longitudinaliter sinuosis , obscurè transversim strialis 
granosisque. 

7 tours de spire. 

Haut., 36 mill. 

Diam., 16 mill. 

Loc. Faluns de Gaas. Kare. 

68. Auricula striatella, A. sttiatelle. Nob. 

A. Testd parvuld , oblongo-elongatd ; subtilissimè trans- 
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versimque striatâ; aperturd medio sub-angustatd; colu- 
melld biplicatâ ; labro papyraceo ; spirâ brcviusculâ , acu- 
tissimd. 

4 Loin s de spire. 

Haut., 7 mi H. 

Diam., 3 mil!. 

Loc. Saiut-Paul. Rare. 

S III. Ovato-turgidœ. 

59. Auricula biplicatâ , A. à deux plis. Nob. 

Affin. Volut. piso. Brocc. 
A. Testd ovato-turgidd , lœmgatd ; labro simplici; colt*- 
mellâ biplicatd. 

Var. a. major ; spirâ obtusiusculâ. 
• 5 à 6 tours de spire. 
Loag., 6 à 8 mil!. 
Diam., trausv. ; 4 mill. 
Var. b. minor; spirâ acutâ. 
4 tours de spire. 
Long., 3 à 4 mill. 
Diam., transv., 2 mill. 
Loc. Faluos de Mandillot. 

70. Auricula marginalis, A. marginée. Nob. 

Au A. ovatal Lam., An. s. vert., t. 7, p. 538. 
An Volutapisum? Brocc, tab. 15, 0g. 10. 
A. Testd ovato-ventricosd , nitidè lœvigatd; labro intùs 
marginato subunidentato ; columelld 2 plicatd , ad basim 
extùs marginatd; spirâ obtusissimâ. 
3 tours et demi de spire. 
Long , 6 mill. 
Diam. transv., 4 mill. 
Loc. Faluos du Maiuol à Caslelcrabe. 
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71. Auriculà ovalis, A. ovale. Nob. 

Affinis A. bïplicatœ. Var. b. Nob. 
A. Testd ovatâ . transversim striald; columelld unipli- 
catd; spird brevi acutà. 
4 lours de spire. 
Long., 3 à 4 mill. 
Diam., 2 mill. 
Loc. l'ai un s de Saint-Paul. 

S IV. Turrilo-cylindricœ , lœvigatœ. 

72. Auriculà tcrritella , A. turritelle. Nob. 

A. Testd turrito cylindricd . lœvigaid ; aperturd ovali . 
uniplicatd ; anfraclibus convexiusculis. 
8 à 9 (ours de spire 
Long., 7-8 mill. 
Diam., 1 mill. trois quarts 
Loc Faluns de Saint-Paul. 

73. Auriculà acicula , A. aiguillette. 

Lam., An. s. verl , u.° 6, p. 539 , t. 7. 

Jd., An. Mus , t. 4 , n.° 6 , p. 436. 

Desh., t. 2, p. 71 , n.°8, pl. 8, f, 6, 7. 
A. Testd turrito cylindricd , lœvigatd , nitidd; aperturd 
brevi, ovatd; columelld uniplicatd; anfractibus planulatis. 
1 1 à 12 lours de spire. 
Long., 7 à 8 mill. 
Diam., 2 mill 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Commune. 
Se trouve à Bordeaux. 

74. Auriculà dubia , A. douteuse. Nob. 

A. Testd turrito-elongatd , lœvigatd, sub-umbilicald ; 
aperturd oblongd , uniplicatd; anfractibus subplanulatis. 
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8 à 9 tours de spiro. 
Long., 8 mill. 
Diam., 2 mill. 

Loc. Lesfaluns Je Saint-Paul. 

75. Aoricula tornatilis , .4. tornatelle. Nob. 

An Tornatellœ species. 

A. Testâ turrito-cylindricâ , nitidè lœvigatâ; columelld 
uniplicatd ; aperturâ ovatd ; sinu prominente ; labro sinittro 
intùs striato ; anfractibus convexiusculis. 

8 à 9 (ours de spire. 

Long., 4 mill — Diam., 1 mill. et demi. 

Loc. Faluns de Gaas , de Saint-Paul. Rare. 

76. Aubicula nitiddla , A. brillante. Nob. 

A. Testd turrito-cylindricâ , lœvi , nitiduld ; aperturâ 
oblongâ, uniplicatd; labro crassiusculo intùs subdentato. 
6 lours de spire. 

Long., 3 mill. et demi.— Diam., 1 mill. et demi. 
Var. b. Labro papyraceo non denlato. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. 

77. Adricdla spina , A. épine. 

Desh., n.» 9 , p. 71 , pl. 8 , f. 10 , 1 1 . 
A Testd aciculari, turrito-cylindricâ , nitidd , lœvigatâ; 
aperturâ uniplicatd. 
10 à 11 tours de spire. 
Long., 5 mill.-— Diam., 1 mill. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. Commune. 

§ V. Turritœ cylindrico-elongatœ , striatœ. 

( Species incertœ sedis ). 

78. Aoricula terebralis , A. térébrale. Nob. 

An Turbo graciliê? Brocc , pl. 6 , fig. 6. 
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A. Testé turritâ. cylindricoelongatd , longitudinaliter 
eleganterque sulcatd . nitidd ; aperturd subtctragonà; labro 
coiumellari uniplicato. 

Var. a. Testd majore; sulcis approximatis ; anfractibu* 
varicosis . convexiusculis , ad suturant margina- 
tis ; labro deœtro marginato. 

19 à 13 lours de spire. 
Lonjç., environ 20 mil). 
Diam., 3 mill. et demi. 

Var. b. Testa minore, eburned; sulcis magis distantibus , 

anfractibu* tubplanulatis. 
12 à 13 (ours de spire. 
Long., environ 12 mill. 
Diam. 2 mill. un tiers. 
Loc. Faluns de Sainl-Jeau de Marsac. Rare. 

79. Aubicula costellata, A. à petites côtes. Nob. 

An Turbo gracitis? Brocc. 

A. Testd turritâ, cylindrico-elongatd . longitudinaliter 
costellatd; aperturd sub-ovati ; labro dextro intùs sub- 
striato; costellis elevatis aliquandà duplicatis. 

11 â 12 tours de spire. 
Long., 8 à 10 mill. 
Diam., 2 mill. 
Loc. Saint-Paul. 

80. Auricula intrrmedia , A. intermédiaire. 

An variefas A. terebralis? Grat. 
Affinis Turb. gracili. Brocc. 

A. Testd turrito-cylindried , longitudinaliter sulcatd ; 
anfractibu* convexiusculis , varicosis , obscurè transversim- 
que striati*; aperturd sub-ovali; labro dextro marginato. 
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9 à 10 tours de spire. 

Long. , 8 roill. 

Diana., 2 roill - 

Loc. Sainl-Jeau de Marsac. 

81. Auriccla gracilis , A. grêle. Nob. 
An Turbo gracilis ? Brocc. 

A. Testé, turritoelongatd. longitudinaliter striatâ; an- 
fractibu* convexiusculis ad suturam obscure marginatis ; 
sulcis approximatis , obliquis , profundis. 

14 lours de spire. 

Long., 10 mill. 

Diani. , 2 mill. 

Loc. Faluns de Gaas, de Saint-Paul. 

82 Adricdla pseodo-auricula , A. fausse-auricule. N. 

Affinis Turb. gracili. Brocc. 
A. Testé aciculari. turrito- cy lindricd , longitudinaliter 
striatd; aperturd ovatd . simplici; anfractibus planulatis. 

9 à 10 tours de spire. 
Long., 5 à 7 mill. 
Diam., 1 mill. uu tiers. 
Loc. Saint-Paul. 

Genre XVIll— CYCLOSTOMA , CYCLOSTOME. 

83. Cyclostoma cancellata , C cancellée. Nob. 

An Cycl. sulcatum? Drap., n.°2, pag 53. 
An Cycl. elegans? Var. Drap., pl. 1 « fig. 3. 
C. Testé ovato-conicd . turrité, subumbilicatâ . decussatd, 
eleganterque granulosd; sulcis transversis . distantibus ; 
striis approximatis . longitudinalibus ; peristomate orbicu- 
lari . patulo ; columelld extùs reflexd; ultimo anfractu par- 
vulo , mamillari, nitidè lœvigato. 
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4 lours de spire; celui du sommet incomplet , très- petit , 
lisse , brillaot , obtus. 

Haut, de la coquille , 10 mil!. 
Diam. transv., 7 mill. 

Loc. Les faluns de Saint-Jean de Marsac, de Gaas. Rare. 

84. Cyclostoma gramlosa , C. granuleux. 

Grat . Bull, d'hisl. nat. Soc. Lin Bord., 2, p. 7, 
n 0 5. 

An. Cyclost., volvulus? Encycl , pl. 461 , fig. 5. 

C. Testd orbiculato-convexâ , depressd , crassd , umbi- 
licatâ, maculatd; su Ici s transversis , striisque longiludina- 
libus approximatis decussatd ac granulosd; maculis viola- 
ceis; vltimo anfractu prominente; umbilico subexcavato ; 
aperlurd maximd valdè orbiculatd , integrd ; lœvigatd . ad 
basim canaliculatd . columelld extùs callogd. 

4 tours de spire. 

Hauteur de la coquille , 29 mill. 

Diam. transv., 26 mill 

Celui de la bouche , 17 mill. 

Loc. Faluns de Gaas. Rare. 

85. Cyclostoma Lemani , C. de Léman. 

Basl., n.° 1 , p 31 , pl. 4, fig. 9. 

C. Testd abbreviatd , tœvigald ; peristomate inlegro , pa~ 
lulo, orbiculafo, extùs marginato; ultimo anfractu sufc- 
globoso, versus dorsum aliquando costato. 

4 lours de spire. 

Haut, de la coquille , 5 mill. 

Diam. trausv. du grand tour de spire, 3 mill. 

Loc. Faluus de Maudillot. 

Se trouve à Bordeaux. ( Bast. ) 
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GÉOLOGIE. 



VIL. Note sur Vaucluse , adressée à la Société Lin- 
née fine de Bordeaux, par M. Marcel de Serres, 
correspondant. 

Quoique la fontaine de Vaucluse ait été le sujet d'un grand 
uombre d'écrits, il nous a paru que les observations suivantes, 
faites dans plusieurs voyages et notamment à la fin de Sep- 
tembre 1826, pourraient encore présenter quelque intérêt , 
même après les travaux de M. Saussure et de M. Beudant. 

La route d'Avignon à l'Isle offre peu de sujets d'observa- 
tions au géologue : celle roule traversant constamment un sol 
d'alluvion. Ce n'est qu'à une lieue environ de la petite ville 
de l'Isle que le calcaire jurassique se présente en rochers 
abruptes à couches le plus généralement horizontales, n'étant 
sensiblement inclinées que dans les points les plus élevés au- 
dessus de la vallée. Ces couches sont d'autant plus nombreu- 
ses et d'autant plus distinctes , qu'elles sont plus rapprochées 
du niveau des eaux de la Sorgue. Au milieu de ces couches 
et dans les parties les plus basses , le calcaire allerne avec 
des lits plus ou moins continus de silex pyromaque, disposés 
sur des lignes parallèles entr'elles et aux couches du calcaire. 
Il y en a de très-grands noyaux de 34 à 35 centimètres et 
plus de diamètre, sur 17 à 18 d'épaisseur; car leur forme 
est généralement comprimée , à bords arrondis ; ils offrent 
assez généralement une ècorce grise, d'aspect terreux. Quel- 
ques-uns sont composés de couches concentriques de diverses 
nuances , dont l'effet est des plus agréables. 

Le même calcaire jurassique se montre après le village de 
Vaucluse; on trouve aussi en remontant la rive droite de la 
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Sorgue , des formations d'eau douce adossées à ce calcaire cl 
peu élevées au-dessus du niveau des eaux actuelles. Le cal- 
caire marin de Vaucluse forme au contraire des murailles 
perpendiculaires d'une grande élévation. En effet , d'après M. 
Guèrin , le sommet du rocher vertical d'où sort la fontaine est 
élevé de 1 70 toises 4 pieds (332 ra , 667 m ) au-dessus de la mer ; 
la source l'est de 50 toises 4 pieds (98 m , 751» ), ce qui donne 
120 toises ( 233 m , 886 m ) pour la hauteur du sommet au- 
dessus de la source ( 1 ). 

Les rochers escarpés, d'où s'échappe la source de Vaucluse, 
forment une enceinte en demi-cercle , cause du uom donné 
à la vallée qui en est tout-à-fait barrée à son extrémité, ce 
qu'exprime assez bien le nom de Vaucluse. On sait que cette 
tendance , des calcaires secondaires à former des cirques qui 
barrent les vallées, n'est point un phénomène de pure loca- 
lité; il est au contraire remarquable par sa généralité. Cette 
tendance est en particulier frappante à Vaucluse ; c'est à l'ex- 
trémité d'uu pareil cirque que sortent , à Vaucluse , les eaux 
qui produisent une des plus belles sources de l'Europe. Cette 
source forme d'abord une nappe tranquille dont le calme 
contraste fortement avec l'impétuosité des eaux qui s'en 
échappent. Mais dès que celles-ci quittent ce premier bassin , 
elles se précipitent avec un fracas épouvantable sur d'énormes 
rochers noircis par les mousses qui les tapissent (2). Leurs 



( t ) D'après le même observateur , la plus grande élévation 
des montagnes qui bornent la vallée de Vaucluse, serait de 336 
toises ( 654°», 881°») au-dessus du niveau de la mer, et le ro- 
cher de Pélrarqne de 68 toises ( 132™, 535°> ) au-dessus de ce 
même niveau , et de 35 toises ( 68% 217 m ) au-dessus du pont de 
Vaucluse. 

( 2 ) Ces mousses sont principalement les Gymnostomum aqua- 
ticum et Trichoslomum fonlinaloldes de la Flore Française , 
tom. II, p. 444 et 469. 
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flots tumultueux s'élèvent en poussière azurée , roulenl en 
écume ou tombent en cascades multipliées d'une éclatante 
blancheur. Telle parait la fontaine lorsque les eaux sont 
hautes ou qu'elles se trouvent au niveau d'un figuier qui , 
comme le gardien de la source , s'est établi dans le rocher 
d'où elle s'échappe. Mais son aspect est bien diffèrent lorsque 
les eaux sont basses : au lieu de cette nappe tranquille qui 
couvre les rochers du bassin et qui , par une sorte de pro- 
dige , semble, dans son immobilité, produire toutes les eaux 
qui s'écoulent avec tant d'impétuosité, l'on découvre une 
sorte de caverne chambrée et tortueuse où l'on peut pénétrer 
à l'aide d'une pente rapide et reconnaître le point d'où les 
eaux surgissent par de nombreuses ouvertures. Alors seule- 
ment , et en voyant la grande quantité d'eau qui sourd du 
rocher iufèrieur, ou se rend raison de celle qui , à quelques 
pas, forme l'un des plus grands courants qui s'échappent sur 
la terre d'un seul point. Alors seulement , on s'en fait quelque 
idée , car lorque les eaux sont hautes et qu'elles recouvrent 
le point d'où elles surgissent, la masse énorme qui s'en 
échappe de dessous un rocher , dont l'œil ne peut mesurer 
la hauteur, tient eu quelque sorte du prodige. 

Sans doute , la source de Vaucluse formerait un des plus 
grands fleuves de l'Europe , si , dès sou origine , elle ne se divi- 
sait en plusieurs branches, et si, comme les autres grands 
cours d'eau , elle recevait quelques affluents. Mais les pays 
calcaires où les sources sont à la fois le plus rares et le plus 
considérables , à raison des amas d'argile qu'ils offrent en 
quantité , fournissent gèuèralemenl moins d'affluents que les 
pays granitiques , où les sources très-mulliplièes ne dounent 
aussi qu une petite quantité d'eau. Ainsi , quoique la fontaine 
de Vaucluse soit peut-être la source la plus considérable de 
l'Europe , la Sorgue est loin d'avoir un grand renom , parce 
qu'elle ne reçoit point d'affluents , qu'elle se divise presqu'à 
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sa source, et enfin parce que ses eaux se confondent bientôt 
avec celles de la Durance , qui elles-mêmes se réunissent aux 
eaux rapides et tumultueuses du Rhône (1 ). 

Le calcaire de Vaucluse , que l'on peut rapporter à la for- 
mation du calcaire du Jura, est disposé assez généralement , 
vers les points les plus bas de la vallée , en couches parallèles 
et peu inclinées. L'inclinaison des couches augmente vers les 
assises supérieures , là où les strates deviennent de plus en 
plus épaisses. Ces couches supérieures , souvent rompues , 
approchant parfois de la verticalité, imitent fréquemment des 
édifices en ruines, des tours ou des obélisques comme minés 
par le temps. Ce calcaire de Vaucluse , percé par des cavernes 
assez nombreuses , offre une tendance générale à former des 
cirques plus ou moius étendus , qui , lorsqu'ils sont très-rè- 
trècis , ressemblent assez bien aux arceaux des amphithéâtres 
antiques. Jamais le calcaire jurassique ne mérita mieux qu'à 
Vaucluse l'épithète de calcaire caverneux ; de toutes parts il 
présente de petites cavernes ou des loges plus ou moins spa- 
cieuses. 

Ce calcaire, d'un blanc jaunâtre, à grain fin , à cassure lé- 
gèrement esquilleuse , offre peu de corps orgauisés. On n'y 
voit que quelques ammonites ; à l'exception des silex pyro- 
maques intercalés entre les assises inférieures , il est uni- 
forme et assez pur. Ce n'est que dans les points les plus bas 
de la vallée, que les formations d'eau douce se montrent 
adossées au calcaire jurassique. Elles se composent de cal- 



(1) 11 en est de même du Lez, rivière qui arrose la plaine de 
Montpellier, et qui, quoique très-considérable à sa source, ne 
devient jamais un fleuve important, ne recevant aucun affluent. 
Sa source, dont le volume d'eau est remarquable, sort d'un cal- 
caire jurassique, à couches abruptes comme celle de Vaucluse. 

Tome II. 8 
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caire et de silex , comme les formations marioes ; mais on y 
distingue deux sortes de calcaire. 

Le plus inférieur , compacte , à grain fin , d'un blanc jau • 
nâtre ou légèrement grisâtre, contient peu de débris de co- 
quilles. Celles que Ton y observe se bornent à des espèces 
turriculèes du genre des Mélaniee et des Paludines. Ces 
espèces, généralement petites , étant réduites à des moules , 
sont à peu près indéterminables. Tout ce que l'on peut dire, 
c'est qu'elles ne sont point les mômes que celles du calcaire 
supérieur. Le premier calcaire inférieur , quelquefois presque 
aussi compacte que le calcaire lithographique , pourrait être 
utilisé s'il était plus dur et en plus grande masse. 

Le silex pyromaque , en lits plus ou moins étendus , alterne 
avec ce calcaire; des petits Planorbes , des Limnées et des 
Paludines , à lôt blanchâtre , sont noyés dans sa pâle. 

Quand au calcaire supérieur , beaucoup plus marneux que 
l'inférieur , surtout lorsqu'il est chargé de débris de vègétaui , 
il s'en distingue par ses nuances plus foncées et le grand 
nombre de corps organisés qu'il renferme. Ces corps orga- 
nisés sont des végétaux ou des coquilles qui apparliennent 
aux genres des Néri Unes , des Mèlanies , des Paludines et 
des Limnces , mais d'espèces différentes de celles du calcaire 
inférieur. La différence est surtout frappante entre les Méla- 
nies des deux calcaires ; celles du supérieur ont jusqu'à 60 
millimètres de longueur, tandis que les plus grandes du cal- 
caire inférieur n'ont guère plus de 18 à 20 millimètres ( i ). 



(1) Il n'est pas inutile de faire observer que, tandis que les 
coquilles du calcaire d'eau douce inférieur ne présentent jamais 
leur tét, celles du calcaire supérieur le présentent au contraire 
toujours. 
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On distingue quatre espèces de Mêlantes dans le calcaire 
d'eau douce supérieur : l'une très-grande , à tours inégaui , 
les derniers hors de proportion avec les premiers; une seconde 
à peu près aussi grande , à tours arrondis et sillonnés trans- 
versalement par des côtes étroites et saillantes ; une troisième 
fort allongée, dont les premiers tours sont étroits et aigus ; 
une quatrième enfin courte, ramassée, à tours assez égaux et 
sillonnée transversalement comme la seconde, dont elle diffère 
par sa taille et sa forme plus raccourcie. Ces espèces fossiles 
ne sont pas, du reste, assez bien conservées, pour qu'on 
puisse les déterminer avec quelque exactitude. 

Ce n'est pas sans quelque surprise que l'on voit les forma- 
lions d'eau douce, les plus rapprochées de celles de Vaucluse, 
avoir également les Mélanies pour caractéristiques , à la vé- 
rité d'espèces différentes : telles sont celles des environs de 
Beaulieu , près d'Atx , que Saussure parait avoir voulu indi- 
quer sous le nom de Vis ou Strombites tubercules , les pre- 
nant pour des coquilles marines. Ces Mélanies se trouvent 
cependant daus le même calcaire où il existe des Hélix et de 
nombreuses Paludines que le célèbre auteur du Voyage 
dans les Alpes avait probablement observées , puisqu'il a in- 
diqué sous le nom d'IIéUcites, les Nérilines de Vaucluse (1). 

Du reste, les formations d'eau douce coquillièrcs sont en 
général tellement restreintes, qu'il est probable que leurs 
dépôts n'ont pas eu lieu à des époques fort éloignées du dépôt 
de la plupart des terrains marins coquilliers qu'elles recou- 
vrent ou auxquels elles sont adossées. En effet , à l'exception 
des formations houillères, que l'on peut cousidèrer comme 
les formations végétales par excellence , les terrains d'eau 



(1) Voyage dans les Alpes, lom. III, pag. 319, N.° 1524, et 
l»ag. 359, N.° 1547. 
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douce paraissent des dépôts purement locaux et généralement 
peu élevés au-dessus du niveau des mers actuelles ; par cela 
même, ils sont loin d'annoncer des retours successifs des eaux 
des mers sur nos conlinens, d'autant moins admissibles, 
qu'il faudrait les rendre aussi multipliés que les alternances 
des couches qu'ils auraient produits 

Les silex , qui alternent avec les calcaires d'eau douce de 
Vaucluse , offrent également des M lanies , qui y sont cepen- 
dant assez rares , et paraissent différer de celles du calcaire. 
Quant aux Néritines , on n'en observe que dans le calcaire 
supérieur; elles se rapprochent beaucoup plus du Neritina 
viridis qui vit aujourd'hui dans les rivières des Antilles, 
que du Neritina fluviatilis que l'on observe dans les eaux de 
laSorgue, comme dans la plupart des rivières de l'Europe. 
Il parait qu'il existe au moins deux ou trois espèces de Palu- 
dinei et de Limnées dans ce calcaire ; mais comme elles sont 
réduites à de simples moules, il est fort difficile d'eu recon- 
naître les espèces. 

En résumé , la fameuse source de Vaucluse sort des for- 
mations du calcaire du Jura , et probablement la grande 
quantité d'eau qu'elle fournit tient aux lits d'argile ou de 
marnes argileuses qui forment la base du massif calcaire d'où 
s'échappe la Sorgue : fait d'autaut plus probable , que le cal- 
caire du Jura présente assez généralement de pareilles couches 
subordonnées. Au pied de ce calcaire, remarquable par des 
formes abruptes et pyramidal s , sont adossés des calcaires 
d'eau douce, qui s'élèvent peu au-dessus du niveau des eaux 
actuelles , et que l'on ne peut considérer que comme des 
dépôts partiels, produits cependant par des eaux qui nourris- 
saient des êtres bien diffèrens de ceux que l'on y observe au- 
jourd'hui. LesMélanies, les Néritines, les Paludines et les 
Limnées des calcaires de Vaucluse n'ont rien de commun 
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avec les Mollusques des eaux de la Sorgue ; et en vain cher- 
cherait-on , dans les fleuves de l'Europe , des espèces ana- 
logues aux grandes Mêlâmes fossiles de Vaucluse. 
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IX. Description de plusieurs espèces de coquilles 
vivantes de la Méditerranée ; par M. Michaud , 
officier au 10. me régiment d infanterie de ligne, 
membre correspondant de la Société Litinéenne de 
Bordeaux et de la Société d'Histoire naturelle de 
Montpellier, etc. 

SlGARETUS KlNDELANINUS. Nob. 

{Voyez la pl., fig. 1-2). 

S. Testti ovato-oblongâ , conveœù, pellucidd , albidd; 
longUudinaliter obsolète striatâ; anfractibus Unis, postremo 
maximo; apice prominuld, obtusd; aperturd concavd; um- 
bilico nullo. 

Largeur, 10 à 12 mill. — Longueur, 15 à 18 mill. 

L'auimal , que uous avons eu occasion d'examiner, est en 
tout conforme à la description qu'en donne Blainville : Manuel 
deMacologie. pag. 466. 
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Celte coquille, d'une extrême fragilité, rappelle, parla 
i alure et la couleur de sod test , celui de la Bullœa Plan- 
ciana, Lam. Composée de deui tours de spire, le dernier 
est si ample qu'il concourt presque seul à la former. Son 
faciès la rapproche des Natices ; mais la graudeur de sou 
ouverture qui laisse voir le fond de la spire , et ses autres 
caractères , ne permettent pas de l'éloigner du genre auquel 
nous la rapportons. 

Habile la Méditerranée, côte d'Agde ( Hérault ) , où elle 
est fort rare. 

Nous prions M. le baron Kindelan, colonel du 40. e régi- 
ment d'infauterie de ligne , amateur distingué d'histoire natu- 
relle, de vouloir bien agréer la dédicace de celte espèce, 
comme un faible témoignage de noire reconnaissance. 

RoSTILLARIA SERRESIANA. Nob. 
(/*<<*., Gg. 3-4). 

R Testa parvà , turritâ. imperforatd , albo-lutescente ; 
transversim striatd; anfractibus supremis medio unicari- 
natis , postremo tri-carinato ; carinis nodiferis ad digita- 
tiones decurrentibus ; labro expanso , quadri - digitato ; 
digilis canaliculatis ; rostro prœlongo , recto . tenui, acuto; 
aperturd coarctatâ. 

9 à 10 tours de spire. 

Loogueur de l'extrémité du canal au sommet de la spire, 
40 à 42 mitl. 

Diamètre du dos de la coquille à Pexirèmilè de la 3. e di- 
cilalion, 25 à 28 mill. 

Celle coquille, voisine du R. Pes Pelecani, Lam., s'en 
dislingue par sa taille constamment plus petite, par son lest 
beaucoup moins épais, mais surtout par ses quatre digitations, 
dont la plus rapprochée de la spire lui demeure presque pa- 
rallèle et la dépasse par sa longueur, tandis que, dans l'espèce 
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de Lamarck, celle digilalion s'éloigne obliquement de la spire 
el resle toujours plus courte. Dans quelques individus , la 
digilalion la plus inférieure cl la plus éloignée des premiers 
tours de la spire se divise en deux, el ces subdivisions sont 
toujours inégales; mais son caractère distinclif le plus sail- 
lant se trouve dans son bec allongé , mince et presque droit , 
au lieu que, dans le R. Pes Pelecani, il est gros, court et 
obliquement iuflécbi du côté de l'ouverture. 

Habile à Barcelone (Espagne) avec le M. Pes Pelecani. 
Elle m'a été communiquée par M. Bastide , chirurgien-major 
du 1G.° régiment d'infanterie de ligne, qui l'a trouvée con- 
stamment avec l'animal. Nous avons à regretter de n'avoir 
pu l'observer. 

Nous consacrons cette espèce à M. le professeur Marcel 
de Serres. Son nom est trop connu pour avoir besoin d'élo- 
ges; nous le prions seulement de vouloir bien accepter ce 
témoignage de notre gratitude. 

Pledbotoma Leufroyi. Nob. 

ilbid., fig. 5-6). 

P. Testé turrito-conied ; luteo-fused. longitudinaliter 
costatd , striis transversis decussantibus exaratd ; apice 
obtusd, anfractibus septenis ; convexis, postremo duabus 
fasciis spadiceis inlerrvptis . superioribus , unâ tantùm, 
ornatis; suturà excavald; apertuni albd; labro incrassalo; 
canali brevi , recto, extits eleganter plicato. 

Longueur, 20 mill — Diamè re, 9 mill. 

Jolie coquille à côtes saillantes coupées par des stries 
transverses à la manière du Buccinum reticulatum . Lam. 
Le dernier tour est orné de deux bandes brunes interrom- 
pues , dont la couleur est (rès-marquée sur les côtes , tandis 
qu'elle est presque effacée dans l'intervalle qui les sépare ; 
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de ces deux bandes , l'inférieure va se perdre dans l'ouver- 
lure, la supérieure se prolongeant seule sur les autres lours 
de spire La partie du test placée entre les côtes est fort 
mince. Cette espèce est très-distincte de celle décrite par 
M. Payraudeau ( Cat. desc. et mèth. des Annélides et des 
Mollusques de Corse, pag. 144, pl. 7, fig. 11) sous le 
nom de Pleurotoma Cordieri. 

Habile la Méditerranée, côte d'Agde (Hérault ). Très-rare. 

Nous offrons cette coquille à M. Augustin Leufroy , jeune 
naturaliste, qui s'occupe avec autant de succès que de zèle 
de l'élude des sciences , et dont l'érudition donne les plus 
hautes espérances. Témoignage d'amitié. 

Turbo minutcs. Nob. 

6g. 7-8-9). 

T. Teitâparcd. albd. transvershn costatâ , perforatd ; 
costis et interstitiis squamiferis ; anfractibus quaternis con- 
vexis, postremo maximo ; aperturâ ellipticâ; peristomate 
simplici. 

Longueur, 5 à 6 mill. — Diamètre, 3 à 3 mill. et demi. 

Petite coquille dout le dernier tour forme plus des Irois 
quarts du volume. Ses côtes, très-grosses à proportion de sa 
taille, viennent se rendre jusqu'au bord de l'ouverture , ce 
qui est cause qu'en la regardant de ce côté, le pèrislome paraît 
comme denté extérieurement. 

Habite Celle , où elle est très-rare. 
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X. Tableau des Coquilles fossiles qu'on rencontre dans 
les terrains calcaires tertiaires (failli») des environs 
de Dax , dans le département des Landes; par M. 
Grateloup , membre honoraire ( suite du ). 

( 2. e Article. ) 

Ordre III ( suite de Y), — Trachélipodes. 

13. Lymnébns. 

Coquilles spirivalves , lisses; bord droit de l'ouverture 
aigu , non réfléchi. 

( Mollusques (luviatiles inoperculés ) . 
Genre XIX — PLANORBIS . PLANORBE. (Bbug. ). 

Caract. Coq. discoïde, â spire aplatie ou surbaissée, et 
dont les tours sont apparens en dessus et en dessous. Ouver- 
ture oblongue . lunulèe , très-ècartèe de Taxe de la coquille, 
et dont le bord n'est jamais réfléchi. Opercule nul. 

Genre XX — LYMJSMA, LYMNÉE. ( Lam. ). 

Caract. Coq. oblongue , quelquefois lurriculée , a spire 
saillante. Ouverture entière, plus longue que large. Bord 
droit tranchant : sa partie inférieure remontant sur la colu- 
inelle et y formant un pli très-oblique, en rentrant dans 
l'ouverture. Opercule nul. 

C. Mélafhbms. 

Coquilles dont les bords de l'ouvertdre sont désunis : bord 
droit tranchant. Un opercule. 

( Mollusques /luviatiles operculés ). 
Genre XXI - MELAIS [A, MÉLANIE ( Lam. ). 
Caract. Coq lurriculée. Ouverture entière, ovale, ou 
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ol. longue, évasée à sa base. Columelle lisse, arquée en de- 
dans. Opercule corné. 

Genre XXII.— RISSOA. RISSOA. ( Fréminvillb et Des- 
marbts. Bull, de la Soc. Philom. ). 

Caract. Coq. oblongue ou i urriculèe, uon ombiliquèe , le 
plus souvent garnie de côles longitudinales. Ouverture en- 
tière , ovale , oblique, évasée, sans canal , ni dents ni pli. 
Les deux bords réunis ou presque réunis; le droit renflé et 
non réfléchi. Opercule calcaire ou corné. 

Genre XXIII. - MELANOPSIS , MÊLANOPSIDE. (Lam.) 

Caract. Coq. lurriculèe. Ouverlore entière, ovale, oblon- 
gue. Columelle calleuse supérieurement, tronquée à sa base, 
séparée du bord droit par un sinus Opercule corné. 

D. PÉR1STOMIENS. 

Coquille operculée eonoïde ou subdiscoïde. Les bords de 
l'ouverture réunis. 

( Mollusques flmiatiles operculés ). 

Genre XXIV. PALI DINA . PA LU DINE. ( Lam. ). 

Caract. Coq. eonoïde, à tours arrondis ou convexes, mo- 
difiant la cavité spirale. Ouverture arroodie-ovale , plus lon- 
gue que large , anguleuse au sommet , les deux bords réunis, 
tranchans , jamais recourbés en dehors. Opercule orbiculaire 
corné. 

Genre XXV — AMPULLARIA , AMPULLAIRE. (Lam.) 

Caract. Coq. globuleuse, ventrue , ombiliquèe à sa base , 
sans callosité au bord gauche. Ouverlure entière , plus longue 
que large ; à bords réunis , le droit non réfléchi Un opercule. 
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E. Nkhit.vcks 

Coquille fluvialiie ou marine , semi-globuleuse ou ovale- 
aplalie , sans columellc , et dont le bord gauche de l'ouver- 
ture imite une demi-cloison. 

( Trachélipodes operculés, les uns fluviatiles, les autres 

marins ) . 

Genre XXVI. — NERIT1JSA. NÉRITINE ( Lam. ). 

Caract. Coq. mince, semi-globuleuse ou ovale, aplatie 
en dessous, non ombiliquèe. Ouverture demi-ronde : le bord 
gauche aplati et tranchant; aucune dent ni crènelure à la 
face interne du bord droit. Opercule muui d'une apophyse 
ou d'une pointe latérale. — Coquilles fluviatiles. 

Genre XXVII — NERITA , NÊR1TE ( Lin. ). 

Caract. Co \ . solide, semi-globuleuse, aplatie en dessous, 
non ombiliquèe. Ouverture entière , demi-ronde : le bord 
gauche aplati, septiforme , tranchant, souvent dente; des 
dents ou des crènelures à la face interne du bord droit Oper- 
cule muni d'une apophyse. — Coquilles marines. 

Genre XXV11I. - NATICA. NAT1CE ( Lam. ). 

Caract. Coq. subglobuleuse , ombiliquèe. Ouverture en- 
tière , demi-ronde. Bord gauche oblique, non denté, calleux : 
la callosité modifiant l'ombilic, et quelquefois le recouvrant. 
Bord droit tranchant, toujours lisse à l'intérieur. Un opercule. 
Coquilles marines. 

F. Macbostombs. 

Coquille auriforme , à ouverture très-èvasèe, et à bords 
désunis. Point de columelle ni d'opercule. 
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Genre XXIX SI GARE TUS , S1GARET (Lin. ) 

Catact. Coq. sub-auriforme , presque orbiculaire; à bord 
gauche courl et en spirale. Ouverture entière, très-evasée , 
plus longue que large, à bords désunis — Coquilles marines. 

B Lymnébns. 

Genre XIX - PLA1SORBIS . PLANORBE. 

86. Planorbis cornu, P. de chasse. 

Brongn., An. Mus., t. XV, p. 371 , pl 22, lig. 6. 
Desti. 2, p. 83, n.° 1 , pl. IX, fig. 5, 6. 
Fèruss., Mèm. gèol., p. 62 , u.° 8. 
Defr., Dict. des se. nat., t. 41. 

P. Testâ discoïdeâ, subpland , fragili, lœvigatd ; subfùs 
profundè umbilicatâ. 
4 tours de spire. 
Haut., 4 mill. 
Diam . 9 mill. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. 

Genre XX - LYMNJEA , LYMNÊE. 

87. Lymn.ea striatella , L. striatelle. Nob. 

Differt à Lymn substriatâ. Desh., pl. 11 , fig. 5 , 6- 

L. Testâ ovato-elongatâ , sub-ventricosâ , transversim 
substriatâ; plicâ columellari valdè tortuosd , prominenti ; 
striis subtilissimis. 

4 tours de spire. 

Haut., 14 mill. 

Diam. , 8 mill. 

Loc Faluns du Mainot à Gastelcrabe. Rare. 

88. Lymn.ea inflata , L. enflée. 

Brong., Ann. Mus., t. 15, pl. 22, fig. 18. 
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Desh., Foss. de Paris, 2, p. 98, n.° 14, pl. 11. 

fig. 17, 18. 
Feruss., Mém. gèolog., n.° 7. 
Defr., Dict. des se. nal., t. 16. 

L. Testd minimâ , ovato-globosd , iœvigatâ; aperturâ 
ovatd, subobliqud; ptied cotwncllari magnd. 

5 tours de spire. 
Haut., 7 à 8 mill. 
Diam., 5 mill 

Loc. Mainot à Caslelcrabe. Rare. 
89. LvMNiEA paldsthis , L. des marais. 

Lam., An. Mus., I. 4 , p. 298, n.° 1 . 
/rf., An., s. vert., t. 7, p. 543. 
Desh., 2, p. 95, pl. 11, fig. 9, 10 
Broug., An. Mus., t. 15, pl. 22, fig. 15. 
Fèruss., Mèm. gèol., n.° 12. 
Defrance, Dict. se. nal., t. 26, p. 361. 

Lymneus palustris. Drap., Moll., p. 52, n.°6, pl. 2, 
fig. 40, 41. 

L. Testd ovato-oblongd , longitudinaliter ac tenuissimè 
siriatd; slriis irregularibus remotiusculii cinctâ; aperturd 
ovatd; plied columellari rectâ vix tortuosd ; spird conico- 
acutd. 

Long., 15 à 17 mill. 
Diam., 7 mill. 

Var. b. Testd corned, petlucidd. 
Drap., I. c., pl. 3, fig. 1. 
Gualt, tab. 5, fig. E. 
List., Synops., t. 8, fig. 3. 
Hélix fragilis. Lino., Sysl. nat., 704. 
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Loc. Les faluns de Mandillol , à Saint-Paul , dans le dèp6( 
marin , mélangé avec les Mélanopsides et les Néritines. 

90. Lymn^a ovata, L. ovale. 

Lymneus ovatus Drap., I. c. , n 2, p. 50, pl. 2, 

fig. 30, 31. 
Hélix teres. Gmel., Syst nat., 217. 
Schroeter, Flusconch., t. 10, min., A., f. 6. 
Lymneus auricularius. Var. b. Drap., Tabl. Moll. 

L. Testâ ampullaced, ovatd, corned . leviter striatd ; 
aperittrd ovato-oblongd ; spird brevi acutd. 

Haut., 20 raill. 
Diam., 10 mill. 
Loc. Saint-Paul. 

C. Mélanibns. 
Genre XXI.— ME LA NI A , MÉLANIE. 
§ I.— Striatœ. 

91. Melania clathrata , M. treillissée. 

Bast , n.°4, p. 36, pl. 4, fig. 2. 
An poliùs Turritellœ species? 

M. Testd tumtâ , crassissimd , extilt corneâ , nitiduld . 
transversè sulcald , obliqué substriatd vel costellatd; costellis 
interruptè distantibus ; anfractibus rotundatis ; aperturd 
ovatd intùs opacè albidâ. 

12 à 1 3 tours de spire. 

Long., 24 mill. 

Diam., 4 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Abondante. 

92. Melania costellata , M. à petites côtes. 

Lam., An. Mus , t. 4, p. 430, n.° 1 , et t. 8, 
pl. 60, fig. 2. 
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Jd., An. s. vert. I. 7, p. 543, n.° 1. 
Desh. 2, p. 113, n.° 14, pl. 12, fig. 5, 6. 
Defr. , Dicl. des se. nal., t. 29. 
Met. costellata. Var. b. Roncana. Brong. Vie, pl. 2, 
fig. 18. 

Turbo strialus? Broec, lab. 6, fig. 7. 

M. Testd turrito-subulatd , crassiusculâ , subvaricosâ , 
transversè striatd ; costellis verticaliter obliquis crebris 
majorions ; striis transversis minoribus ; labro anticè irttùs 
canaliculaio. 

15 lours de spire. 

Long., 32 mill. 

Diam., 9 mill. 

Loc. Faluns de Gaas. Abondante. 

93. M k ta nia ornât a , M. ornée. Nob. 

M. Testd turrito subulatd , crassiusculâ , verticaliter ad 
suturas costatâ ; striis transversis dislantibus ; aperturœ 
sinu subcanaliculato. 

8 tours de spire. 

Long., 1 1 mill. 

Diam., 3 mill. et demi. 

Loc. Faluus de Saint-Paul. 

S II.— Lœvigatœ. 

94. Melania nitida , M. brillante. 

Lam., An Mus., t. 4 , p. 432, n.° 8, et t. 8, 

pl. 60, fig. 6. 
ld., An. s. vert., t. 7 , p. 546 , u.° 8. 
Desh. 2,n.<>9,p. 110, pl. 13, fig. 10, 11. 
BasL, n.° 5 , p. 35. 
Defr., Dicl. des se. nat., t. 29. 
Hélix subulata. Brocc. 2, p. 305, lab. 3 , fig. 5. 
Tome II. 9 



Digitized by Google 



( 130 ) 

M. Testd subulatd , acutissimd , lœvissimd ; anfractibus 
planulatis, nitidissimis ; aperturd oblongo-elongaid. 
Varie dans ses dimensions. 
Long., 4 à 8 mill. 
Diam., i à 2 mill. 

Variel. b. parvula; aperturd subovatd. 

Loc. Faluns de Sainl-Paul. 

Se trouve â Bordeaus , à Paris , en Italie. 

95. Mi lama lactea , M. lactée. 

Lam., An. Mus., t. 4 , p. 430, n.° 2, et t. 8, 

pl. 60 , fig. 5. 
Id., An s. vert, t. 7 , p. 544 , n.° 2. 
Desh. 2, p. 106, n.°4, pl. 13, fig. 1, 2. 
Defr., Dict. des se. nat., t. 29, p 468. 
Bulimus lacteus. Brug., Encycl., n.° 45. 
M. Testd turritâ , elongatd , paululùm subventricosâ , 
lœvigatâ; anfractibus convexiusculis ; supremis verticaliter 
striatis. 

10 à 12 tours de spire. 
Long., 11 à 12 mill. 
Diam., 4 mill. 
Loc. Sainl-Paul. Rare. 

96. Mëlania distorta , M. tordue. 

Defr., Dict. se. nat., t. 29, p. 468. 

Desh.,1. c, 2, p. 111 , n.° 10, pl. 13, fig. 24, 25. 
M. Testd conico- subulatd, nitidissimè lœvigatâ , in axe 
arcuatâ ; aperturd oblnngo-acutâ ; labro dextro infernè 
lineâ prominenti terminato. 

12 à 13 tours de spire. 
Long., 12 mill. 
Diam , 4 mill. 
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Loc. Faluns de Saint-Paul, Cabanes, Mandillot, Mai- 
not, etc Abondante. 

Genre XXII. — RISSOA, RISSOA. 

S I. Striatœ. 

Rissoa cochlearella , R. cuilleron. 
Bast., u.° 1 , p. 37. 

Melania cochlearella. Lam., An. Mus., t. 4, n.° 10, 
p. 432. 

Id. Lam., Foss. de Paris, n.° 10, p. 139, vel 

n.° 18 , fig. 14. 
Id. An. s. vert., t. 7 , o.° 10, p. 546. 
Desh. 2, p. 117 , n.° 21 , pl. 14, fig. 13 à 17. 
Dcir. Dicl., se. nal., t. 29. 
Turbo pusillus? Brocc . , pl. 6 , fig. 5. 

R. Teslâ abbreviato-turritd , longiludinaliter striatd, 
striis minoribus recurvis ; labro dextro productiusculo , 
margine incrassato. 

6 tours de spire. 

Long., 7 roi H. 

Diam., 2 mil!. 

Var. b. Costis crassioribus. Bast., I. c. 
Loc. Les faluns de Cabanes, de Mandillot, du Maiuol , à 
Saint-Paul. Abondante. 

98. Rissoa Gratelcpi , R. de Grateloup. 

Bast., n.° 4, p. 37, pl. 1 , fig. 3. 
Defrance, Dicl. des se. nat., t. 45. 
An Melan dubia? Lam., An. Mus., t. 4» p. 433, 
n.° 12. 

Id., An. s. vert., 1. 7, n.° 12, p. 547. 
R. Testd conico-ovatd, longitudinaliter costatd; costis 
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supernè eminentioribus '; aperturœ sinu subcanaliculalo ; 
labro incrassato. exlùs marginalo. 

5 tours de spire. 

Long., 7 à 9 mill. 

Diam., 4 à 5 mill. 

Loc. Faluos de Saiot-Paul. Rare. 

Se trouve à Bordeaux ( Bast. ) 

99. Rissoa ruccinàlis, R. buccin. Nob. 

An Bulimus buccinalis ? Lam. , An. Mus , t. 4 , p. 294. 

Melania buccinalis? Desh., 2 , p. 116, n 0 18 , pl. 14, 

fig. 11,12 
Affinis Melaniœ cochlearellœ? Lara. 

R. Testé, conico-turritd , transversim striald, aperturd 
ovatâ basi vix canaliculatâ ; labro dexlro incrassato. 

5 à 6 tours de spire. 

Long., 5 mill. 

Diam., 2 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. 

100. Rissoa pusilla , R. pusille. Nob. 

Affin. Riss. cimici. Bast. 
An Turb. pusillus? Brocc. 

Testd parvuld , conico-ovatd , striald; striis verticaliter 
sinuosis. 

Long., 3 mill. 

Diam., 1 mill. un tiers. 

Loc. Saint-Paul. 

101. Rissoa bulimoides, R. bulime. Nob. 

R. Testd abbreciatd , ocato - conicd . longitudinal) ter 
stria ta vel co&lellatd , aperturd sub-rotundâ , labro dexlro 
crassittsculo , simplici. 
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5 tours de spire. 
Long , 3 mill. el demi. 
Diam., 2 tnill. 

Loc Les faluns de Saint-Paul. 

§ II. — Cancellatœ. 

102. Rissoa cimex , R. punaise. 

Basl., n.° 2 , p. 37. 

Defr., Dict. des se. oal , I. 45. 
Turbo cimex. Brocc. 2 , p. 363, pl. 6 , fig. 3. 
An Rissoa cancellata? Frèminville , Bull. Soc. Philom, 
Par. 1814. 

R. Testé abbreviatd, conico-oblongd . cancellaté; costellis 
verticaliter sinuosis ; striis transversis ; aperturd subovali ; 
îabro dextro incrassato. 

Long., 3 mill. 

Diam., 1 mill. trois quarts. 

Var. b. Striis costisque minoribus. Basl. 

Loc. Cabanes , Tuco , Labernadère . Mandillot , Maioot , 
à Saint-Paul. Abondante. 

103. Rissoa perposilla , R. menu. Sob. 

Affmis Rissoœ cimici. Var. b. Basl., n.° 2, p. 37. 
El etiam Turb. pusillo. Brocc. 

R. Testé parvuld , turrito-elongatd , striato-cancellaté ; 
aperluré ovali; peristomate simplici. 
7 a 8 tours de spire. 
Long., 4 à 5 mill. 
Diam., 1 mill. et demi. 
Loc. Faluns de Saint-Paul , de Gaas. 

104. Rissoa clathbata , R. treillissée. Nob. 
Affînis Rissoœ perpusillœ. Grat. 
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R. Testé turrité , parvulé . striis transversis longitu- 
dinalibusque decussaté ; aperturâ ovatâ, papyraced ; an- 
fractibus convexiusculis. 

6 tours de spire. 

Haut., 3 mill. 

Diam , 1 mill. et demi. 

Loc. Faluus de Gaas. Abondante. 

105. Rissoa interMedia , R. intermédiaire. Nob. 

Affinis Riss. perpusillœ. Grat. 
R Testé abbreviaté , conico - turrité , subcancellaté ; 
aperturâ ovali; labro dextro papyraceo. 

5 tours de spire. 
Haut., 2 mill et demi. 
Diam., 1 mill. un tiers. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. 

§ III.— Lœvigatœ. 

106. Rissoa nitida , R. brillant. Nob. 

Admis Auriculœ nitidœ. Var. b. Grat. 

R. Testé parvulé, conico- e long a td ; lœvigaté nitidd ; 
labro dextro incrassato . intiis marginato ; anfractibus sub- 
planulatis; spiré acutissimâ. 

6 tours de spire. 
Long., 3 à 4 mill. 
Diam., 1 mill. et demi. 
Loc. Faluns de Gaas. 

107. Rissoa abbreviata , R. raccourci. Nob. 

R Testé brevissimd , ovalo-conicâ . lœvigaté ; aperturé 
ovali; anfractibus convexiusculis. 
4 (ours de spire. 
Haut., 2 mill. 
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Diam., 1 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. 

Genre XXIII.— MELAJSOPSIS. MÊLAN0PS1DK (Férus). 

108. Melanopsis Dufourii , iïf. de Dufour. 

Var. e. Fossilis , maxima. Fèruss., Hist. Moll., 15 e et 
21. • livraisons, pl. , fig. 16. 

ld.. Mèm. Soc. d'hist. nal. de Paris , I. 1 , p. 153 , pl. 7 , 
fig. 16, et pl. 8, fig 5. 
Basler., n.° 1 , p. 36 , pl. 1 , fig. 8. 
Defr., Dict. des se. nat., t. 29. 

An Melanopsis buccinoidea? Desli., pl. 14, fig. 26, 27. 

M. Testd ovato-oblongd gibbosâ . emarginatâ; columelld 
valdè callosâ ; labro terminato supernè canali , versus 
spiram decurrente ; spird sœpiùs eroso truncatd. 

6 à 7 tours de spire. 

Long , des grands individus, 38 mill. 

Diam. transv., 16 mill. 

Var. a. major. Testd longitudinaliter substriatd; spird 
brevi; anfractibus canaliculatis. 

Melan. Dufourii. Var. e. Basl., I. c. 
Var. b. minor. Testd oblongo-elongatd ; spird longius- 
culd , acutd. 

Var. c. Testa splendente lœvigatd; spird acutissimd. 

Loc Le dépôt marin mélaugé de Maudillol , à Saint-Paul, 
avec les Ncritiues. Abondante. 

Cette coquille est souvent colorée en jaune ferrugineux , à 
raison du terrain martial, mélangé avec le l'alun. 

109. Melanopsis buccinoidea , M. buccinoïde. 

Fèruss., Hist. Moll , 15. « livrais., pl. . , fig. 1 , 2. 
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Fèruss., Monogr., p. 148, pl. 7 , fig. là 11 , et 
pl. 8, fig. 1 à 4. 

/(/., Mèm. gèolog., pl. 64, u.° 1. 

Dcsli. 2, p. 120, n.° 2, pl. 14, lig. 24 , 25 , 26 , 
27. 

Defr. , Dict. des se. nat., t. 29. 

Melanopsis fmiformis, Sowerby , Miu. Couch., lab. 
232, fig. 1,5.7. 

Melanopsis Dufourii. Var. a. Bail , I. c. 

Melanopsis lœvigata. Lam., Ad. s. verl., t. 6 (2). 
p. 168. 

ld., Encyclop., pl. 458 , fig. 8. 

Melania buccinoidea. Olivier. Voy. pl. 17, fig. 8. 

Melania suessonensis. Brard. J. de Phys., 1812, fig. 9. 

Bulimus antidiluvianus. Lam. , Ann. Mus. , t 4 , 
p. 295. 

Id., An. s. verl., t. 7 , p. 538 , n.° 15. 
Poiret, Coq. terrest. el fluviat., p. 36. 

Buccinum prœrorsum. Lion. 

Bulimus prœrorsus. Brug., Encycl. 

M. Testd ovato-conicâ . acutâ , lœvigald , columelld 
arcuatd, callosâ ; anfraclibus subplanulatis , ultimo aliis 
longiore. 

Var. a. (major). Testd oblongo-elongatâ ; suturis margi- 
nalis. 

Melanopsis buccinoidea. Var. g. Anliqua , Fè- 
russ. et Synonym. ut suprà. 

Long., 24 milL 
Diam , 10 milL 

Var b. ( tninor ). Testd conico-elongata ; spirâ acutâ. 
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Melanopsis buccinoidea. Var. a Desli , pl. 15, 
fig. 3 , 4. 

Id. Var. a. Fossilis , Féruss., I. c , pl. , fig. 8. 

Var. c. ( subventricosa ). Spird breviusculd. Nob. 

Var. d. (olivula). Tesld parvuld , olivœformi. Nob. 
Loc. Afandillol. Abondanle. Se Irouve à Soissons. 

110. Melanopsis costata , M. à côtes. 

Lam., An. s. vert., t. 6 (2), n 0 1, p. 168. 
Enclycl., pl. 458, fig. 7. 
Féruss., Monogr., pl. 7, fig. 14, 15. 
Id., Mém. géolog. , pl. 64, n.° 2. 
Desh., 2, n.° 4, p. 120, pl. 19, fig. 15, 16. 
Défiance , Dicl. se. nat., t. 29, p. 479. 
Melania costata. Oliv. Voy. pl. 31. fig. 3. 

M. Testé ovato-oblongd , solidd , acuminatâ , aliquan- 
tisper obtusd, longitudinaliter costatd; aperturd minimâ; 
columelld caldè callosâ ; suturis incrassatis, tiiberculosis. 

Long., 18 mill. 

Diam., 8 mill. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de la Melanopsis no- 
dosa. de M. de Fèrussac ( Hist. Moll., 15. • livrais., pl. , 
fig. 13). 

Loc. Les faluus de Saint-Geours en Marensin , et ceux 
d'Abesse à Saint-Paul. Rare. 

L'analogue vivant habite dans l'Oronte , en Syrie, d'après 
M. de Lamarck. 

D. PÉBISTOMIBNS. 

Genre XXV. — PALUDINA, PA LU DINE. 
Ut. Paludina aghatina , P. agathe. 

Lam., Au s. v., t. 6 (2), n. 2 , p. 174. 
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Encycl., pl. 458, fig. 1 . a. h. 
Cyclostoma achatinum. Drap., pl. 1, fig 18. 
Nen'ta fasciata. Mull. Verm , n.° 369. 

Guall Test. labl. 5, fîg. M. 

Hélix fasciata. Gmel , d.° 106, p. 3646. 

P. Testa ovato-conicd , S-fasciis cinctâ ; striis (enuissimis , 
obliqué longitudinalibus ; anfraclibus senis , rotundatis . 
aperturd obovatd; columelld subumbilicatd. 

Long., 20 mi II. 

Diana, du grand lour de spire, 13 mill. 
Loc. Saint-Paul , Mandillol. 

112. Paludina pusilla , P. chétive. 

Desh. 2, p. 134, n.° 15, pl. 16, fig, 3,4. 
Bast., Mém., n.° 1 , p. 31. 

Bulimus pusillus. Brong. , Au. Mus., t. 15, pl 23, 
fig. 3. 

Brard, Mèra. Au. Mus., t. 15, pl. 24, fig. 22 à 25. 

Cyclostoma pusilla. Féruss. , Mcin. géol. , p. 64, 
n.° 8. 

P. Tesld parvuld, turritd subcylindraceâ , lœvissimd; 
anfractibus convexiusculis valdè separatis; aperturd rotun- 
datd ; marginibus continuis. 

5 tours de spire. 

Haut., 3 mill. 

Diam., 1 mill. deux tiers. 

Loc. Les (aluns blanchâtres de Gaas. 

Les environs de Bordeaux. 

L'analogue vivant de cette espèce ( P. acuta. Ch. Des M., 
Bull. Soc. Linn. de Bord., t. 2, p. 67) habite les marais 
salans de l'embouchure de la Gironde. 
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113. Paludina striata, P. striée. Nob. 

Affmis Paludinœ pusillœ. Desli. 
El Rissoœ cimici. Bast. 
P. Testâ parvutd . oblongo - turritâ , longiludinaliler 
striatâ; anfractibm conveodusculis valdè separatis; aper- 
txtrâ ovato-angulatd ; marginibus acutis. 
5 loin > de spire. 
Haut., 3 roi 11. 
Diam., 2 mil). 
Loc. Les fàluQs de Gaas. 

Genre XXV — AMPULLAR1A , AMPULLAIRE. 

114. Ampullarià maxim a , A. majeure. 

Gral., Bull. Soc. Lin., t. 2, p. 8 , n °6. 

Affmis Amp. crassatinœ , Lara., An. s. vert., t. 7, 

n.° 11 , p. 550. 
An Satina crassatina? Desh. 2, pl. 20, fig. 1 , 2. 

A. Testd maximd , vcntricosd, conico-giobosâ . cramm- 
mâ , rugosâ , imperforatd , transverslm et longitudin aliter 
substriatâ; spird canalicutatd ; anfractu ultimo majore ad 
basim abrttptè planulato ; anfractibus supremis breviusculis; 
aperturd magna, semi-lunari , interné lœvigatd; columellâ 
basi effusâ, calhfâ; umbilico nnllo 

5 à G tours de spire. 
Varie dans ses dimensions. 

Haut, des plus grands individus, 12 cent. { environ 4 
pouces et demi ). 

Grand diam. Iransv., 11 cenl. (4 pouces). 

Haut, du grand tour de spire , 8 cent, et demi (3 pouces 
3 ligues). 

Loc. Les fa I un s vaseux de Larrat el de Lesplaces à Gaas, 
avec les Cériles el les Huilres. 
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Nota. Celte coquille a une grande ressemblance avec 
VAmpullaire crassaline. de M. Lamarck; cependant elle est 
beaucoup plus grande qu'elle; sa forme est un peu conique , 
tandis que celle de Lamarck est globuleuse. 

115. ÀMPDLLARiA crassatina , A. crassaline. 

Lam., An. du Mus , t. 5 , p. 33, u.° 11 f et t. 8, 

pl. 61 , fig. 8. 
ld., Anim. s. vert., t. 7, n.° 11 , p. 550. 
Jd., Coq. fossil. figurées des environs de Paris, pl. 

13, fig. 8. 

ld., Descript. des foss. des env. de Paris, n.° 11 , 

p. 149, Vélin, n.°50, f. 5. 
Basl., o.° 2, p. 35. 
Natina crassatina. Desh. 2, pl. 20, f. f , 2. 

A. Testa ventricoso-globosd , crassd , imperforatd ; colu- 
mellâ basi effusâ; spird canaliculatd; brevi. 
Loc. Les faluns de Gaas. 

Celte espèce , ayant les plus grandes analogies avec la pré- 
cédente , a souvent été confondue avec elle. Ses dimensions 
sont moindres ; sa spire est plus courte ; les tours de spire 

» 

rentrent les uns dans les autres. 

116. Ampullakia ponderosa , A. pesante. 

Desh. 2, p. 140, n.°5,pl. 17, fig. 13, 14. 

Ampull. crassatina. Quorumdam. 
Differl ah Amp. crassatind. Lam. 

A. Testd ventricoso-globosd , crassd, ponderosd, trans- 
versim longitudinaiilerque substriatd , aliquando rugosd , 
sœpiits sublœvigatd ; aperturd ovato-lunulatd; labro acuto; 
umbilico semi-aperto; spird brevi, acutà ; anfraclibus rotun- 
datis suturd separatis. 

6 à 8 tours de spire. 



\ 
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Var. a. Testd majore crassissimd , rugosd , striatd ; labio 
columellari calloso; umbilico subtecto. 

Ampull. crassatina. Var. b. Bast., n.° 2, p. 35. 

Cette variété est la plus grande et la plus épaisse. 
Varie dans sa grandeur. 
Haut, des plus grands individus, 9 cent. 
Grand diarn. transv., 6 cent, et demi. 

Var. b. Testé splcndente , transversim eleganter striatd ; 
spird acutissimâ ; umbilico profundo. 

An Natica intermedia? Desh., pl. 22, fig. 1 , 2. 
Haut, ordinaire, 5 cent. 
Diam., 4 cent 

Var c. Testd minore, lœvissimd; aperturâ basi suban- 
gustatd; labro deœtro marginato; spird elongatd acutis- 
simâ. 

An Ampull. Willemetii? Desh., pl. 17 , f. 11 , 12. 

Affinis Amp. acutœ. Lara. 
Haut, ordinaire, 4 cent. 5 mill. 
Diam., 3 cent. 5 mill. 
8 à 9 tours de spire. 

Loc. Les faluns argileux violacés de Gaas. Excessivement 
comrauue. 

117. Ampdllaria ferrcginea , A. martiale. Nob. 
Affiuis Ampul. ponderosœ. Desh. 

A. Testd crassissimd, sub-ocali, ventricosâ, imper fo- 
ratd, longitudinaliter subtilissimè striatd; aperturâ ovato- 
angustd; labro dextro densissimè incrassato ; anfractibus 
canaliculatis. 

7 à 8 tours de spire. 

Haut., 5 cent. 5 mill. 

Diam. transv., 4 cent. 
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Celte espèce se rapproche, par sa forme el ses dimensions 
de VAmp. ponderosa; elle en diffère par l'énorme épaisseur 
de son lest. Celui-ci a , à sa lèvre droite, plus de sis milli- 
mètres de diamètre. Sa substance est d'une nature ferrugi- 
neuse. 

Loc. Gaas. Rare. 

118. Ampullaria angcstata, A. à bouche rétrécie. N. 

An Amputl. acuta? Lam. , descript. des foss. des 
envir. de Paris, n.° 4 , p. 147 , Velin . n.° 20 , 
fig. 7? 

Jd.. Coq. foss. figurées de Paris, 1823, pl. 13, fig. 5? 

ld., An. Mus., t. 5, p. 31, n.° 4? 

Jd., An. s. vert., t. 7, p. 548, n.° 4 ? 

Affinis Ampull. acuminaiœ. Lam., ibid., n.° 5. 

An Natica acuta? Desh. 2, pl. 21, fig. 7, 8? 

A. Testa basi ventricosd. lœvi , crassiusculâ ; aperturd 
angustatd ; labro deœtro submarginato ; spirâ longiusculd, 
acutissimâ ; umbUico semi-aperto , profundo, 

8 tours de spire. 
Haut., 2 à 3 cent. 
Diam., 15 à 20 mill. 

Celte espèce, quoique plus petite, se rapproche beaucoup 
de la variété c de mon Ampullaria ponderosa. Elle en diffère 
néanmoins par le rétrécissement de l'ouverlure. 

Loc. Les faluns de Gaas. 

119. Ampullaria parvula , A. parvule. Nob. 

A. Testâ parvuld, papyraceâ , ovato-ventricosd lœvi, 
sub-umbilicatâ ; aperturd basi dilatatd. 

Haut. , 5 mil]. 
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Diam., 3 mill. 

Loc. FaluDs de Gaas. 

■ 

120. àmpullaria subdepbessa, A. subdéprimée. Nob. 

An dmptilt. depressa? Lam., An. Mus., t. 5. 
p. 32, n.° 7, et t. 8, pl. 61, fig. 3! 
ld.. Descr. des coq. foss. de Paris, n.° 7, p. 147. 

Velin, n.« 20, fig. 7? 
Id. . Coq. foss. figurées des environs de Paris , 

pl. 13, fig. 3? 
Id.. An. s. vert., t. 7, n.° 7, p. 549? 
Brong. Vicent., n.° 23? 
Sowcrby, Min. Conch., t. 5, fig. 6, 7 ? 
Admis Amp patulœ. Lam. 
Natica depressa? Desh., pl 20, fig. 12, 13. 

A. Testé subglobosd, ventricosd, subumbilicatd ; aperturd 
magnâ; columelld infernè depressd; labro porrecto , acuto ; 
umbilico semi-aperto, lined semi - circulari cincto, spird 
brevi acutd , vix canaliculatd. 

5 à 6 tours de spire. 

Haut., 4 cent. 

Diana., 3 cent. 8 mill. 

Cette coquille a les plus grands rapports avec Y Ampullaria 
depressa des auteurs ; mais elle est plus grande , sa lèvre 
droite est plus relevée , ses tours de spire sont plus convexes 
et n'offrent point l'aplatissement qu'on remarque à la suture 
de ceux de l'Ampullaire déprimée. 

Celte espèce diffère aussi de V Ampullaria patula de M. 
de Lamarck , par l'ombilic toujours ouvert, par la ligne demi- 
circulaire qui l'entoure , par l'aplatissement à la base de la 
columelle. 

Loc. Faluns de Vielle , d'Abesse à saint-Paul , et de Gaas. 
Assez commune. 
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E. NÈRITACKS. 

Genre XXVI. — NE R! TIN A , NÉRITLNE. ( Lara. ). 
121. Neritina fluviatilis, N. flumatile. 

Lara., An. s. v , t. 6 (2), p. 188, n.<>19. 
Bast., n.° 1, p. 39. 
Nerita fluviatilis Lin., Gmel., p. 3676, n.° 29. 
MolL Verm., p. 194, n.° 381. 
Dargenv., Conch., pl. 27, 3. 
Drap., Moll.. pl. 1, fig. 3, 4. 
Gualt., lab. 4, fig. LL? 
Brocc. 2, pag. 301 . 
N. Testâ parvulâ, fragili, ovali , dorso convexd, lœvi- 
gatâ , maculis lineolisque diversissimè pictà ; spird laterali , 
cotnplanaid; labio integro. 
Haut., 6 mill. 
Diara , 8 mill. 

Var. a. Testé fusco-albn ; maculis quadratis. 
Var b. Lineolis irregu'.aribus. 
Var. c. Testd ex albo spurcd. 
Var. d. Testd rufescente ferrugined. 
Loc. Les faluns mélangés de Maudillol à Saint-Paul , avec 
les Mélanopsides. 

122. Néritina aquensis , N. de Dax. Nob. 

Nerita Gratelupiana. Fèruss., Hist. nat., Moll., 20.° 
livrais. Nerites fossiles, pl. , fig. 13. 
N. Testd semi-globosâ , crassiusculd , substriatâ , macu- 
latâ, punctulatd. aliquandà zonatd, coloribus varié ; aper- 
turd candidd , lœvigatd ; labio aspero vel subdenticulato ; 
labro acuto , spird breviusculd. 

Haut, des grands individus, 15 mill. 
Diara. trausv., 20 mill. 
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Var. a. Testd totd albo-spurcd. Nob. 

b. Testd ferrugined valdè rufescente. Nob. 

c. Testd omninô fusai . maculis angulatis sub- 

quadratis albis , variegatd. Nob. 

d. Testd ex albo fmcd, macutatd ; tribus fasciis 

fuscis. Nob. 

e. Testa multizonatd ; tribus zonis majoribus ni- 

grescentibus. Nob. 

Loc. Le dépôl marin mélangé de Mandillot , avec les Mè- 
lanopsisdes. Abondante. 

123. Neritina picta , Néritine peinte. 

Nerita picta , de Fèruss., Hist. nat. Moll., 20.* livrais, 
pl. , fig. 4, 5 , 6 , 7. 

Affmis Neritinœ Virgineœ. Lam. 

N. Testd ovato-globosd , lœvi, nilidd, eleganter de- 
pictd. 

Haut., 5 à 8 mill. 

Diam., 4 à 6 mill. et demi. 

Var. a. Testd zonatd ; zonis duabus. Fèruss., I. c., f. 7. 

b. Testd sub-lineolatd. Fèruss.; I. c., fig. 4. 

c. Testd p une lis et lineis variegatd. Fèruss., f. 6. 

d. Testd maculatd ; maculis angulatis. Fèruss. fig. 5. 

Loc. Le dépôt marin mélangé de Mandillot; se trouve 
aussi dans celui du BJainot , à Cabanes (Saint Paul ). Abon- 
dante. 

Toutes ces variétés se trouvent aux environs de Bordeaux 
particulièrement , à Mèrignac et à Martillac. 

124. Neritina pisiformis , N. pisi forme. 

Nerita pisiformis , Fèruss., I. c, pl. ; fig. 11, 12. 
Tome H. 10 
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Desh. 2, pl. 17, Og. 21, 22. 
A mois Neritœ pictœ. Fèruss. 

N. IW/d subglobosd , lœvi , nitidâ , longiludinaliter 
lineatd, lineolis fleœuoti* remotiusculis ; sptrd brevissimâ. 

Haut., 7 mill. 
Diam., 7 mill. 

Loc. Mandiilot à Saint-Paul. 

125. Neritina concava , N. concave. 

Nerita concava. Sowerb., Min. Conch , pl. 365, fig. 
1-8. 

Defr., Dict. des se. nat., I. 39. 

Fèruss , 1. c, Nèrilea fossiles, pl. , fig. 9. 

Aflinis Neritœ pisiformi et Neritœ pictœ. Fèruss. 

N. Testd ovato-globoid . minimd. nitidè lœvigatâ, om- 
ninà lineolatâ ; lineolis longitudinalibus , obliqué approxi- 
matif. 

Haut., 6 mill. 

Diam., 6 mill. 

Loc. Mandiilot. 

126. Neritina Dcchastellii , N. de Duchastel. 

Desh. 2, pl. 17, fig. 23 , 24. 
A fini i s Neritœ pictœ. Fèruss. 

N. Testd ovato-globosâ , lœvi. nitidd, lineis maculisque 
sinuosis . ornatd ; labio incrassato. 

Haut., 7 mill. 
Diam , 6 mill. 
Loc. Mandiilot. 

* 

127. Neritina virginea , JV. vierge. 

Lam M An. s. vert., t. 6(2), p. 187 , n.° 18? 
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Neriéa virginea? Lin. Grael., p. 3679, n.° 42. 

Brocc. Conch. subapp. 

N. Testâ jlobosâ , lœvi , nitidd , punctatd , sive lineatd . 
sœpiùs zonatd; brevissimd. 

Haut., 10 mill. 
Diam., 10 mill. 

Var. a. Lineis angulatoflexuosis. 

b. Lineis nigris longitudinaliter perobliquis flexuosis. 

An Neritina zébra? Lara. 
Lo Mandillot. 

Genre XXVII — SE RI L A , NÉR1TE, 

S I. — Plicatœ. 

128. Nerita plicata , Nérite à plis. 

An Nerita plicata ? Lam., An. s. vert , t. 6 (-2), n.° 15, 
p. 194. 

Nerita plicata? Lin. Gmel., p. 3681. 

Gualt , tab. 66 , fig. V. 
Encycl., pl. 454, fig, 5. 

AfliDis Neritœ Plutoms. Bast., o.° 1 , p. 39, pl. 2, 
Og. 14. 

N. Tesld solidd , semi-globosd , transversim costato- 

plicatd ; aperturd candidd ; labio medio biplicalo suprà 

verrucoso ; labro incrassato . marginato, intits crenulato, 

venus spiram canalifero; spird exertiusculd. 

» 

Haut., 16 mill. 
Diam. transv., 16 mill. 

Coquille remarquable par la nature des deux substances 
dont elle est composée, l'extérieure très-dure, rugueuse, 
jaunâtre, cornée; l'intérieure blanche, trés-lisse. 
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Loc. Lesfaluns de Cabanes, el du Mainot avec les coquil- 
les marines. 

129. \ fuit a Pldtonis , N. de Pluton. 

Bast., n.° 1 , p. 39, pl. 2, fig. 14. 

Nerita Kiset. Adam., pl. 13, fig. 5. 
N. Tesiâ solidd, exaratâ , compressa, plicatd , labio 
erenulato; labro integro canalifero; spirâ retusissimd. 

Haut., 8 mill. 
Diam., 9 mill. 

Loc. Dépôt marin du Mainol à Caslelcrabe. 

130. Nerita intermedia , N. intermédiaire. Nob. 

Afliuis Neritœ Plutonis. Basl. 
A Ain. Neritœ sulcosœ. Nob. 

N. Testd solidâ, compressd , subplicatâ . ex lits corne d , 
intùs albd , lœvigatd ; labio subcrenulato suprà verrucoso ; 
labro integerrimo , marginato , supernè subcanalifero ; spird 
retusd. 

Haut., 15 mill. 
Diam., 17 mill. 

Var. a. Testd omninà flavescente. 

b. Testd maculatd , trifasciatd. 
Loc. Dépôt marin de Cabanes et du Mainot , à Saint-Paul. 

§11.— Sulcatœ. 

131. Nerita sulcosa , JV. sillonnée, Nob. 
Affinis Neritœ plie a tœ. Lam. 

N. Testd solidd, semi-globosd , corned , transversim 
sulcatd; sulcis remotiusculis ; aperturâ albidd; labio ad 
médium biplicato ; labro crassissimo . marginato , intùê 
subcrenulato , supernè canaliculato. 

Haut, environ 22 mill. 
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Diaro. transv., 24 mill. 

Loc. Le dépôt marin de Cabanes et du Mainot à Sainl- 
Paul. 

132. Nerita corne a , N. cornée. Nob. 

Ad varielas. Nerit. sulcosœ? Grat. 

N. Testa solidd , transversè semi-sulcatd , extùs corneo- 
flavescente , intùs candido - lawigatd ; labio ad médium 
crenulaio ; labro incrassato , marginato , inlegro, versus 
spiram unidendato , subcanaliculato ; spird prominuld. 

Haut., environ 2 cent. 

Diam. transv., 2 cent. 

Var. a. Sulcis simplicibus. Nob. 
b. Sulcii duplicibus. Nob. 
c Testa maculatâ, trifasciaté. Nob. 

Loc Cabanes , Mainot. 

Genre XXVIII. — NATICA, NATICE ( Lam. ). 

§ I. Imper for atœ. 

133. Natica globosa, N. globuleuse. Nob. 

Ampellaria compressa. Bast., n.° 1, p. 34, pl. 4, 
fig. 17. 

N. Testé globosâ, infernè subcompressd; aperturd magné 
semi-lunari; labro supernè canaliculato ; columellâ valdè 
gibberosâ vel inflatd ; umbilico nullo vel tecto ; spiré brevi; 
anfractibus rolundatis. 

Var. a ( major). Testd crassé, rugosd ; anfractibus supre- 
mis obtusis. Nob. 

5 tours de pire. 

Haut., environ 6 cent. ( 2 pouces 2 lignes). 
Diam. transv., 6 cent. 
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Var. b. (intermedia). Testa fragiii , eubglœvigaté ; an- 
frac tu euprcmo acutiusculo. Nob» 
6 (ours de spire. 
Haut., 4 cent. 5 mill. 
Diam., 4 cent. 

Var. c. ( splendens). Testd fragilissimd , splendente. 

tœvigatd; tpird brevissimâ aculd subarcuatd; 

umbone columeUat medio prominente. 
6 tours de spire. 
Haut., 26 mil*. 
Diam., 30 mil!. 

Loc. Les faluns sablonneux de Saint Paul ; Moulin de 
Cabanes; Hon. de TAulan à Quiltac; Vielle; Abesse; Man- 
dillol; Mainot. Aboudanle. 

La var. a se trouve aux environs de Bordeaux, à Mèrignac. 

Nota. La forme Nérilacée de cette espèce autorise à la 
classer de préférence parmi les Natices que dans les Annui- 
taires. 

Comme il est aisé de la confondre avec la Natica cepacea 
de Lamarck , avec laquelle elle a des analogies, on l'en dis- 
tinguera toujours par l'absence du pli qui se trouve a l'entrée 
de l'ouverture du côté de la spire dans la Natice cépucée. 

134. Natica cepacea, N. cépacée. 

Lam., An. Mus., t. 5. p. 96, n.° 3, et t. 8, pl. 62 T 
fig. 5. 

Id.. Descripl. des foss. de Paris, o.°2, p. 157. 

Vélin, n.o 21, fig. 3. 
Id., Coq foss. figurées des env. de Paris, pl. 14 r 

fig. 5. 

Desb. 2, pl. 22, fig. 5, 6. optimè. 
Brong. Vicent., n.« 32. 
Defr. Dicl. des se. nat., t. 34. 



\ 
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N. Testd venlricosd . globoso - depressd , imperforatd , 
spird brevissimd; umbilico. obtecto , labio columcllari ma- 
ximè iurgido; plicd versiis basim aperturœ 

Var. a. ( crassiuscula). Testa crassd . splendente , lon- 
gitudinaliler subtilissimè striatâ ; umbone colu- 
mcllari maximo centrait , lœvissimo ; spird oblu- 
sissimd, vix perspicud. 
5 à 6 lours de spire— Haul., 4 cenl.— Diam , 4 cent. 
Var. b. (frayilis), Testd papyraced, longitudinaliter 
substriatd ; umbone columellari parvulo; an- 
fractibus supremis acutis. 
7 lours despire — Haut., 2 cent.— Diam., âcent.etdemi. 
Loc. La première variété dans le dépôt marin de Gaas : la 
seconde , dans les faluns de Saint-Paul. Rare. 

Cette espèce se dislingue particulièrement par le renflement 
columellaire formant un mamelon central , lequel occupe en 
entier la place de l'ombilic. 

135. Natica gibberosa, N. bossue. Nob. 

Natica sigarelina? Desh. 2 , pl. 21 . fig. 5 , 
Ampull. sigarelina? Laro., An. Mus., I 5 , p. 32, 
n.o 10. 

/</., Coq. foss. figurées de Paris, pl. 13, fig. 1. 
/rf., Descript. des foss. de Paris, n.° 10 , p. 148. Vé- 
lin , n.o 20, fig. 3. 
Jd. An. s. vert., t. 7, n.o 10, p. 550. 
Affinis Âmp. patulœ. Lam. 
Affinis Amp. compressai. Bast. 
N. Testd ventricoso - compressé \, imperforatd, rugosd, 
crassiusculâ ; aperturd patuld ; labro dextro amplo , por- 
recto, acuto; columelM callosâ ad médium gibbosâ; umbi- 
lico nullo; spird brevi; anfractibus rotundalis. 

5 à 6 lours de spire. — Haul., 5 cent. — Diam , 5 cent. 

» 
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Celle espèce esl remarquable par le renflement du bord 
columellaire formant une espèce de gibbosilè à son milieu. 

Loc. Les faluus blanchâtres de Gaas. Abondante. 

Elle diffère un peu de VAmpullaria sigaretina de La- 
marck, 1.° par la boucbe qui est plus évasée, 2.° par sa 
lèvre droite plus relevée, 3.° par le caractère cooslanl de la 
gibbosilè columellaire. 

$11. Sub-umbilicatœ. 

136. Natica auriculata, N. auriculée. Nob. 
Affinis Naticœ sigaretinœ. Desh. 

An varietas Naticœ gibberosœ? Nob 

Affinis Ampull. cochleariœ. Brong. Vie, pl 2, fig. 20. 

N. Testé subglobosd , ventricoso-compressd , subumbili- 
catd, crassiusculd , substriatd; aperturd patuld intùs lœvis- 
simd, labro dextro versus spiram depresso , anriculato ; 
labio columellari incrassato . svpernè canalifero ; umbilico 
terni aperto ; spird brevissimd. 

6 tours de spire. — Haut., 3 à 6 cent. 

Diam. Iransv., 2 cent, et demi à 5 cent. 5 mill. 

Cette Natice ressemble beaucoup à la prècèdenle; elle en 
diffère cependant parla dépression sinueuse de la lèvre droile, 
et par la présence de l'ombilic, qui manquent dans la Natice 
bossue. La spire de la Nalice auriculée esl aussi moins 
allongée. 

Loc. Habile les faluns sablonneux de Vielle à Saint-Paul. 
Aboodante. 

137. Natica neritoides , N. néritoïde. 

Grat., Bull. d'il. n. Soc. Lin. Bord., t. 2, p. 8, n. 7. 
An Ampullaria cochlearia? Brong. Vicent., p. 58, 

pl. 2, fig. 20. 
Affîuis Natice mulabili. Desh., 2, pl. 21 , fol. 11,12. 
Affinis e lia m Naticœ sigaretinœ Desh. 
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N. Testd suborbiculari . crassissimd , rugosd , leviter 
stria tti . subumbilicatd ; an fractions supremis brevissimis , 
acutis ; umbilico parvulo subtecto . lined semi-circulari 
cincto; aperturd lunulatd ; labro dextro incrassato , interné 
marginato , extits sulcato ; labio cotumellari multiplicato 
vel rrenuiato. 

5 à 6 lours de spire.— Haut., 3 cent. 5 mill. 

Grand diam. transv., 26 miil. 

Loc. Les faluns blanchâtres deGaas, de Saint-Paul. Rare. 

138. Natica g la m no in es , N. glaucinoïde. 

Desh. 2 , pl. 20 , fig. 7 , 8. Non Sowerby. 

Natica glaucina. Bast n.° 2, p. 38. 

An Natica glaucina? Lam., An. s. vert., t. 6 (2), 

n.° 1 , p. 196. 
Affinis Naticœ epiglottinœ. Lam. I. c. 
Nerita glaucina? Lin. Gmel., p. 3671 , n.° 3. 

Bosc, t. 3 , p. 287. 

Guall., tab. 67 , fig. A. B. 

Brocc. 2, p. 296. 
Non Donovan. 

N. Testd ventricosd ad basim valdè depressâ ; lœvigatd ; 
callo umbilici maximo ; umbilico semi-clauso ; spird brevis- 
simâ. 

5 lours de spire. — Haut., environ 2 cent. 

Diam. à la base , 2 cent. 5 mill. 

Var. a. Umbilico omninà teclo; testd crassiusculd . 

Natica epiglottina. Brogn. Vie, n 0 33 (Ronca). 

Nota — Cette coquille se rapproche singulièrement de la 
Nalice ëpiglotline de Lamarck , rapportée du Piémont par 
M. Bertrand Geslins. La callosité est également grande et 
occupe l'ombilic presque en entier dans Tune et l'autre. 

La Natica epiglottina, des environs de Paris, diffère de la 
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notre en ce qu'elle est moins aplatie ; sa spire est plus allon- 
gée ; la callosité ombilicale est moins prononcée. 

La Nalice glaucinoïde de l)ax a la plus grande analogie 
encore avec la Nalica g lancina de Lamarck; mais elle est 
moins grande et beaucoup plus comprimée. 

139. Natica epiglottina , N. épiglotline . 

Lam., An. s. vert., t. 7 , n.° 2, p. 552. 

Id., An. Mus., t. 5 , p. 95 , n.° 2. 

Id.. Descript. des coq. foss. des environs de Paris, 

n.° 2, p, 157. Vélin, d.° 21 , fig. 3. 
Id., Coq. foss. figurées de Paris, pl. 14, fig. 6. 
Desli., pl. 20, fig. 5 , 6. 
Defr., Dicl. des se. nat., t. 34. 

N. Testa subglobosd , lœvi; callo umbilici supernè epiglot- 
tidiformi ; umbilico subtecto ; spirâ breviusculd. 

5 tours de spire. — Haut., 12 mill . — Diam., 15 mill. 

On trouve une variété beaucoup plus petite. 

Celle espèce, qui se rapproche beaucoup de la prècèdenle , 
mais qui en diffère cependant , n'acquiert jamais les dimen- 
sions de celle des environs de Paris et d'Italie. 

Loc. Les faluns de Saint- Paul. 

140. Natica deformis , N. difforme. Nob. 

An varietas Naticœ epiglottinœ? Lam. 

N. Testa turgido-conied , lœvi, ad médium spirœ depressâ ; 
aperturâ ovali; labro deœtro porrecto ; callo umbilici ma- 
œimo; vertice injlato , mamillato. 

4 tours de spire.- Haut., 15 mill.- Diam. à la base , 15 m. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Rare. 

S III. - Umbilicatœ , lœvigaiœ. 

141. Natica patula , N. ouverte. 

Desh. 2 , pl. 2t , fig. 3 , 4. optima. Non Sowerby. 



\ 
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Ampullaria patula. La m , A mm. s. vert., (. 7, 

n.° 9 , p. 549. 
là.. An. Mas., t. 5 , p. 32 , n.° 9. 
ld., Coq. foss. figurées de Paris, pl. 13, fig. 2. 
ld., Descript. des coq. fos9. de Paris, d.° 9, p. 
148. Vèlin , d.° 20, fig. 5. 
Affinis Naticœ canrenœ. Lio. 

Hélix mutabilis. Braod. foss. liant. Var. n.°57, tabl. 
4, fig. 57 , fide Lam. 
N. Testé ventricosd, crassiu&culd , umbilicatâ; spirâ bre- 
vissimd, acutâ; sulco umbilici obtecto; labro amplo subau- 
riculato. 

5 à 6 t. de spire. — 1J an t. des grands indiv., 4 cent. 6 mill. 
Diana, transv., 4 cent. 6 mill. 

Notre coquille diffère de celle de Grignoo par l'épaisseur 
de son (est et l'exhaussement de la lèvre droite. 
Loc. Les faluns de Gaas. 

142. Natica tigbina , N. tigrée. 

Defrance , Dict. des se. nal., t. 34 , p. 257. 

Natica canrena. Bast., n.°1 , pag. 38. 

Natica patula. Sowerb., pl. 373, fig. 3 , 4, 5, fide 
de Bast. 

An Natica patula? Desh., I. c. 

Affinis Ampull. patulœ. Lara., 1. c. 

An Natica canrena? Lara., An. s. vert., t. 6(2), 

p. 199, n.° 10. 
An poliùs Natica millepunctata? Lara , I. c, n.° 12. 
Nerita canrena. Lin. Gmel., p. 3667 , n.° 1. 

List , Conch., t. 564, fig. II. 

Seba , Mus. 3 , t. 38 , fig. 60 , 61 

Favaune, Conch., pl. 11 , fig. D. 9. 

Gualt. Test., tab. 67, fig. V. 

Brocc. 2 , p. 296. 
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N. Testâ subglobosâ. lœvigatd , umbilicatd , sœpè punc- 
tis fuscis sparsis undiquè piclâ ; spird brevi ; callo umbilici 
prominulo; umbilico magno , profundo. 

5 tours de spire. — Varie beaucoup dans sa grandeur. 
Haut, des grands indiv-, 35 raill.— Diana, tr., 35 mill. 
Var. a. Testé fragili lœvissimd . flavescente , pallidd , 
spird brevissimd ; labro amplo , patulo. 
An Âmpull. paiuîa? Lam. 
Var. b. Teslâ crassiusculd , rugosd , omninà albâ; spird 
prominulâ. 

Natica canrena. Bast-— Gualt.. lab. 67, fig. F. 
Var. c. Testa millepunctatd. 

Gualt., t. 67, fig. S S. 
Ad Natica millepunctata vera? Lara. 
Var. d. Testd nigrescente , lœvigatd. 
Loc. Extrêmement commune dans les dépôts marins de 
Saint-Paul. 

La variété a se trouve dans ceux de Saint-Jean de Marsac 
de Saubrigues , à quatre lieues de Dax. 

La variété d est de Soustons, dan* le Marensin. 

Cette coquille se rencontre dans les faluns de Mèrignac , 
de Lèognan , de Saucats, à Bordeaux. Ordinairement elle est 
plus grande que celle de Dax. 

143. Natica labellata , N. petite lèvre. 

Desh. 2, pl. 20, fig 3, 4. 
Lam., An. s. vert., t. 7, n.° 1 , p. 552. 
Id., An. Mus , t. 5 , n.° 1 , p. 95. 
Id.. Descripl. des foss. de Paris, d.° t , p. 156. 
Defr., Dict des se. nat., t. 34. 
An Neritœ glaucinœ (Donovan) , var. fossilis? 
Monente Cl. de Fèrussac , Dict. class. d'hist. nat., t. i, 
p. 303. 
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N. Testd globoso-ovatd , lœvi , crassiusculd ; umbilico 
simplici semi-teclo ; labro deœtro porrecto. 

5 lours de spire. 

Varie daus ses dimensions. 

Haut, des grands individus, 2 cent. 5 mill. 

biara. transv., 2 cent. 

Var a. Testâ ovato-elongatd , crassd. 

6 tours de spire. 
Mêmes dimensions. 

Var. b. Testd minimâ ovato-elongatd , fragili. 
5 tours de spire. 
Haut., 4 à 7 mill. 

L'espèce de Dax parait être absolument la même que celle 
de Courlagnon ; mais elle a son lest plus épais. 

Loc. Le dépôt marin de Saint-Jean de Marsac , à quatre 
lieues de Dax. très-abondante. 

144. Natica turbinoides , N. turbinoïde. Nob. 

Aflinis Naticœ labellatœ. Lam. 
N. Testd parvuld . ovatd, umbilicatd; anfractibus omni- 
bus lœvi bus, convexis; spird longiusculd. 
5 tours de spire. 
Haut., 4 à 6 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. Très-bondanle. 

§ IV. Umbilicatœ, transversim striatœ. 

145. Natica sdlcata, N. sillonnée. Nob. 

N. Testd ovato-globosd , transversim striât â vel sulcatd, 
umbilicatd ; umbilico profundo. 
5 tours de spire. 
Haut., 13 mill. 
Diëm., 10 mill. 

Loc. Faluns du Mainot à Saint-Paul. Rare. 
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146. Natica striatella , N. striatelte. Nob. 

N. Testa orbiculato-complanatd , transversim ac sitàti- 
lissimè striatd ; aperturd patuld; labio columetlari externe 
reflexo ; umbilico pervio ; spird breviusculd. 

3 à 4 t. de spire. — Haut., 4 à 7 mill.— Diam. , 4 à 7 mill. 

Celle espèce est beaucoup plus petite, plus aplatie que ta 
prccèdeute : sou ombilic est plus profond. 

Loc. Les faluns de Saiut-Paul. Rare. 

F. Macbostombs. 
Genre XXIX — SIGARETUS , SIGARET. 

147. SlGARETDS CANALICDLATDS , S. canoliculé . 

Desh. 2, pl. 21, Gg. 13, 14. 
Bast. , n.° t, p. 70. 
Sowerb., CodcIi., pl. 384. 
Ad Sigaretus cancetlatus? Lara. Au. s. vert., t. 6 (2), 

n.° 4, p. 208. 
Affiuis Sigareto concavo. Lam. n.° 2. 
Differt à Sigareto haliotoideo. Ejusd. 
S. Testd ovatd , dorso-convexd , scabriusculd , transver- 
sim striatd, sulcis longitudinalibus decussatd ; striis elegan- 
ter undulatis, confertissimis , sulcis remotis; spird promi- 
nuld; aperturd maximd valdè concavd , interné lœvissimd. 
infernèque canaliferd. 

Varie dans se» dimensions. 

Haut, des plus grands ind., 34 mill. — Diam. lr., 35 mill. 
Var. a. Testd minimd subpellucidd , subtilissimè striatd. 

Sigaretus striatulus. Desh. 
Var. b. Testd sublœvigatd , vix striatd. 
Loc. Abondant dans tes dépôts marins de Saint-Paul. 
La variété a se trouve à Saiut-Jean de Marsac. Elle est 
transparente, et a un aspect èburnc pareil aux fossiles d'Italie. 
Ces diverses variétés se trouvent h Bordeaux. 
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BOTANIQUE. 

CRYPTOGAMIE. 
XL Note sur le Pilobolus crysiallinus. 

Cette plante, qui n'a point encore élè signalée dans le 
département de la Gironde , m'a offert quelques particularités 
que je vais faire connaître dans cette note. 

Immédiatement fixée sur le corps où elie croit , elle m'a 
présenté dans son développement les mêmes phénomènes 
décrits par M. Durieu de Maisonneuve , dans le tome I. er 
de ce Bulletin , à quelques exceptions près. Ainsi notre savant 
collègue n'a jamais vu le pédicule courbé dans la grande 
quantité d'individus qu'il a observés , et M. Mèrat, dans la 
Flore de Paris, dit qu'il est d'abord penché, puis droit. J'ai 
rencontré cette courbure sur une partie des individus que j'ai 
observés , et ce n'est pas seulement dans la jeunesse de la 
plante que je l'ai vue exister , mais aussi dans tous les autres 
âges jusqu'au moment de sa destruction ; ce qui doit faire 
penser que les individus qui offrent cette courbure, dans les 
premiers temps de leur existence, la cooserveul toute leur vie. 
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Tous ceux que j'ai vus , portaient un caractère qui n'est 
indiqué dans aucune des descriptions que j'ai consultées, et 
qui peut tout au plus faire une variété de ceux-ci , auxquels 
d'ailleurs l'histoire du Pilobolus crystallinus convient parfai- 
tement. Dans l'endroit où le pédicule se renfle pour former la 
vessie pyriforme , se voyait une bande jaune , très-apparente , 
Formant un anneau coloré qui séparait cette vessie du stipe. 

Celte plante m'a offert en outre plusieurs anomalies dans 
la disposition et le nombre des diverses parties qui la consti- 
tuent. Quelquefois le pèridium operculaire manquait et se 
trouvait remplacé par une vessie exactement sphèrique et 
transparente. D'autres fois ce pèridium était surmonté d'une 
petite vessie de môme forme et de même aspect. Dans quel- 
ques individus existaient deux pèridiums, l'un placé dans la 
position naturelle , l'autre appliqué sur le côté de la jonction 
du premier avec la vessie pyriforme. Enfin j'ai vu quelquefois 
manquer et le pèridium operculaire et la vessie pyriforme; 
alors le stipe se terminait à l'anneau jaune que j'ai indiqué, 
et èlait surmonté de deux vessies exactement sphèriques et 
transparentes , accolées l'une à l'autre , dont une plus petite. 
Dans beaucoup d'individus le pédicule n'était point encore 
renflé que le pèridium était déjà noir; dans d'autres, il était 
encore jaune que la vessie était entièrement développée. 
D'autres enfin, étaient dans leur jeunesse d'un blanc demi- 
transparent; la disparition de la piaule m'empêcha de suivre 
ces derniers dans leur développement. 

Cette plante , dont le manque de bons instruments ne m'a 
pas permis d'étudier l'organisation , croissait en très-grande 
abondance sur des excréments de chat , placés depuis long- 
temps dans une cour humide, où ils étaient exposés à toutes 
les vicissitudes atmosphériques. Je l'observai à Bordeaux , 
pendant les derniers jours du mois d'Octobre. 

H. Ci AC 11 ET. 
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ZOOLOGIE. 

ERPÉTOLOGIE. 

XU. Notice sur la Salamandre terrestre ( Lac Sala- 
mandra. Lin. Sal. terres tris , Daud., Mail p., etc. ). 

Quoique commune dans nos climats , la Salamandre ter- 
restre est uu de ces animaux dont l'histoire n'est pas encore 
connue avec exactitude, et ne repose en partie que sur un 
très-petit nombre de faits plus ou moins mal observés , qui 
ne peuvent que fournir des données très-incertaines. Vivant 
habituellement dans des lieux retirés , où seulement des re- 
cherches multipliées et le plus souvent le hasard la font dé- 
couvrir, sortant rarement de sa retraite , dont elle ne s'éloigne 
que pour quelques instants et pendant la nuit ou les temps 
sombres et pluvieux , ne pouvant se conserver long-temps 
vivante lorsqu'elle est prise, il a été impossible de suivre les 
phénomènes qu'elle présente dans les diverses périodes de la 
vie. Aussi les connaissances positives que l'on a sur ce rep- 
tile , se bornent-elles à l'histoire physique de l'animal déjà 
grand et à celle de ses habitudes. Quant aux autres particu- 
larités de sa vie , elles sont à peu près inconnues. Nous 
n'avons aucune notion sur la durée de son accroissement et 
de sa vie; nous ignorons à quel âge elle peut se reproduire , 
de quelle manière a lieu l'accouplement , quel est le temps 
nécessaire aux œufs pour èclore après qu'ils sont fécondés , 
quel est le temps qui s'écoule depuis que le têtard est sorti de 
l'œuf jusqu'à son expulsion du ventre de la mère, enfin à 
quelle époque, après son expulsion, arrive sa métamorphose, 
et quels sont les phénomènes qu'il présente alors. Nous ne 
trouvons, dans les ouvrages d'histoire naturelle, aucune notion 
Tome II. 11 
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sur ces questions importantes ; le têtard môme n'y est qu'in- 
diqué , et tout ce que l'on en sait , se borne à quelques mots 
qu'en disent deux ou trois observateurs qui eu ont rencontré 
dans les oviductes. Il paraît môme qu'aucun des naturalistes 
qui ont écrit l'histoire de ce reptile , n'a pu l'observer au 
commencement de sa vie extra utérine , et qu'ils ont rem- 
placé par des conjectures ce qui ne devait être que le résultat 
de l'observation : c'est ce que fait penser du moins la lecture 
des divers ouvrages qu'il m'a été possible de consulter. Aucun 
n'offre de détails satisfaisants à cet égard : dans les uns l'auteur 
en parle très-vaguement , dans les autres les phénomènes 
signalés ne s'accordent point entr'eui et ne peuvent par con- 
séquent être regardés comme certains. Enfin plusieurs de ces 
phénomènes indiqués, sont différents de ceux qu'un concours 
heureux des circonstances les plus favorables m'a permis de 
recueillir. C'est ce peu d'identité qui existe entre les divers 
détails que Ton a donnés jusqu'à ce moment sur la Sala- 
mandre , qui m'engage à soumettre à l'examen des naturalistes 
le résultat des observations que j'ai faites sur sa reproduction 
et les premiers temps de son existence. 

La Salamandre terrestre se trouve assez frèquemmeot aux 
environs de Bordeaux , où elle est vulgairement connue 
sous le nom de Scorpion (1), nom qui la fait redouter comme 
un animal très-dangereux. 

Jusqu'à ce moment j'en ai rencontré deux variétés bien 
distinctes par la disposition de leurs couleurs. 

La première est celle décrite par la plupart des auteurs , 
et figurée par plusieurs , mais surtout avec la plus grande 



(1) Aux environs de Bordeaux, ainsi que dans tout le dépar- 
tement de la Gironde , les Tritons sont connus vulgairement 
sous le même nom, et inspirent le même effroi. 
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exactitude par M. Latreille Dans cette variété, dont la forme 
et l'organisation sont trop bien connues pour en parler ici , 
le dessus du corps est d'un noir foncé , parsemé de grosses 
taches irrègulières plus ou moins arrondies et d'un jaune 
très-vif; le dessous est d'un brun livide, avec quelques taches 
jaunâtres à la gorge et sous la mâchoire inférieure. Des taches 
arrondies et d'un jaune vif sont disséminées sur les flancs , 
la queue et les pattes. Elle paraît plus rare que la suivante 
dans les lieux de nos environs que j'ai explorés, car je n'en 
ai encore vu que (rois individus , deux très-jeunes ,el l'autre 
adulte qui a été trouvé près de l'hôpital militaire de Bordeaux , 
et m'a été donné par notre collègue M. Monteaud , pharma- 
cien-major de cet hôpital. Chez ces trois Salamandres, les 
taches jaunes du dos sont placées de chaque côté sur une 
même ligne, et tendent à se réunir en bandes; disposition 
qu'on aperçoit facilement sur la figure donnée par M. La- 
treille. 

L'autre variété ne diffère , comme je l'ai déjà dit , que par 
la disposition des couleurs. La forme et les proportions de ses 
diverses parties sont les mêmes , les tubercules poreux affec- 
tent la même disposition , offrent le même développement , 
et versent un fluide identique avec celui que fournissent ceux 
delà première. Comme celle-ci, elle est d'un noir foncé eo 
dessus ; mais la couleur jaune est disposée en deux bandes 
parallèles , larges ordinairement d'une ligne à une ligne et 
demie, et assez régulières. Ces bandes, réunies entre les 
deux narines, se dirigent en arrière , passent sur la paupière 
supérieure qui en est entièrement recouverte , puis s'élar- 
gissent beaucoup sur la région de l'oreille , où elles forment 
une large tache marquée d'une foule de points noirs qui indi- 
quent les pores des cryptes nombreux rassemblés dans cette 
partie qu'ils rendent plus saillante. Ces bandes suivent en- 
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suite les côtés de la face dorsale du tronc , se réunissent sur 
la ligne médiane à l'origine de la queue pour n'en former 
qu'une, plus large, èchancrée , ondulée, irréguliére, qui 
occupe le dessus de cette partie et finit vers le premier tiers. 
La queue dans le reste de son èleuduc, ainsi que les pattes-, 
sont marquées de grandes taches jaunes irrègulières. Sur 
chaque flanc existe une hande longitudinale de la même 
couleur , mais très-pâle. Le dessous du corps est d'un gris 
très-foncé, bleuâtre dans quelques parties , ayant une teinte 
rougeâtre vers les pattes. La gorge est jaunâtre. Des vestiges 
de taches d'un jaune très-pâle sont disséminés sur celte face 
du corps. 

La disposition de ces couleurs , quoique toujours régulière, 
Varie cependant. Souveut ces bandes ne commencent qu'un 
peu en avant des yeux , quelquefois même sur la paupière su- 
périeure, alors le dessus du museau est entièrement noir D'au- 
tres fois il existe une tache jaune et ronde entre les narines. 
Dans ces divers cas les bandes sont une ou plusieurs fois inter- 
rompues, mais par des intervalles peu étendus, et se terminent 
le plus souvent à l'origine de la queue, qui alors est parsemée 
de grosses taches dans toute son étendue. Dans quelques in- 
dividus elles sont disposées avec beaucoup de régularité sur 
les pattes; celles-ci sont entourées, près de leur origine, d'un 
anneau ou seulement d'un demi-anneau jaune très-large ; 
sur la face supérieure du pied et de la main, existe une 
tache arrondie qui se prolonge ordinairement sur la jambe 
et lavant-bras. 

Toutes celles d'âge adulte que j'ai vues avaient de 6 à7 
pouces de longueur. 

Il paraît que c'est cette variété que Maupertuis et Lacè- 
pède ont eu le plus souvent occasion d'examiner, et M. 
Latreille la mentionne , dans son Histoire naturelle de$ 
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Salamandres de France, d'après un individu qui existe au 
Muséum d'histoire naturelle, et qu'il dit un peu plus grand 
que la Salamandre commune. 

Celte variété , qui a les mêmes habitudes que la première, 
habite surtout les coteaux rocailleux et boisés de la rive 
droite de la Garonne ; c'est là que je m'en suis procuré le 
plus fréquemment et de tous les âges. On la trouve dans les 
troncs d'arbres creux, sous les souches , dans la terre, sous 
les pierres , etc. 

La Salamandre terrestre se nourrit habituellement de lom- 
brics, de larves, d'humus, etc., substances que l'on trouve 
ordinairement dans son estomac , et qu'il est très-facile de se 
procurer. Malgré cela , on ne peut cependant la conserver 
vivante que très-peu de temps Toutes celles que j'ai eues à 
ma disposition , quoique placées autaut que possible dans des 
circonstances favorables , et renfermées dans des vases où se 
trouvaient toujours en abondance des lombrics vivants, sont 
mortes de faim après un temps ordinairement assez court. 

Après avoir quitté la forme de têtard , ce reptile peut per- 
dre accidentellement certaines parties de son corps sans périr. 
Une femelle adulte , que je conserve, ne porte qu'un tron- 
çon de queue d'un peu plus de la moitié de sa longueur. 
L'extrémité est parfaitement cicatrisée. 

Celte Salamandre n'est point venimeuse , comme le prou- 
vent les expériences de Mauperluis. Malgré la faiblesse de ses 
dents , ce naturaliste la força à faire plusieurs morsures sur la 
cuisse ècorchèe d'un poulet, la langue et les lèvres d'un 
chien, la langue d'un coq-d'Inde, et il n'en résulta aucun 
accident. Cependant, la pean de ce reptile verse en abon- 
dance , quand on l'inquiète , un fluide laiteux, Irès-âcre, qui, 
d'après les expériences du naturaliste que je viens de citer, ne 
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peut nuire aux animaux d'une certaine taille , mais que Lan- 
renli a constaté être un poison violent pour les petits lézards* 
Si on leur fait avaler une très-petitequantilé de ce liquide, (il 
suffit môme de le leur mettre dans la gueule) presque aussitôt 
des convulsions violentes, auxquelles succède une roideur 
tétanique, bientôt remplacée par d'autres convulsions, précè- 
dent la mort , qui arrive au bout de 20 à 25 minutes. La 
queue seule conserve sa vitalité beaucoup plus long-temps. 
Ce fluide , desséché et conservé à l'air libre, ne perd aucune 
de ses qualités délétères , même après un temps assez long ; 
il est toujours pour ces petits animaux un poison prompte- 
mcnl mortel. J'en avais recueilli une certaine quantité dans 
une petite capsule de verre , et l'avais abandonné à l'air libre» 
sans aucun soin / même celui de le garantir de la poussière. 
11 se dessécha promplement, devint dur, cassant, et d'un 
blanc jaunâtre. Huit mois après je broyai ce suc aiusi dessé- 
ché dans quelques gouttes d'eau froide ( ne pouvant le faire 
dissoudre dans ce liquide) , et mis une petite quantité de la 
pâle qui se forma , dans la gueule de plusieurs Lézards agiles 
adultes et bien portans. Au bout de quelques minutes, leur 
respiration devint profonde ef[difficile , des convulsions se 
manifestèrent, ainsi que les autres symptômes de l'empoi- 
sonnement, et 20 minutes après ils étaient sans mouvement; 
leurs pattes seules offrirent encore pendant quelque temps , 
et à de longs intervalles, des contractions spasmodiques. 

Plusieurs substances sont des poisons très-actifs pour celle 
Salamandre. Trempée dans du vinaigre ou entourée de sel , 
elle péril bientôt. Le tabac agit sur elle ainsi que sur beau- 
coup d'autres reptiles avec la plus grande activité. Une 
petite quantité de poudre de celle plante mise dans sa gueule 
lui donne promplement la mort. 

Le mode de reproduction de cet animal a été longtemps 
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enveloppé des plus épaisses ténèbres. On sait aujourd'hui que 
ses œufs , descendus dans les oviducles , y sont fécondés par 
le sperme du mâle , qu'ils y èclosent , et que les petits sortent 
vivants du ventre de la mère, en un root, que la Salamandre 
est ovovipare. Ces faits sont certains ; ils reposent sur plu- 
sieurs observations authentiques qui ne laissent aucun doute. 
Mais les particularités de cet acte important ne sont point 
encore connues avec toute la précision désirable ; on n'a 
encore recueilli que quelques fragments d'observations , qui 
n'ont pu jeter qu'un faible jour sur l'accomplissement de 
celle fonction dont la description est en partie conjecturale , 
comme il est facile de s'en convaincre en examinaut ce qu'en 
ont dit les divers naturalistes qui oui écrit sur ce reptile. 

On trouve dans V Histoire de l'Académie royale des 
sciences, année 1727, avec les mémoires de mathématiques 
et de physique pour la même année, un mémoire de Mauper- 
tuis, intitulé : Observations et expériences sur une des espèces 
de Salamandre , à la fin duquel ce naturaliste dit ce qu'il a 
observé chez plusieurs femelles pleines. J'ajouterai un fait 
qui me paraît digne de remarque. Ayant ouvert quelques 
Salamandres , je fus surpris de trouver dans la même, tout 
à la fois, des œufs et des petits aussi parfaits que ceux des 
vivipares. Les œufs formaient deux grappes semblables aux 
ovaires des oiseaux, excepté que ces grappes étaient plus 
allongées ; et les petits étaient enfermés dans deux longs 
tuyaux, dont le tissu était si délié qu'on les voyait distincte- 
ment à travers. Je comptai, dans une Salamandre, quarante- 
deux petits, et dans une autre cinquante-quatre , presque 
tous vivants , aussi bien formés et plus agiles que les grandes 
Salamandres. Sans doute Maupertuis , lorsqu'il dit que ces 
petits sout aussi bien formés que ceux des animaux vivipares , 
entend que ceux qu'il a vus sont pourvus de toutes les parties 
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qu'ils doivent avoir plus lard; mais il ne dit rien de la cou- 
leur de ces individus , de la présence des branchies et de» 
tranches membraneuses de la queue que présentaient ce» 
jeunes Salamandres , qui n'étaient bien certainement que de» 
lêtards , comme le prouve l'agilité qu'il leur donne. 

Du 1 ay , dans un mémoire intitulé : Observations physi- 
ques et anatomiques sur plusieurs espèces de Salamandres qui 
se trouvent aux environs de Paris . inséré parmi ceux de 
l'Académie royale des sciences, année 1749 , et le chevalier 
do Jaucourl à l'article Salamandre de l'Encyclopédie ou Dict- 
rais., etc., lom. XIV ( 1765), p. 534, disent que Wurfs- 
bainius a vu une Salamandre faire une trentaine de petit» 
vivauts. Le premier de ces naturalistes, dans le mémoire 
déjà cité et qui contient une foule d'observations des plu» 
intéressantes sur les Tritons , expose ainsi son opinion sur la 
reproduction des Salamandres. On pourrait présumer que 
les terrestres sont vivipares , et les aquatiques ovipares; mai» 
s'il est vrai qu'il y en a qu'on ne peut ranger dans une de 
ces classes , à l'exclusion de l'autre , telles que sont toutes 
celles qui m'ont passé par les mains . qui sont réellement 
amphibies . ne serait-il pas permis de conjecturer que dans 
l'eau elles sont ovipares, et que sur terre elles font leurs 
petits vivants? 

Selon Daubenlon ( Encyclopédie méthodique ) . la Sala- 
mandre est à la fois ovipare et vivipare. 

Lacépèdc , Bist. nat. des quad. ov. pois. serp. et cél , 
pour faire suite aux œuvres de Buffon, nouv. èdit., Paris, 
1825, lom. 1, Quad. ovip., p. 232, après avoir parlé des 
observations de Maupertuis , rapporte l'opinion de quelques 
autres naturalistes qui ont écrit que la Salamandre pond des 
œufs d'où sortent des lêtards. Il a souveul vérifié le pre- 
mier fait et jamais le second. Cependant il admet ces deux 
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modes de génération, car il s'exprime ainsi dans une addition 
à l'article db Lézard gris, même volume, p. 157. On peut 
donc croire qu'il en est des Lézards gris comme des Sala- 
mandres terrestres; que quelquefois les femelles pondent 
leurs œufs...., et que d'autres fois les petits êclosent dans 
le ventre de la mère. 11 dit aussi que les petites Salamandres 
sont souvent de couleur noire , presque sans taches , qu'elles 
conservent quelquefois pendant toute leur vie, dans certaines 
contrées où on les a prises alors pour une espèce particu- 
lière , etc. Je n'ai jamais vu cette couleur noire dans nos 
jeunes Salamandres terrestres; el il est probable que ce n'est 
point quelquefois qu'elles la conservent , mais toujours , el 
que celle décrite par Laurenti sous le nom de Sal. atra, leur 
donne naissance. 

Le même auteur cite , p. 233 du môme volume, dans un 
article intitule : Addition à l'article de la Salamandre 
terrestre, un extrait d'une lettre de Do m Saint-Julien; 
bénédictin de la congrégation de Cluni, qui trouva dans 
le corps d'une Salamandre femelle qu'il avait prise dans l'eau, 
des petits et des œufs en grappe. Il dit , en parlant des pre- 
miers : Je leur reconnus très-bien la forme de petits pois- 
sons avec deux sortes de nageoires assez longues du côté 
de la tête , qui était grosse par rapport au corps , et dont 
les yeux , qui paraissaient très-vifs, étaient très-saillans ; 
il n'y avait rien à la place des pieds de derrière. Comme 
la mère avait été prise dans l'eau et paraissait très -proche 
de son terme , je pensai que l'eau était l'élément qui conve- 
nait à ces nouveaux-nés ; ce qui d'ailleurs se trouvait confir- 
mé par leur état pisci forme : c'est pourquoi je me pressai de 
les faire tomber dans une jatte pleine d'eau , où ils nagè- 
rent très-bien. Il ouvrit trois poches où étaient contenus de 
pareils individus; une quatrième en renfermait de moins 
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formés, qui ne purent nager, se précipitèrent au fond de 
l'eau , et ne donnèrent plus aucun signe de vie. Ce dernier 
observateur donne des détails un peu plus circonstanciés que 
les précédons. 11 a pris, il est vrai, les branchies pour des 
nageoires ; mais s'il s'est trompé sur l'espèce d'organe qu'il a 
vu , il a du moins indiqué ce qui s'est offert à son observa- 
tion d'une manière assez exacte pour que le lecteur puisse 
reconnaître des têtards dont les pieds de derrière n'étaient 
pas encore développés ( t ). 

Plus lard , M. Lalreille , dans son Bist. nat. des Sala- 
mandres de France, Paris , 1800, p 19, 20 et 21, regarde 
comme douteux, malgré l'assertion de plusieurs naturalistes, 
que les jeunes Salamandres terrestres aient des branchies, et 
que les adultes se rendent à l'eau pour s'accoupler et y dé- 
poser leurs petits , parce qu'une pareille opinion n'est point 
basée sur des faits bien observés , et que plusieurs circons- 
tances lui paraissent des obstacles très-grands à un pareil 
mode de reproduction. Ainsi il observe qu'elles vivent souvent 
dans des lieux très èloignès des eaux , quelquefois dans l'inté- 
rieur des villes, que la fécondation dure long-temps chez ces 
animaux , que la conformation de leur queue n'est pas favo- 
rable à la natation ; enfin ce profond observateur, quoique ha- 
bitant un pays où cet animal est très-commun , ne l'a jamais 
rencontré à aucun âge dans l'eau ou sur ses bords. 

M. Bosc, à l'article Salamandre du Nouv. Dict, d'hist. 
nat., tom. XX (1803), p. 47, dit, après avoir rapporté les 
observations de Maupertuis, Lacèpède, et Dom Saint-Julien, 
que d'autres observateurs prétendent avoir trouvé , dans le 



(1) Draparnaud a aussi fait quelques observations sur la repro- 
duction de cet animal. Je ne les connais pas. 
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corps de la Salamandre terrestre femelle , une cinquantaine 
de petits ressemblant à leurs par ens , à la taille près. 

M. Cuvier, dans sod ouvrage le Règne an distr. d'apr. 
son org., Paris, 1817, tome H, p. 98, en parlant des Sa- 
lamandres en général , dit que leurs têtards respirent d'abord 
par des branchies qui s'oblitèrent ensuite, et à l'article Sa- 
lamandres terrestres { Salamandra , Laur. ) , qu'elles ne 
se tiennent dans Veau que pendant leur état de têtard qui 
dure peu , ou quand elles veulent mettre bas. 

EnGn, M. H. Cloquel , dans le lom XLVII ( 1827 ) du 
Dict. des scienc. nat., article Salamandre , nous donne de9 
détails circonstanciés sur la reproduction de cet animal. On 
a long-temps ignoré, dit-il , son mode de reproduction . qui 
est, du reste, absolument analogue à celui des Vipères; elle 
est donc ovovivipare et reçoit le sperme du mâle intérieure- 
ment. Maupertuis , Lacépède et un anonyme qu'il cite dans 
ses suppléments ont vérifié ce fait , certifié d'ailleurs par 
Draparnaud. Les œufs éclosent dans les oviductes, et les 
petits viennent au dehors tout formés. Ceux-ci, dont la 
queue est comprimée verticalement , sont repliés en deux, au 
nombre de huit à vingt dans chacun des cinq oviductes , où 
ils se nourrissent d'un liquide particulier, et d'où ils ne 
sortent qu'après avoir subi toutes leurs métamorphoses , c'est- 
à-dire perdu leurs branchies , qui sont droites et arquées , et 
acquis des pieds qui leur manquaieut d'abord. Alors ils sont 
déposés auprès des mares , au nombre de quarante et même 
de cinquante à la fois. Leur couleur est d'un noir uniforme. 
Il parait, d'après ce passage, que M. H. Cloquel n'a parlé 
de la reproduction de la Salamandre terrestre que d'après les 
faits observés par les naturalistes qu'il cite , faits que nous 
avons indiqués plus haut, et d'après lesquels il était impos- 
sible de dire rien de positif sur cet acte important. Aussi 
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prétend- il que les petits sont repliés en deux dans les ovi- 
ductes, où je les ai toujours vus roulés sur eux-mêmes , 
qu'ils viennent au dehors tout formés, qu'ils ne sortent qu'a- 
près avoir subi toutes les métamorphoses , c'est-à-dire perdu 
leurs branchies . tandis que l'observation démontre qu'ils en 
sont pourvus lorsqu'ils voient le jour ; et d'ailleurs ce fait ne 
s'accorderait pas avec les fonctions connues de ces orga- 
nes : car quel serait leur usage si elle n'était pas destinée à 
faire respirer l'animal dans l'eau pendant le peu de temps 
qu'il doit y vivre? à quoi serviraient-elles au têtard pendant 
qu'il est renfermé dans le ventre de la mère? Ce ne peut 
être à respirer l'air dissous dans la petite quantité de liquide 
qui l'environne, car si ce liquide contient quelque gaz , ce 
n'est certainement point de l'air; et l'on sait que ce dernier 
est le seul qui puisse rendre le sang propre à nourrir les or- 
ganes auxquels il est distribué. Alors ces branchies seraient 
donc inutiles, ce qu'on ne peut admettre; car, malgré que 
nous observions chez l'homme et chez les animaux des par- 
ties qui le sont en apparence, c'est-à-dire dont les physiolo- 
gistes n'ont pu encore découvrir les usages , on ne peut sup- 
poser que celles-ci , qui remplissent des fonctions si impor- 
tantes chez d'autres animaux , aient été don èes aux têtards 
inutilement. Aussi chez les petits de la Salamandre, ces 
branchies servent - elles aux mêmes usages que chez les 
autres animaux qui en sont pourvus, elles sont destinées à 
les faire respirer dans l'eau. M. Cloquet dit , à la fin du pas- 
sage cité, que la couleur des petits est d'un noir uniforme. 
Il parait qu'il en est aiusi dans quelque variété, comme le 
dit Lacèpède ; mais je puis assurer que dans notre Salaman- 
dre terrestre, ni le têtard , ni la jeune Salamandre, au mo- 
ment où elle vient de subir la dernière métamorphose, ue 
sont noirs. Chez les premiers, la couleur noire peu foncée est 
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disposée en petites taches d'autant plus étendues qu'on s'ap- 
proche davantage de l'époque où ils doivent perdre leurs 
branchies. Les seconds offrent les couleurs jaune et noire 
qu'ils doivent conserver toute leur vie, mais seulement moins 
vives et moins tranchées. 

Telles sont les principales observations qui ont été faites, 
et les détails qu'on a donnés jusqu'à ce moment sur la repro- 
duction et le premier âge de la Salamandre terrestre. On 
voit par là combien sont incertains les faits énoncés. 

Plusieurs des phénomènes signalés sont différents de ceux 
que j'ai eu occasion d'observer. Une réunion des circonstances 
les plus favorables m'a mis à même de pouvoir suivre le dé- 
veloppement de ce reptile dès les premiers jours de son exis- 
tence. L'un des côleaui de la rive droite de la Garonne, vis- 
à-vis Bordeaux . et que j'ai déjà signalé comme un lieu où se 
trouve abondamment cette Salamandre , est l'endroit qui m'a 
fourni le sujet des diverses observations que je citerai. Sur 
la lisière d'une garenne où ce Batracien est très-abondant, 
et dont tout antre réservoir est éloigné, existe une fosse 
d'environ deux pieds de profondeur, contenant presque tou- 
jours une eau limpide, et dans laquelle ils viennent déposer 
leurs petits en grande quantité. C'est dans cette fosse que j'ai 
trouvé le têtard à divers âges, et, aux environs, la Salamandre 
non loin du terme où elle doit donner le jour à sa nombreuse 
progéniture. Voici le résultat des observations qu'ils m'ont 
fournies. 

Le printemps n'est pas la seule époque pendant laquelle 
la Salamandre se reproduit ; l'automne est aussi une saison 
favorable à l'accomplissement de cet acte important , car 
j'ai trouvé , pendant les mois d'Octobre et Novembre , des 
têtards entièrement développés dans les oviductes d'une 
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femelle vivante , et, dans l'eau , on grand nombre de ces petits 
animaoï. 

La Salamandre mâle manquant des organes nécessaires 
pour que dans l'accouplement il y ail un véritable coït , on 
pense que la fécondation a lieu , comme chez les Triions , au 
moyen du sperme mêlé à l'eau. Il faut donc s'il en est ainsi, 
comme semble le prouver la conformation des organes géni- 
taux , que , lorsque la saison de se reproduire est arrivée, les 
individus des deux sexes se rendent à l'eau , et qu'aussitôt les 
œufs fécondés, ils abandonnent un milieu où ils ne pour- 
raient vivre , et où sa conformation empêcherait la femelle de 
séjourner sans danger pendant tout le temps nécessaire pour 
que les œufs èclosent , et que les têlards aient acquis assez 
de développement pour être expulsés au dehors. Plus tard, 
elle doit y retourner pour déposer ses petits. Dom Saint-Julien 
en a trouvé une pleine dans l'eau ; j'y ai rencontré plusieurs 
fois ses têtards en grande abondance et les jeunes Salamandres 
nouvellement métamorphosées ; et d'ailleurs , s'ils n'étaient 
déposés qu'auprès des mares , comme le dit M. Cloquet , des 
petits animaux pourvus de branchies ne périraient-ils pas 
presque tous , surtoot ayant aussi peu de facilité qu'en ont 
les têlards pour marcher sur la terre , et le peu de densité 
de leurs tissus les exposant à être plus facilement desséchés ? 
C'est pendant la nuit que la Salamandre se rend' à l'eau, car 
elle fuit la lumière, et ne quitte jamais sa retraite dans le 
jour, si ce n'est dans les temps sombres et plnvieux. Il paraît 
qu'elle se débarrasse promptemenl de son fardeau , et ne sé- 
journe que très-peu de temps dans cet élément , car je n'ai 
jamais pu la surprendre dans cette fosse où elle venait déposer 
ses petits en abondance ; et l'un de mes amis qui , par son 
voisinage, était à portée d'y veiller pendant mon absence, 
n'a pas été plus heureux que moi. La femelle doit s'y rendre 
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plusieurs fois pour éprouver de nouvelles fécondations , car 
il eiiste , dans les ovaires de celles que l'on Irouve avec des 
lêlards dans les oviductes , des ovules très-dèveloppès et très- 
oombreux. 

La Salamandre dépose donc ses têtards en très -grand 
nombre dans l'eau , ordinairement de 40 à 50 à la fois. Ils 
sont longs d'environ 16 à 17 lignes, grisâtres, tachetés de 
noir en dessus, d'un blanc terne et demi-transparent en 
dessous , d'une teinte jaunâtre dans la région abdominale. 
Leur tête est très-grande par rapport au reste du corps, large, 
aplatie et obovale. Leur queue est très-comprimée, tranchante, 
et en partie membraneuse. Lenrs branchies, de la môme 
couleur que le corps , sont longues , droites , arquées et com- 
posées de trois branches. Leurs yeux sont très s tillans, noirs, 
et entourés de deux cercles dorés. A mesure qu'ils avancent 
en âge, les taches noires deviennent plus foncées et plus 
étendues; la couleur grisâtre s'éclaircit, devient peu à peu 
jaunâtre avec un reflet doré ; les cercles dorés des yeux sont 
remplacés par deux bandes transversales presque noires, et 
ils deviennent entièrement de cette dernière couleur après 
la chute des branchies; enûn ils perdent bientôt ces derniers 
organes, et abandonnent l'eau presque aussitôt. Les têtards de 
la Salamandre terrestre craignent la lumière , ont beaucoup 
de vivacité, et se nourrissent de petits animaux vivans. Ils 
demeurent peu de temps dans cet état. Les divers change- 
mens qu'ils éprouvent s'opèrent promptement chez ceux nés 
au printemps; mais ceux que l'hiver surprend avec leurs 
branchies, les conservent jusqu'au printemps suivant comme 
ceux des Tritons , avec lesquels ils ont , du reste , la plus 
graude analogie. Ainsi , comme ces derniers , ils paraissent 
supporter facilement le froid ; ils ont la faculté de reproduire 
les parties qui ont été retranchées ; ils les reproduisent quel- 
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quefois difformes , et il parait que ces amputations retardent 
beaucoup leur métamorphose. Après la perle des branchies, 
l'accroissement des jeunes Salamandres est extrêmement lent, 
d'où l'on peut conclure qu'il leur faut beaucoup de temps 
avant qu'elles soient parvenues à leur entier développement 
et qu'elles soient aptes à se reproduire. 

Telles sont les propositions qui résultent des diverses ob- 
servations que j'ai faites , et que voici avec tous les détails 
que j'ai recueillis. 

Le 14 Octobre 1827, je trouvai sous des broussailles, 
daus la garenne dont j'ai déjà parlé, une Salamandre ter- 
restre femelle , longue de 7 pouces , et dont l'abdomen était 
très-volumineux. La dissection me montra , quelques jours 
après, que ce volume dépendait d'uue grande quantité de 
têtards contenus dans deux oviductes qui étaient à peu près 
de la grosseur du doigt. Celui situé du côté gauche contenait 
viugt-cinq têtards plus développés que ceux de l'oviducte du 
côté opposé , qui n'en contenait que quinze. Ces têtards , 
qui étaient roulés sur eux-mêmes de manière a faire un tour 
et demi, avaient environ 15 lignes de longueur. Leur tête, 
à peu près eu ovale renversé, était aplatie et très-grande 
proportionnellement au reste du corps. A l'œil nu, ils parais- 
saient gris en dessus ; mais a la loupe, cette partie du corps 
offrait une teinte roussâtre sale, claire et très-finement poin- 
lillée de noir : ces points formaient par leur plus grand rap- 
prochement quelques taches irrègulièrcs sur les flancs , et 
deux bandes très-étroites , d'une couleur plus foncée que le 
fond , placées une de chaque côté de la ligue médiane. Leur 
queue , large , fortement comprimée , ovale-lancéolée vers 
l'extrémité , était membraneuse à l'exception du milieu. La 
tranche membraneuse supérieure, qui avait une teinte rous- 
sâtre, se continuait jusque vers le milieu du dos; l'inférieure, 
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qui était transparente , se terminait au niveau des pattes pos- 
térieures, mais la ligne médiane de l'abdomen conservait un 
peu de saillie. La queue était finement pointillée de noir et 
mouchetée de gros points de la même couleur. Une ligne 
rouge, intérieure, très-apparente dans la plupart des indivi- 
dus, suivait la ligne médiane de la portion charnue. Les 
yeux , très -différents de ceux de l'adulte, offraient une pupille 
ronde et uoire; l'iris était sablé d'or et entouré d'un anneau 
plus saillant et doré. Le dessous du corps sous la tête, le tho- 
rax et les pattes, étaient d'un blanc terne, demi-transparent , 
et laissait apercevoir, dans plusieurs endroits, les vaisseaux 
sanguins. L'abdomen offrait une teinte jauue très-pâle. Les 
branchies étaient roussàlres, finement poinlillèes de noir, ce 
qui fait paraître leurs petites divisions annelces de ces deux 
couleurs : elles étaient composées de trois branches , dont la 
supérieure est la plus longue et l'inférieure la plus courte. 
Chacune de ces branches èlait aplatie, plus large à sa nais- 
sance qu'à son extrémité , excepté la première qui paraissait 
à peu près d'égale largeur. Une ligne rouge, intérieure, qui 
sans doute est la trace d'un vaisseau sanguin, les parcourait 
selon la longueur. Chacun des bords était découpé en longs 
filameus cylindriques et pointus ; l'extrémité de ces branches 
se terminait par un ou deux filets plus longs. Les quatre 
pattes étaient développées et portaient un nombre suffisant de 
doigts. 

Les ovaires contenaient encore uue grande quantité d'ovules 
de diverses grosseurs. Les plus gros avaient environ une ligne 
et demie de diamètre, et étaient plus nombreux dans l'ovaire 
droit. Il y en avait une quantité considérable de toutes les 
grosseurs inférieures à la prècèdèute et jusqu'à celle de points 
presque imperceptibles. Ces ovules sont sphèriques , d'un 
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bfanc jaunâtre , el recouverts d'un réseau vasculaire très-fin, 
mais très-apparent. 

Dans une femelle, qui a èlè trouvée vers le milieu du mois 
d'Avril à plusieurs pieds sous terre , les oviductes ne conte- 
naient aucun têtard, el la quantité d'ovules dont se trouvaient 
composés les ovaires était considérable; les plus gros, qui 
étaient très-nombreux , avaient près de 2 lignes de diamètre, 
et étaient d'un jaune plus foncé que les précédents, ce qui 
fait penser qu'ils prennent une couleur plus prononcée k 
mesure qu'ils approchent de l'époque où ils doivent descendre 
dans les oviductes pour être soumis à l'acte fécondateur. 

La Salamandre pleine, qui m'a èlè donnée par M. Mon- 
leaud , n'a que 5 pouces el demi de longueur, à cause de la 
perte d'une porliou de sa queue. Elle contenait une grande 
quantité de têtards renfermés dans deux oviductes. L'un , 
nluè du côté droit, était beaucoup plus volumineux el ren- 
fermait trente-un lèlards longs de 13 lignes, ayant les quatre 
pattes développées cl parfaitement semblables à ceux que 
j'avais déjà observés. Je n'ai pu compter ceux couteuus dans 
l'aulre oviducle, ayaul conservé cet organe avec les petits 
qu'il renferme. 

La fosse déjà mentionnée était demeurée à sec pendant 
tout l'été el le commencement de l'automne de 1827. Les 
pluies qui tombèrent pendant les derniers jours d'Octobre y 
mireni d'un côté seulement, à cause de l'inclinaison du fond , 
environ 3 à 4 pouces d'eau, dans laquelle je trouvai, le t." 
Novembre , une très-grande quantité de petits têtards qui 
m'offrirent tous les caractères de ceux que j'avais observés 
dans le ventre des femelles de la Salamandre terrestre. Le 4 
Novembre, je les examinai de nouveau , ei m'aperçus que 
leur croissance est très rapide ; beaucoup d'entr'eux étaient 
longs de 18 lignes. Leurs couleurs étaient les mêmes que 
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celles des précédées, si ce n'est que le grand nombre el le 
rapprochement des petits points noirs les faisaient paraître 
plus fonces, et rendaient les lignes el les taches plus pro- 
noncées. Ces têtards étaieut extrêmement vifs , leurs mouve- 
ments étaient très-brusques, el ils uageaient avec beaucoup 
de vélocité. De même que l'animal parfait , ils semblaient 
craindre la lumière , car pendant le jour ils se tenaient pres- 
que tous immobiles el cachés sous quelques feuilles mortes 
qui étaient au fond de l'eau ; mais aussitôt le commence- 
ment de la nuit ils sortaient de leur retraite, nageaient d'uu 
côté el d'autre, et s'avançaient jusqu'à terre. Leur croissance, 
qui avait été très- rapide les premiers jours, devint moins sen- 
sible , el le 1 1 Novembre la fosse s'ètaut desséchée , ils péri- 
rent tous, à l'exception de six individus que j'avais apportes 
chez moi pour observer leurs métamorphoses avec plus de fa- 
cilité. Je reviendrai sur ceux-là , el donnerai les observations 
que l'un d'eux , le seul qui ait survécu , m'a fournies. 

Le 6 Avril 1 828, j'en trouvai , dans le même lieu , plusieurs 
beaucoup plus âgés que les prècédens. Je les plaçai dans un 
bocal à demi rempli d'eau , et daus laquelle j'eus soin de 
mettre des conferves avec une grande quantité de larves, 
crustacés et autres petits animaux. Je les conservai ainsi jus- 
qu'à leur métamorphose, qui arriva peu de temps après. 
Voici leur histoire. 

Ces têtards, dont la tête était large el aplatie, avaient 2\ 
k 22 lignes de long. Leur couleur était beaucoup plus claire 
que celle des individus que j'avais trouvés dans les oviductes 
et dans l'eau. Le dessus du corps, de la tête, des pâlies et 
les côtes de la queue , qui est très comprimée el tranchante , 
étaient d'une couleur roussâtre tirant sur le jaune avec un 
reflet doré , fiuemenl pointillés de petits points noirs très- 
nombreux et à peine distincts à la vue simple. Chez plusieurs, 
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ces points rcudaieot, par leur grand rapprochement, le somme! 
de la lôte et les flancs presque entièrement noirs. Les pattes, 
a leur origine, paraissaient blanches. Tout le dessus du corps, 
excepté la tôle , était parsemé de grosses taches irrégulières 
d'un noir foncé, formées par la réunion de petits points de 
la même couleur. Le dessous du corps était d'un blanc terne, 
demi-transparent , et laissait apercevoir la couleur rouge des 
organes intérieurs Sur les deui tranches de la queue exis- 
taient de grosses taches noires disséminées, moins foncées 
que celles du corps , à cause de la transparence de la partie 
sur laquelle elles sont placées. Les yeux ne présentaient que 
deux bandes transversales dorées, sablées de noir. Leurs 
branchies, moins grêles que celles des autres têtards, avaient 
leurs dernières divisions moins déliées et rougealres. Ces tê- 
tards étaient d'une grande vivacité, fuyaient brusquement 
lorsqu'on les louchait , et dévoraient avec voracité les petits 
animaux placés dans le même bocal. Ainsi que divers Tritons 
que j'ai conservés longtemps , ils ne louchent jamais aux 
animaux mort9 ou qui n'exécutent aucun mouvement. Mais 
lorsque la faim les presse , si un petit animal se meut à leur 
portée , le têtard ou le Triton s'avance vers lui , 9*arrêle un 
instant , et semble l'examiner pour s'assurer s'il est réelle- 
ment vivant , puis tout à-coup se recule un peu et s'élance 
brusquement sur lui , le saisit entre ses mâchoires, presque 
toujours par une extrémité s'il est allougè , et l'avale peu à 
peu. Comme ceux dont j'ai déjà parlé, ils semblaient fuir la 
lumière; pendant la journée, ils se tenaient cachés sous les 
conferves , et le soir on les voyait à découvert. 

Les jours suivans , les taches noires ont augmeulè peu à 
peu d'étendue , de manière à ce que le 19 Avril , chez tous 
le sommet de la tête et les côtés du corps étaient entièremev 
noirs, et la couleur de ces deux parties se continuait en pas- 
sant derrière les branchies. 
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A cède môme époque , celles placées sur le dos se trou- 
vaient très-rapprochèes les unes des autres sur deux raugs, 
un de chaque côté de la ligne médiane, sur laquelle existait 
une bande extrêmement étroite et de la couleur du fond. Unè 
autre bande de la môme couleur , mais plus large , séparait 
aussi des flancs les rangées dorsales de taches. Les côtés de 
la tête et des mâchoires étaient devenus noirs , et le jaune 
qui existait sur diverses parties, plus prononcé. Les tranches 
raembraneoses delà queue avaient presque enlièremenl dis- 
paru , et la portion charnue avait pris plus d'épaisseur , ce 
qui rendait la queue plus arrondie. 

Les 16, 17, 18 et 19, ils se laissaient presque toujours 
flotter à la surface de l'eau. 

Le 20, je ne pus les observer. 

Le 21, deux d'enlr'eux avaient entièrement perdu leurs 
branchies et les tranches membraneuses de la queue, il ue 
restait des premières qu'un très-petit (ronron qui , le lende- 
main , avait disparu , ainsi que les branchies d'un troisième 
individu qui , la veille , les avait encore. La petite bande 
jaune, qui existait sur la ligne médiane, était devenue noire. 
L'un de ceux qui avaient perdu leurs branchies avait grimpé 
contre les parois du vase , l'autre était placé sur un paquet 
de plantes aquatiques qui surnageaient , de manière à ce que 
sa tête et la moitié antérieure de son corps fussent hors de 
l'eau. Pendant la journée , je les remis plusieurs fois dans 
l'eau; ils n'y demeurèrent pas. 

Le 22, il en fut de même : ces trois petites Salamandres 
ne s'y plongeaient que par force. Leurs mouvements étaient 
devenus beaucoup plus lents depuis leur métamorphose. Ce 
n'était que quand on les inquiétait beaucoup qu'elles cher 
chaienl encore brusquement à éviter les corps qui les fati- 
guait ; mouvements qui étaient plus vifs lorsqu'elles se trou- 
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vaient dans l'eau. Ce même jour, des plis tuberculeux ver- 
ticaux ont commencé à êlre apparents sur les flancs. Quelques 
tubercules poreux sont devenus sensibles aux environs de la 
ligne médiane, prés de la nuque. Les parotides étaient un 
peu saillantes. 

Le 23 , les couleurs étaient un peu plus vives. La face in- 
férieure du corps n'avait point changé, elle était toujours 
rougeàtre dans le centre par transparence, et d'un blanc 
terne dans le reste de son étendue. Les deux bandes dorées 
des yeux étaient devenus noires , légèrement sablées d'or. Je 
les avais laissées jusqu'à ce moment dans le môme bocal; 
mais voyant qu'elles se lenaienl toujours hors de l'eau , je 
pensai qu'elles abandonnaient cet élément aussitôt après avoir 
perdu la forme de têtard ; alors je les mis dans un autre 
vase à moitié rempli de terre humide mêlée de beaucoup de 
débris de pierres , afin qu'elles pussent se cacher facilement 

Demeurées jusqu'à ce moment dans le même lieu , leurs 
couleurs sont devenues peu à pou vives et bien tranchées. 
Je me suis aperçu, le 26 seulement, que la face inférieure 
du corps avait changé ; le dessous de la queue et de l'abdo- 
men était devenu d'un noir bleuâtre ; mais la gorge avait 
conservé la même couleur , et les parois du thorax laissaient 
encore apercevoir la couleur rouge des organes qu'il ren- 
ferme , et ce ne fut que le 3 Mai que ces parties commencè- 
rent à présenter une teinte brune à peine sensible , qui a 
augmenté peu à peu d'intensité. 

Ces petites Salamandres demeurent presque toujours en 
repos, et quand elles marchent, c'est avec beaucoup do len- 
teur. Ce n'est que lorsqu'on les inquiète un peu vivement 
qu'on s'aperçoit qu'elles ont conservé en partie la vivacité des 
premiers temps de leur existence, car alors elles s'élancent 
brusquement pour éviter le contact du corps qui les fatigue , 



Digitized by Google 



( 183 ) 

et font avec rapidité quelques [pas. plies so uourrjssent de 
mouches privées de leurs ailes , et ces insectes ne doivent 
leur perte qu'à leur imprudence ; car , quoique très-rappro- 
r lices , les Salamandres ne changent poiut de place pour s'en 
emparer, elles attendent patiemment que la proie soit presque 
en contact avec leur museau pour la saisir et l'avaler ; encore 
l'examinent-elles bien attentivement e| no s'en emparent-elles 
que lorsque de nouveaux mouvemens leur donnent l'assurance 
que c'est un corps vivant. Cependant , si elles sont pressées 
parla faim, elles s'avancent dés qu'elles l'aperçoivent , mais 
c'est avec une extrême lenteur, et il semblerait avec toutes 
les précautions possibles pour éviter des mouvements trop 
vifs qui feraient fuir le petit animal qu'elles guettent, et dans 
ce cas , il faut qu'il soit déjà très-près, car elles ne font qu'un 
pas ou au plus deux ; alors , parvenues à portée , elles le con- 
sidèrent attentivement avant de s'élancer sur lui. Aussi il 
arrive souvent que dans cet intervalle la mouche s'est déjà 
éloignée du danger. J'ai yu alors les Salamandres demeurer 
pendant plusieurs minutes dans la même position, le cou 
tendu et les yeux fixés sur le lieu que venait de quitter 
l'insecte. 

Leur croissance so fait avec une extrême lenteur. Quoi- 
qu'elles aient eu jusqu'à ce moment ( 10 Juillet ) une nourri- 
ture abondante, leur longueur est la même, elles ont seule- 
ment un peu augmenté de volume. A l'époque où elles se 
métamorphosèrent , l'uue d'elles perdit les doigts du pied 
droit antérieur. Pendant plusieurs jours , cette patte est de- 
meurée gonflée et moins noire que les autres , puis la cicatrice 
s'est faite sans aucun accideot. 

Une autre observatiou vient à l'appui de ce que j'ai avancé , 
que les Salamandres quittent l'eau aussitôt après leur méta- 
morphose ; fait d'ailleurs constaté par l'observation précédente. 
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Vers le milieu du printemps de 1827 , je vis dans la fosse 
sus-mentionnèe plusieurs petites Salamandres terrestres pri- 
vées de branchies, mais dont les couleurs n'étaient pas bien 
tranchées. Peusant qu'elles y demeureraient plusieurs jours , 
et que leur développement aurait lieu plus facilement dans 
cet endroit que dans un vase, je les abandonnai pour les 
aller prendre plus tard. Le surlendemain , je n'en trouvai 
aucune. 

J'ai dit que le froid ne paraît pas influer d'une manière 
désavantageuse sur tes têtards de la Salamandre terrestre, 
qu'ils ont la faculté de reproduire les parties amputées , qu'ils 
les reproduisent quelquefois difformes, et que ceux qui ne 
se sont point métamorphosés, avaut que l'hiver arrive, demeu- 
rent dans le même état jusqu'au printemps suivant. Ces as- 
sertions reposent sur les faits que m'ont présentés les têtards 
que je trouvai dans l'eau , le t." Novembre 1827. 

Le 2 du même mois, le froid fut assez fort pour former 
à la surface de la petite quantité d'eau où ils vivaient une 
croûte de glace peu épaisse. Je la brisai , et vis que les 
têtards qui étaient presque en contact avec elle n'avaient rien 
perdu de leur vivacité. 

Le même jour , je retranchai la queue à un très-grand 
nombre d'entr'eux à peu près vers le milieu de sa longueur ; 
ils vécurent sans en paraître incommodés jusqu'au 1 1 , que , 
la fosse étant mise à sec par Pèvaporation de l'eau , ils pé- 
rireut tous. 

Les six têtards que j'avais emportés chez moi, pour les avoir 
continuellement sous mes yeux, avaient aussi subi diverses 
amputations , auxquelles ils résistèrent très-bien. Quelques 
jours après, cinq d'entr'eux périrent accidentellement; uo 
seul , long de dix-huit ligues , survécut pendant plusieurs 
mois , et malgré la saison et le manque de nourriture , il ré- 
généra les parlies qui avaient été coupées. 
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Le 5 Novembre, je retranchai la moitié de sa queue. Celle 
amputation ne parut que le gêner un peu pour la natation. 
Douze heures après , je retranchai le tronçon de queue à en- 
viron nue ligne de la naissance des pattes postérieures, et la 
patte postérieure droite presque ras du corps. Il perdit alors 
sa vivacité ; lorsqu'on le louchait à peine exécutait-il quelques 
mouvemens très-faibles ; mais environ un quart d'heure après, 
il avait recouvré toutes ses forces ; et , quoique nageant beau- 
coup plus difficilement, aussitôt qu'on le louchait, les mou- 
vemens vifs et rèpèlès de la partie postérieure de son corps le 
faisaient changer de place, pour éviter le corps qui le fatiguait. 
Depuis, il n'a nullement paru affecté de ces amputations, et 
la nalalion , quoique difficile , avait lieu avec rapidité. 

Le 14, je m'aperçus que l'eitrémitè du petit tronçon de 
patte s'était un peu allongée, arrondie et formait un très-petit 
mamelon conique d'un blanc jaunâtre. La surface de la sec- 
tion de la queue n'était plus droite, elle s'était arrondie, 
mais sans devenir saillante. 

Le 22 Décembre , cette section s'était un peu prolongée en 
mamelon et avait fourni une portion membraneuse en haut, 
en bas et à l'extrémité, de manière à continuer les tranches 
membraneuses supérieure et inférieure. Le centre était oc- 
cupè par une partie plus solide qui était la continuation de la 
portion charnue, de sorte qu'elle ressemblait alors à l'extrémité 
un peu difforme de la queue d'un têtard entier. Elle avait près 
de deux lignes et demie de longueur. La partie reproduite 
était très-mince et présentait une teinte blanchâtre qu'on ne 
voyait pas sur le reste du corps. Le mamelon qui remplaçait 
la patte avait aussi pris plus d'accroissement, et sa longueur 
était d'environ une demi-ligne. Ce mamelon, gonflé, plus 
gros que la partie correspondante de la patte du côté opposé , 
un peu courbé au sommet qui était conique et transparent , 
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offrait à sa base cette couleur d'un blanc sale et opaque qui 
se voit à l'origine de chaque patte. 

Le 28 Janvier, sa queue avait près de trois lignes et demie 
de longueur, mais elle se recourbait latéralement et se défor- 
mait. La portion charnue formait à l'extrémité une petite 
pointe saillante. La nouvelle patte avait environ une ligne de 
longueur. Elle était très-renflée jusqu'à la partie moyenne , 
après laquelle elle se recourbait cl devènail plus mince; un 
léger étranglement séparait ces deux portions. La première 
offrait toujours une couleur blanche intérieure, tandis que 
l'autre était demi-transparente, lerne, et semblable à l'extré- 
mité de la queue. A mesure qu'elle s'allongeait, celte trans- 
parence se trouvait remplacée par une couleur jaunâtre, puis 
par celles des parties correspondantes de la patte du côté op- 
posé. La couleur de l'animal était plus foncée , et les taches 
noires plus étendues. Le fond laissait voir sur le derrière de 
la tôle et de chaque côté , le long de la ligne médiane , une 
couleur dorée avec un reflet brillant. Il nageait avec plus de 
facilité et de vitesse. 

Le 21 Février, sa queue était plus longue, mais difforme. 
L'extrémité du mamelon, d'une couleur brune, paraissait 
obliquement Irouquèe. 

Vers le milieu du mois de Mars, les doigts commencèrent 
à se développer sur la nouvelle patte, qui avait à peu près une 
ligne et demie de long. L'extrémité du mamelon, s'est aplatie ; 
son bord a d'abord offert des crénelures qui sont devenues plus 
profondes , puis le doigt du milieu a commencé à offrir une 
petite pointe saillante qui à la fin du mois s'était beaucoup 
allongée. A celte même époque, les deux doigts les plus 
voisins commencèrent à saillir ; les autres n'étaient encore 
indiqués que par les crènelures. La nouvelle queue, beaucoup 
allongée, était Irès-difforme. 
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Dans les derniers jours du mois d'Avril , il abandonna les 
confervcs placées au fond du vase el sous lesquelles il se tenait 
habituellement pendant le jour, pour se laisser flotter près 
de la surface de l'eau , sous les lentilles. 

Le 4 Mai , tous les doigts de la nouvelle patte qui n'avait 
environ que les deux tiers de la longueur de celle du côté 
opposé, étaient bien distincts, an peu allongés, mais très- 
grêles. Sa longueur, depuis le bout du museau jusqu'à l'en- 
droit où la queue se recourbait , était de 1 3 lignes. 

Ce têtard , extrêmement faible , fut tué el en grande partie 
dévore, quelques jours après, par de petits Dytiques qui se 
trouvaient dans le même vase. Tlacé daus un bocal , qui de- 
meura jusqu'au printemps dans un appartement dont la tem- 
pérature fut presque toujours aussi basse que celle de l'at- 
mosphère, il ne montra jamais le plus léger signe d'engour- 
dissement. Pendant les cinq premiers mois il fut privé de 
tout aliment, car il ue loucha jamais à de très-petits lom- 
brics que je lui donnais de temps en temps; aussi avait-il 
considérablement diminué de volume, et il est à présumer 
que celte abstinence dut rendre beaucoup plus lente la re- 
production des parties amputées. 

Le i. er Avril seulement, je pus lui donner des aliments 
convenables ; son accroissement devint rapide. Mais vers la 
fin du même mois, une nourriture suffisamment abondante 
venant à lui manquer de nouveau , il maigrit plus rapidement 
qu'il ne l'avait encore fait ; ses membres étaient presque 
filiformes; ses forces devinrent si minimes qu'à peine exécu- 
tait-il quelque mouvement lorsqu'on l'inquiétait ; aussi ne 
put-il éviter les attaques des insectes carnassiers qui , quelques 
jours après , en firent leur proie (1). H. Gachbt. 

( 1 ) Les figures du tèlard et des variétés de la Salamandre 
terrestre, ne pourront être publiées qu'avec celles qui accom- 
pagneront le Tableau des reptiles du département de la Gironde 
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XIII. Rapport fait à la demande de M, le Directeur- 
Général de ï Intérieur à la Martinique , par MM. le 
docteur Saiht-Pierre , et le docteur Cavewpœ , rap- 
porteur, correspondants de la Société Linnéenne de 
Bordeaux à la Martinique , sur le mémoire de M. 
Artaud, pharmacien, intitulé : Notice pour servir 
à l'histoire naturelle du Goramy (1). 

Le Goramy , poisson de rivière , originaire de la Chiue , 
est remarquable par la grandeur de sa taille , l'excellence de 
sa chair, par son extrême multiplication , et surtout par son 
mode de reproduction. Il fut d'abord observé par Commerson 
à l'Ile-de-France , où il avait été naturalise par M. de Sèrè , 
riche propriétaire , direcleur du Jardin des plantes de celle 
colonie. Plus tard , apprécié particulièrement par Aubert Du 
Petil-Thouars et Lacépède , il fut cependant négligé et mé- 
connu. II était réservé à M. Moreau de Jonnès d'appeler 
l'allenlion du Ministre de la marine sur ce poisson intéres- 
sant, qui, à la demande de ce savant, le fil apporter à 
Cayenne el à la Martinique en 1819. 

Ce ne fut que sur la fin de 1826 qu'on s'aperçut de la 
multiplication des Goramys à la Martinique. M. Legraod , 
directeur du Jardin des plantes, en distribua à cette époque 
à plusieurs habilans , parmi lesquels deux surloul furent 
frappés de leur étonnante fécondité , MM. Roy , et Édouard 
Fortier, qui, le premier, vérifia leur mode de reproduction. 

M. Legrand invita M. Artaud à répéter de concert l'expé- 
rience si curieuse et si extraordinaire indiquée el faite déjà 
par M. Édouard Fortier. Elle eut lieu le 28 Décembre 1826 , 



C 1 ) Goramy , ou mieux Goura my , et quelquefois Gorany J 
05phro.nf.mi s olfax, Lacép., pl. 8 , f. 2. 
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en présence de MM. Ca venue, docleur-mèdecin , Guidon, 
chirurgien , employé à l'hôpital , el Chaucier , nègocianl ; et 
voici ce que MM. Legrand et Artaud constatèrent. 

L'ouverture de trois Goramys femelles , à ventre protubé- 
rant , dont -la longueur n'excédait pas vingt lignes, étant 
faite, on relira du ventre de la première un sac d'œufs dans 
un état d'incubation , tel qu'avec une loupe el même à I œil 
nu , on distinguait parfaitement les petits aux travers de la 
pellicule délicate el transparente qui les renfermait. A l'aide 
d'une lancette , on retira , de cette espèce de grappe mu- 
queuse, dix petits bien distincts , bieu formés , dont deux ou 
trois ont survécu à la gastrotomie pendant une demi-heure 
et nagé dans uue assiette d'eau. La deuxième femelle ne 
renfermait qu'une douzaine d'œufs. Ceux contenus dans la 
troisième étaient seulement plus avancés et laissaient aper- 
cevoir les yeux des petits el la blancheur de leurs écailles. 

De ces faits M. Artaud conclut : 

1.° Qu'il fallut six ans aux Goramys de l'Ile-de-France 
pour produire à la Martinique , tandis que leurs petits furent 
aptes à la génération après six mois environ d'existence; 

2 °Que ces poissous sont vivipares, puisqu'il est évident 
que leur frai reçoit, dans le sein de la mère, une élaboration 
suffisante pour faire èclore les petits et les lui faire produire 
vivans ; 

3.° Que celte étonnante fécondité promet, à la Martinique, 
une ressource des plus avantageuses, par la facilité qu'elle 
offre de peupler abondamment, et eu peu de temps, les viviers 
et les rivières de la colonie. 

Une administration éclairée a vu aussitôt, dans celle décou- 
verte, un fait d'histoire naturelle singulier et principalement 
une précieuse ressource alimentaire. En conséquence , M. le 
directeur-général de l'intérieur nous a désignés, M. Saint- 
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Pierre el moi , pour soumettre des faits aussi oeufs , de* 
conclusions aussi importantes . a uoe iuvestigatiou nouvelle 
el décisive. 

En reconnaissant d'abord que la première conclusion de 
M. Artaud est hors de notre portée, nous nous contenterons, 
pour démontrer d'une manière incontestable que la deuxième 
et la troisième sont fondées sur des faits de la plus rigoureuse 
exactitude, de rapporter ce que nous avons expérimenté de 
concert avec lui , aujourd'hui , de midi à deux heures , au 
Jardin des piaules, à Saint-Pierre, ce 28 Mars 1827. 

Deux Goramys qu'on veuait de retirer de l'eau , l'on d'un 
pouce et demi , l'autre de deux pouces et demi , ayant été 
ouverts , le premier a donné, au nombre de huit à dix , des 
Goramys très-petits , chex lesquels on distinguait la tête , les 
yeux et la queue. Une membrane ovoïde de consistance et 
d'aspect muquenx adhérait au ventre du côté de la tête. Us 
se sont un peu agités el ont cessé de vivre. Le second Goramy 
soumis à l'expérience a donné, au nombre de cent-huit , des 
petits plus développés , plus motiles , se détachant avec une 
sorte d'itnpèluosilè de la masse muqueuse. Ces pelils ont 
manifesté longtemps celle molililè , et ne sont morts qu'une 
dizaine d'heures après la sortie du ventre de leur mère. 11 
restait à bien établir l'identité du Goramy, qui ne pouvait 
êlre confondu , à la Martinique, qu'avec le seul poissou ècaU- 
leux de ses rivières, vulgairement désigné sous le nom de 
Mulet d'eau douce. Or, ces deux poissons diffèrent essentiel- 
lement enlr'eux, soil au premier aspect, soit dans l'examen 
comparatif de toutes les parties prises séparément. Cepen- 
dant, il couvient de le dire, pour constater l'identité du Gora- 
my, il serait nécessaire d'en avoir une description anatomique 
dans laquelle seraient exactement comparés le Goramy venu 
directement de Bourbon , et les poissons qui sont ici coiwi- 
dèrès actuellement comme leurs pelils. 
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M. Artaud et uous-roême, nous avons, â cet effet, solli- 
cité du gouvernement l'obtention d'un de ce9 Goramys de 
Bourbon. Notre demande , faite dans l'intérêt de la science , 
est restée sans résultat, et l'on n'a pas encore répondu à ce 
dilemme : Ou ces poisson» reproduisent , et alors qu'importe 
la destruction de l'un d'eux? ou ils ne reproduisent pas , et 
dans ce cas, en quoi sont-ils donc si précieux? 11 manque 
par conséquent quelque chose à notre travail , et ce n'est pas 
saus regret que nous l'exprimons. Néanmoins, à défaut de 
preuves matérielles, nos recherches et les faits que uous ve- 
nons de rapporter parlent avec tant d'évidence , qu'il semble 
presque inutile de répéter que les Goramys sont vivipares , 
qu'ils multiplient , et qu'ils fourmillent pour ainsi dire ; et 
que la colonie dgit s'empresser d'en peupler ses viviers cl ses 
rivières , suivant les vues , sages et prévoyantes de son Exc. 
M. le gouverneur, et de M. Del'horme, direcleur-gènèral de 
l'Intérieur. 

M. Legrand, qui partage avec MM. Fortier et Artaud 
l'honneur de celte découverte , assistait à ces nouvelles expé- 
riences ; il nous a facilité les moyens d'investigation , et nous 
a aidés de ses lumières. Il a non-seulement fait parveuir des 
Goramys à Sainte-Lucie, à Marie-Galante, etc.; mais encore 
il a réalisé le vœu de Lacèpède, en renvoyant en France, 
à Marseille, plusieurs centaines de ces poissons. 
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CONCHYLIOLOGIE 

XIV. Tableau ( suile (lu ) des coquilles fossiles qu'on 
rencontre dans les terrains calcaires tertiaires ( fa- 
luns ) des environs de Dax , dans le département 
des Landes; par M. Ghateloup , memb. honoraire. 

(3.« Article). 

Ordre III ( suite de Y ). — Trachélipodes. 
G. Plicacbs. 

Coquilles à ouverture non évasée, ayant des plis à la colu- 
melle. 

Genre XXX. - TOHNATELLA. TORNATELLE. (Un.). 

Caract. Coq. enroulée, ovale-c\Iindrique , en général 
striée transversalement, et dépourvue d'épidermc. Ouverture 
oblongue, entière, a bord droit tranchant. Un ou plusieurs 
plis columellaires. 

Genre XXXI. - PYRAMIDELLA. PYRAM1DELLE. 

( Lam.). 

Caract. Coq. turriculèe , dépourvue d'èpiderme. Ouver- 
ture entière, demi-ovale; à bord extérieur tranchant. Colu- 
melle saillante intérieurement, subperforèe à sa base et munie 
de trois plis (ransverse?. 

O. SCALAlilENS. 

Coquille n'ayant point de plis à la columclle : les bords de 
l'ouverture réunis circulairement. 

Genre XXXII — VERMETUS , VERMET. (Adanson). 

Caract. Coq. mince, tubnleuse , en spirale lâche, fixée 
par la spire. Ouverture orbiculaire , à bords réunis. Un oper- 
cule. 
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Genre XXXIII. — SCALARIA, SCALAIRE. (Un.) 

Caract. Coq. sublurriculèe , garoie de côtes longitudina- 
les, élevées, interrompues, presque Irancliaules. Ouverture 
obronde : tes deux bords réunis circulaireroeul, et terminés 
par un bourrelet mince , recourbé. 

Genre XXXIV.— DELPHINULA . DAUPHINULE. ( Lam.) 

Caract. Coq. subdiscoïde ou conique , ombiliquèe , solide; 
à tours de spire rudes ou anguleux. Ouverture entière, ronde, 
quelquefois trigone : à bords réunis, le plus souvent frangés 
ou munis d'un bourrelet. 

G. Plicacés. 

Genre XXX. — T ORNA TELL A , TORNATEIXE. 
§ I." Ovatœ; non turritœ. 

148. Tornatella MACiLOSA , T. tachetée. Nob. 

Tornalella punctulata Féruss., labl. n.° 11, p. 108. 
ld., Bas!., n.°4, p 25, pl. 1, fig. 24. 
T. Testd ovalâ. fat», ab basim transversè striatâ ; tnacu- 
lis quadratis vinosis , triplici série dinposili* ; columelld 
vniplicatâ; labro intm marginato. 
5 tours de spire. 
Long., 9 mill. 
Diam., 5 mill. 

Loc. Les faluns de Cabanes, de Maudillol , du Mainol , à 
Saint- Paul. Très-commune. 

Se trouve aux environs de Bordeaux. 

149. Tornatklla inflata, T. enflée. 

De Fèruss., Tabl. syst., n.° 9, p. 108 
De Basl., n.« 2 , p. 25. 
Desh., t. 2, pl. 24, fig 4,5. 
Defrance , Ma ou se. 
Tome II. 13 
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An Voluta tornatitis? Brocc, t. 2, p. 322 et 643, 
tab. 15, fig. 14. 
T. Testd ovatd, crassiusculd , transversim sulcatâ; striis 
longitudinalibus exiguis clathratd; columelld uniplicatd ; 
anfractu majore medio depresso. 
8 tours de spire. 
Loog., 15 mill. 
Diam., 8 mill. 
Loc. Faluns de Saiut-Panl. 

150. Tornatella subglobosa , T. globuleuse. Nob. 
Affinis Tornatellœ maculosœ. Nob. 

T. Testd ovato-globosd , subumbilicatd . Iransversim semi- 
striatâ; spird breviusculd obtusd. 
5 à 6 tours de spire. 

* 

Long., 10 mill. 
Diam., 6 mill. 
Loc. Saint-Paul. 

151. Tornatella semi-striata , T. demi-striée. 

Bast., u.° 3, p. 25. 
De Férus»., tab. n.° 10, p. 108. 
Defrance , Manusc. 
An Voluta Tornatilis? Brocc., tab. 15, fig. 14. 
T. Testd ovatd , pellucidâ , semi-striatd ; columelld uni- 
plicatd ; striis punctatis. 
7 tours de spire. 
Long., 8 à 12 mill. 
Diam., 3 à 6 mill. 

Var. a. Striis duabus tribusve ad suluratn. 

b. Anfractibus omninô lœvigatis. 
On Irouve des individus de la variété b qui ont conservé 
leurs couleurs. 



Digitized by Google 



( 195 ) 

Loc. Les faluns des dépôts do Saint-Paul. 
Se trouve aux environs de Bordeaux. 

152. Tornatella sclcata , T. sillonnée. 

De Fèruss., labl. n.° 8 , p. 108. 
De Basl., n.° 1 , p. 24. 
Desh. 2, pl. 22, fig. 3, 4. 
Auricuta sulcata. Lara., Ad. mus., t. 4, p. 434, d.° 1. 
et t. 8, pl. 60, fig. 7, a. b. 
Lam., Ad. s. v., t. 7 , d.° 1 , p. 538. 
Defraoce, Dict. des se. nat., t. 3, supp. p. 143. 

* 

T. Testé ovatoconied . transversim sulcatâ; sulcis punc- 
tatis ; spirâ acutd; columelld uniplicatâ. 

7 à 8 tours de spire. 

Long., 7 à 12 mill. 

Diam., 3 à 6 mill. 

Var. a. Sulcis distantibus. 
b. Sulcis approximatis. 

Loc. Faluns de Mandillot , du Mainol , à Saint-Paul. 
Commune. 

Se trouve aux environs de Bordeaux. 

153. Tornatella LvEvigata , T. Lisse. Nob. 

T. Testa ovatd , pellucidâ, lœvigatâ spirâ acutâ. 
6 tours de spire. 
Long., 5 mill. 
Diam., 3 mill. 
Loc. Saint-Paul. 

154. Tornatella acricula , L. auricule. Nob. 
An Auricula? 

T. Testdovali, splendente , transversim sub striatd colu- 
melld biplicatd; spird breviusculd. 
Long., 4 mill. — Diam., 2 mill. 
Loc. Saint-Paul. 
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§ II. Elongato-turritœ. 

155. Tornatella papyracea , T. papyracée. 

De Bast, d.° 5, p. 25, pl. 1, fig. 9- 

T. Testâ turrito-elongatâ, pellucidd, transversè elegan- 
ter sulcatâ; anfractibus convexis; umbilico parvo; columellâ 
uniplicatâ; sulcis profundis punctatis. 

7 à 8 tours de spire. 

Long., 1 1 à 17 mill. 

Diam , 5 à 7 mill. 

Var. a. Testd crassiusculâ. 
b. Testâ fragili. 

Loc. Les faluosde Saint-Paul. 

156. Tobnatella elongata , T. allongée. Nob. 
Affiuis Tom. intermediœ. Nob. 

T. Testd turrito-elongatâ , transversim sulcatâ ; colu- 
mellâ uniplicatâ. 

9 à 10 lours de spire. 
Long., 10 à 12 mill. 
Diam., 3 à 4 mill. 
Var. a Anfractibus convexis. 

b. Anfractibus planulatis. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. 

157. Tornatella intermedia, T. intermédiaire. Nob. 
Affinis Tom. Dargelasii. Bast. 

T. Testd ovato-elongatâ . fragili, transversim lœvis- 
simè sub-striatâ; columellâ uniplicatâ; anfractibus con- 
vexis. 

5 à 6 tours de spire. 

Long., 5 à 6 mill. 

Diam., 2 mill. et demi. 

Loc. Saint-Paul. 
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158. Tornatella Dargelasii , T. de Dargelas. 

De Basl. , n.° 6 , p. 25 , pl. 1 , fig. 1 9. 
T. Testd ovato-aciculatd , lœvissimè striatâ ; columelld 
uniplicatd ; anfractibus convexiusculis. 
6 tours de spire. 
Long., 6 mill. 
Diam., 2 mill. 
Loc. Faluns de Sainl-Paul. 
Sauçais, près de Bordeaux. 

159. Tornatella cancellata, T. treillissée. Nob. 

T. Testd ovato-elongatâ , turritâ, eleganter cancellata, 
sub-umbilicutd ; columelld uniplicatd; labio columellari 
externe reflexo; anfractibus conveœis. 

5 à 6 lours de spire. 
Long., 5 à 6 mill. 
Diam., 3 mill. 
Loc. Faluns de Gaas. Rare. 

Genre XXXI.— PYBAMIDELLA , PYRAMIDELLE. 

160. Pyramidella terebellata, P. en tarière. 

Fèruss., Tabl. syst., n.° 10, p. 107. 
Basl., u.° 2, p. 26. 
Desh., I. 2, pl. 22, fig. 7, 8k 
Defr., Dicl. des se. nal., I. 44, p. 135. 
Auricula terebellata» Lam. , An. s. v., t. 7 , p. 540, 
n.° 7. 

Lam., Annal. Mus., t. 4, p. 436, n.° 7 , et t. 8, 

pl. 60, fig. 10. 
Defrance , Dicl. des se. nal., I. 3, Suppl. , p. 13. 
Turbo terebellatus. Brocc., t. 2, p. 383. 

P. Testd conico elongatd , turritd, splendente , lœvi ; 
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aperturd brevi , semi-ovatâ; columelld triplieatd; anfrac- 
tibus planulatis. 

9 a 12 tours de spire. 

Long., 10 â 13 mill. 

Diara., 2 à 3 raill. 

Lot. Faluns de Saint-Paul, de Sainl-Jean de Marsac. 
Se trouve aux environs de Bordeaux. 

H. SCALABIENS. 

Genre XXX1Ï — VEÏtMETUS. VER M ET. Adaks. 

161. Vermetus rugoscs, V. rugueux. Nob. 

Admis Vermeto lumbricali. Lam. , An. s. verl., t. 6 9 
(2. e partie), p. 225, n.° 1. 
Adans., Sénég., tab. 11 , fig. 1. 
V. Testâ apice spirœ af/îxâ . spiraliter in tubum ascen- 
dentem porrectd , fragili , rugosâ, longitudinaliter sub- 
striatâ. 

Loc Faluns de Saint-Paul. 

Genre XXXIII.— SC AL 4 RI A . SCALAIRE. 

§ I. Coslis simplicibus. 

162. Scalaria communis , 5. commune. 

Lam., An. s. v , l. 6, d.« 5 , p. 228. 
De Bast., n.° 1 , p 30. 
Defr., Dict. des se. nat. t. 48 , p. 18. 
Turbo clathrus. Lin., Gmel., n.° 63, p. 3603. 
Lister, Conch., t. 588, fig. 51. 
Gualt., Test., lab., 58, fig. H. 
Turbo pseudo-scalaris. Brocc., tab. 7 , f . 1. 
Se. Testa turritâ , imperforatâ . lœvigato - costatd , 
costis contiguis distantibus , sub - obliquii ; anfractibus 
convexis. 

Long-, 18 à 20 mill.— Diam., 7 à 8 mill. 
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Var. a. Costis crassiusculis , rotundatis. 
b. Costis lamelliformibus , acutis. 

Loc. Saint-Paul, au moulin de Cabanes , Maudillot , au 
Mainot. 

163 Si a la m a crispa , S crépue. 

Lam., An. du Mus., t. 8, pl 37', f. 5. 
Id , An. s. v., t. 6, n.° t , Foss., p. 229. 
Encycl., pl. 451 , fig. 2, a, b. 
Defrance, Dict. des se. ual., t. 48, p. 17. 
An Se al. aria aoûtat Sow., Min. conchol. , pl. 16 , 
Two lotver figures. 
Se. Testâ turritd , imper for atd ; costis lamelliformi- 
bus , inœqualibus, confertis; anfractibus ventricosis ; sutu- 
ris excavatis. 
Long., 15 mill. 
Dîam., 4 mill. 
Loc. Sainl-Paul. 

164. Scalaria clandestina, S. clandestine. Nob. 

AfHnis Scalariœ crispœ. Lam. 

Se. Testâ turritd , imperforatd; costis lamelliformibus, 
confertis, paululùm elevatis, sub-obliquis ; anfractibus con- 
vexis; suturis non excavatis. 

Long., 15 à 18 mill. 

Diam., 3 à 4 mill. 

Loc. Faluns de Saint-Jean de Marsac. 

165. Scalaria striata , S. striée. Nob. 

Scalaria costellata? Desh., 2 , pl. 24 , f. 1 , 2. 
An Scalaria striata? Defr., Dict. des se. nat., t. 48, 
p. 18. 

Se. Testâ minimâ , crassiusculd , turrito-elongatd , Ion- 
gitudinaliter costatd , transversim subtilissimè striatâ. 
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Long., 5 mill. — Diam., 2 milU 
Loc. Saint-Paul. 

§ II Costis fimbriatis- 

166. SCALARIA MULT1LAMELLA , S. IdmelleUSe. 

De Bast., n.° 3 , p. 3! , pl. 1 , fig. 15. 
Defr., Dict. des se nal., 1. 48 , p 19. 

An Scalaria minuta? Sowerb., pl. 3Ô0, fig, 3, 4. 

Turbo lamellosus? Brocc, lab. 7 , fig 2 

An Scalaria monocycla? Lam., Ann. du Mus. , t . 4 , 

p. 214, n.°4. 
An Turbo pseudoscalaris? Brocc, lab. 7 , fig. 1. 

Se. Testa turritd , crassd , costatâ; costis longitudina- 
libus , sub- obliquis , numerosis . lamelliformibus , de- 
pressis , fimbriatis ; interstitiis lœvibus transversè sub- 
stria tis. 

Long, des grands individus, 4 cenlim. ( 1 pouce el demi ) , 

Grand diam., 15 à 18 mill. 

Loc. Faluits du Mainot , à Sainl-Paul. 

167. Scalaria sub-spinosa , S. épineuse. Nob. 

Scalaria acuta. Bast., n.° 2, p 30. 
An Sowerb., pl. 16, fig. 3 , a. b? 
Scalaria rustica. Defr. Dict. des se. nat., t. 48, 
p. 20. 

Se. Testd turritd, crassd, elongatd , lamellosâ; costis 
crassis. confertissimis , foliaceis , ad suturas subspinosis vel 
fimbriatis; anfractibus distinctis, varicosis, quadristriatis ; 
sutura maximd sub-carinatâ. 

Long., 20 mill. 

Diam., 7 à 8 mill. 

Loc. Saint-Paul. 

Belle espèce voisine de lu Scalaire lamelleuse. 
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168. SCALARIA CANCELLATA , 5. tmlUssée. 

Defranre, Dicl. dc9 se. nat-, l. 48, p. 20. 
An Scalaria decussata? Laïu., An. s. vert., n.° 3, 
Foss., I. 6 , p. 229. — Ann. du Mus., t. 4, p. 213 , 
n.° 2. 

Scalaria communié. Var. a. Bast., p. 30. 
Scalaria similis? Sow., Mio., conch. t. 16 , f. 1. 
Turbo cancellalus. Brocc. lab. 7 , fig. 8. 

Se. Testa turritâ , fragili , elongatd , imperforatd . 
transversim slriatd; costis longitudinalibus minimis cre- 
berrimis decussatâ ; anfractibus convexis. 

Long, des plus grands individus , 4 cent, et au-delà ( un 
pouce et demi ). 

Diam., 10 à 12 mill. 

Celle charmante espèce diffère de celle de M. de Lamarck 
par ses dimensions. Celle de cet auleur n'a que 18 mill. de 
longueur. 

Loc. Faluns de Saint-Paul. 

Genre XXXIV.— DELPH/NULA , DAUPHINULE. 
§ [. — Scabrœ vel spinosœ. 

169. Delpiiinula scobina , D. rape. 

Var. Spinosa. Gral., Bull. Soc. Linu. de Bord., I. 2, 
p. 9 . n.° 8. 
Delphinula scobina. de Bast , n 0 2, p. 27. 
Aflinis Delphinulœ calcari. Lam , An. s. vert. 

Desh., t. 2, pl. 23, fig. 11 , 12. 

Defr., Dict. des se. nat. , t. 12 , p. 544. 
Turbo scobinus. Brong. Vicenl., pl. 2, flg. 7. 

1>. Testd orbiculalo-convexd , umbilicatd squamatâ vel 
spinosâ , (ransvershn sulcatd; spinis majoribu* fistulosis 
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ad marginem ultimi anfractûs ; umbilico profundo ; aperturd 
valdè orbkulatd. lœvigatd , intùs argented. 

Haut, des grands individus , 32 mill. 

Diam. transY., 26 mill. 

Diam. de la bouche, 13 mill. 

Loc. Les faluns violacés de Cazordite , de Cauneille , de 
Cagnotte , aux environs de Dax. Abondante. 
Se trouve à Bordeaux (Terre-Nègre ). 

170. Delphincla pyramidata, D. pyramidée. 

Affinis Delphinulœ conicœ. Lam., n."5, Foss., p. 232 , 
t. 6.— Def., Dict. des se. nat., I 12, p. 545. 
D. Testd fragili, conico-pyramidatd , imper foratâ, trans- 
versim sulcatd; anfractibus carinatis ad médium spinulosis. 
Haut., 6 à 8 mill. 
Diam., 4 mill. 

Loc. Faluns violacés de Gaas. Rare. 

§ 11. - Sulcatœ vel striatœ. 

171. Delphinula sulcata, D. sillonnée. 

Lam., An. s. vert. t. 6 , n.o 6, p. 232. 

Jd., An du Mus., t. 4, p. 111 , et t. 8, pl. 36, 

fig. 8 — Vélins, n.°46, fig. 17. 
Bast., n.o 3, p. 28. 
Defr., Dict. des se. nat., t. 12, p. 546. 
D. Testd parwld, orbiculato-conicd. transversim sulcatd , 
sub-umbilicatâ, ad basim sublœvigatd; labro vix serrato , 
spird obtusd. 

4 à 5 tours de spire. — Haut., 4 mill. — Diam., 4 mill. 
Loc. Faluns de Gaas. Abondante. 

172. Delphincla granulosa , D. granuleuse. Nob. 
D. Testd minimd. orbiculato-conveœd umbilicatd , trans- 
versim striatd , granulosâ, spird complanatd. 



v 
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Diaiu., près de 2 milt. 

Loc. Fa I uni de Saiul-Paul. Rare. 

§ III. Lœvigalœ. 

173. Delphinula marginata. D. à bourrelet.. 

Lam., An. du Mus., t 4, p. 1 11, cl tom. 8, pl. 36 

fig. 6. — Vélins, n.° 15, fig. 8. 
Id., An., s. v., I. 6, p. 232, n.<> 4. 
Bast., n.° 1, p. 27. 
Desh., t. 2, pl. 23, fig. 17, 18. 
Defr., Dicl. des. se. nat., t. 12, p. 455. 
D. Testé orbiculato-convexâ ; anfractibus lœvibtts ; umbi- 
lici margine incrassato sttbpltcato ; aperturâ crassiusculâ . 
intégré rotundd. 

4 à 5 tours de spire. — Haut., 8 à 9 mill. — Diam., 8 à 

9 mill. 
Loc. Faluns de Gaas. 

On trouve des individus avec leurs couleurs. I.e grand 
tour de spire offre trois à quatre bandes vineuses. 

Les jeunes individus ont la lèvre droite tranchante, et 
quelquefois la lèvre columcllairc un peu relevée en pointe , 
tandis que dans la coquille adulte , les bords de la bouche 
sont égaux , arrondis et très-épais. 

L'opercule de celle jolie Dauphinule est arrondi , sillonné 
circulairemeut et ombiliquô à sa face interne. 

174. Delphinula rotell^formis , D. en forme de 

roulette. Nob. 

D. Testa minimâ , orbiculatd, depressé, sub-umbilicatâ , 
lœvigatâ ; spird abbreviatâ, complanatd. 
Haut., 2 mill. — Diam., 3 mill. 
Loc. Faluns de Saint-Paul. 

175. Delp. trigonostoma, D. à bouche triangulaire. 

Bast., n.o 4, pl. 4, fig. 10. 
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D. Testé pusillâ, orbtculato-complanatd , supernè cari- 
lia la , infernè concavâ , umbilicatâ; aperturd trigonatd ; 
umbilico spirali. 

Piam., 4 à 6 mill. — Haut., 2 mil!. 

Loc. Faluns de Saiut-Paul. 

Celle charmante petite espèce ressemble , au premier as- 
pect , à un Plauorbe. 

■ i S ga6Q€ nJ— j — 

GÉOLOGIE. 

XV. Notice sur les sources de la Touvre ; par M . L. 
RouLLA.ND , lieutenant de vaisseau, correspondant, 
à Angoulême. 

Au Rédacteur du Journal de la Charente. 

Angoulême, 9 Juin 1827. 

Permettez-moi, je vous prie, de reclifier, par la voie de 
votre journal , une erreur assez génèralemeut répandue dans 
l'Angoumois, sur la profondeur des sources de la Touvre , 
erreur que l'auteur de la Statistique du département de la 
Charente a accréditée, en la consignant à la page 10 de cet 
ouvrage. 

Les erreurs de ce genre sont, j'en conviens, sans préju- 
dice pour la société ; mais elles ne le sont pas toujours pour 
les sciences physiques; et j'ai pensé que je ferais plaisir aux 
personnes qui s'occupent de géologie , en leur faisant part 
de mes observations sur les deux principaux gouffres de la 
Touvre. 

Tout le monde , j'en suis persuadé , n'a pas admis l'asser- 
tion vulgaire , que l'on ne pouvait en trouver le fond : je ne 
l'ai pas cru non plus, et je me suis convaincu du contraire 
peu de temps après mon arrivée à Angoulême. Cependant , 
comme j'ai acquis , depuis, la certitude que l'on n'avait pas 
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encore employé les moyens nécessaires pour sonder exacte- 
ment ces deux sources , je me suis amusé à Taire celte opé- 
ration hier , 8 Juin , en présence de M. le maire de Touvre , 
de M. Faure , professeur de physique, des élèves et des ma- 
rins de l'école royale de la marine. 

Des cordages attachés sur les rives opposées des deux 
sources m'ayant permis de fixer, sur tous les points de leur 
surface , la frêle nacelle dont je me suis servi , j'ai pu , avec 
le maître d'équipage Berlucy , multiplier les sondes , et exé- 
cuter chacune d'elles avec assez de précision pour bien con- 
naître la profondeur et la forme de ces deux bassins : j'en ai 
obtenu aussi la température avec beaucoup d'exactitude, au 
moyen d'un bon thermomètre préparé pour cet effet, et qui 
est resté coulé jusqu'au fond pendant tout le temps que j'ai 
employé à cette exploration , dont voici le résultat. 

La plus grande profondeur de la source désignée sous le 
nom du Dormant , à cause de l'immobilité apparente de ses 
eaux , est de 23 mètres et quelques centimètres , fond de 
gros sable calcaire. Les parois de ce bassin suivent constam- 
ment la pente et la direction des côtés du vallon dans lequel 
il est en grande partie renfermé , et présentent , seulement 
sur quelques points , des amas de pierres et de sables vaseux , 
provenant des èboulements qui ont eu lieu dans diverses cir- 
constances. 

La plus grande profondeur de la source d'où les eaux jail- 
lissent en bouillonnant , et qui, par cette raison, a été nom- 
mée le Bouillant, est de 16 mètres 60 centimètres environ. 
La forme de ce second bassin m'a paru être celle d'un cône 
renversé ; il communique avec l'autre d'abord à sa surface , 
et ensuite, à ce que je crois, par un large conduit souter- 
rain. On rencontre autour quantité de crevasses et de roches 
saillantes qui arrêtent souvent la sonde lorsqu'on ne la jette 
pas droit au milieu. Tout annonce qu'ici le sol a été très- 
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tourmenté , et , peut-être , soulevé avec violence ; j'y ai trouvé 
partout la roche a nu; le plomb en est toujours sorti froissé; 
mais le suif dont il était garni n'en a rien apporté , pas môme 
quelques grains de sable, ce qui s'explique, au reste, par 
l'ascension rapide et continuelle de l'eau. 

La température de ces deux sources est de 1 1 degrés de 
Réaumur au-dessus de zéro. 

P. S. Celte lettre n'ayant clé écrite que pour le départe- 
ment de la Charente , il était inutile d'y ajouter une descrip- 
tion de l m 'l'ouvre; mais comme elle me paraît nécessaire aux 
personnes qui n'ont point visité les environs d'Artgoulême , 
j'ai cru devoir y ajouter la notice suivante. 

La ïouvre prend sa source à 7 kilomètres dans le Nord- 
Est d'Angoulême , et va se perdre dans la Charente à 1 kilo- 
mètre dans le Nord de cette ville, après avoir parcouru une 
distance de 8 à 9 kilomètres dans la direction du Nord-Est 
au Sud-Ouest. 

Sa largeur varie de 40 à 50 mètres , et sa profondeur d'un 
mètre à 1 mètre 50 centimètres. Ses eaux sont extrêmement 
fratches et d'une limpidité admirable ; elles produisent une 
grande quantité de truites et d'anguilles très-délicates; mais, 
ce qui paraît assez extraordinaire , c'est que la carpe , le 
barbeau, la perche et un grand nombre d'autres poissons 
que l'on pèche en abondance dans la Charente > n'y remon- 
tent jamais ; particularité que l'on attribue à la différence qui 
existe dans la température des eaux de ces deux rivières , 
température qui est de deux à trois degrés plus basse dans la 
Toovre que dans la Charente. 

On remarque , parmi les différentes usines établies sur le 
cours de la Touvre , la belle fonderie de Ruelle qui fournit 
à la marine la plus grande partie des canons de gros calibre 
nécessaires à l'armement de nos vaisseaux. 

Les sources de celle jolie rivière , qui sont placées beau 
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coup trop à l'Est sur les cartes , sont loin d'offrir un spectacle 
aussi beau et aussi pittoresque que celui qui remplit l'âme 
d'admiration à la vue des eaux , tour à tour tranquilles et 
tumultueuses, de la fontaine de Vauclus Mais si le tableau 
que présentent les sources de la Touvre avec les lieux invi- 
ronnants est moins digne d'occuper les pinceaux de nos 
grands artistes ou de faire résonner la lyre d'un nouveau 
Pétrarque, il n'est pas moins digne des observations des 
géologues. 

En les contemplant, le voyageur n'est point troublé dans 
ses méditations par le bruit effrayant de pluiseurs torrents 
qui se précipitent impétueusement au fond d'un étroit vallon, 
où leurs eaux réunies donnent tout-à-coup naissance à la Sor- 
gue. Ici, son ame n'est distraite que par le chant du rossignol 
et les cris confus d'une multitude d'oiseaux aquatiques qui 
se jouent avec sécurité sur une onde pure et tranquille ; il 
n'aperçoit point ces vastes et profondes cavernes que Ton 
rencontre fréquemment dans les roches calcaires , et dont 
il existe, à quelque lieu de là (1) , un des plus beaux exem- 
ples, il n'admire point un de ces cirques donnants que la 
nature se plaît à former au milieu des montagnes secondaires, 
mais lorsqu'il a franchi la pente rapide qui conduit au som- 
met du rocher sur lequel l'église et le hameau de Touvre 
sont assis, ses yeux se reposent agréablement sur les riches 
céleaux qui bordent les vertes prairies du bassin de la 
rivière, dont les eaux se répandent bientôt majestueusement 
sur une étendue de plus de 150 mètres de largeur. 

Ces sources , qui n'avaient jamais été explorées exacte- 
ment avant moi , sont au nombre de trois, en y comprenant 
celle de la Lèche , qui vient se réunir aux deux autres après 
avoir formé un petit ruisseau à part d'environ 500 mè- 



(1) U grotte de Rancogne , à 7 kilomètres de la Rochefoucauld. 
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très de longueur. La manière dont les eaui se comportent 
dans chacune d'elles est fort remarquable. Elles paraissent 
d'abord sortir doucement et horizontalement d'une espèce 
d'èchancrure, proportionnée à leur volume, formée dans un 
rocher de calcaire compacte, grisâtre; on les voit surgir, en 
bouillonnant , d'un gouffre en forme d'entonnoir placé à l'en- 
trée du bassin ou de l'èchancure dont je viens de parler; en 
sorte que chacune de ces sources est formée de deux cours 
d'eau différents , l'un horizontal coulant très-doucement, et 
l'autre vertical doué d'un mouvement d'ascension très-rapide. 

Comme l'on a oppose de fortes objections aux conjectures 
qui ont été formées sur l'origine de ces sources , j'attendrai 
d'avoir visité et reconnu le pays' moi-môme , avant de fixer 
mou opinion à cet égard et de la faire connaître à la Société. 

( 13 Mai 1828). 

9«« 

XVI. Observations sur la cause dune inondation 
récente en Saxe; par M. Roullakd, lieutenant de 
vaisseau, correspondant , à Angoulême. 

Au Rédacteur du Journal de la Charente. 

Angoulême, 20 Février 1828. 

J'ai lu dans Le Moniteur du 11 Février courant, qu'une 
inondation telle qu'on n'en avait jamais vu de semblable 
avait eu lieu en Saxe, pendaut un froid de 19 degrés an - 
dessous de zéro ( on ne dit pas quel thermomètre ). 

Un pareil phénomène, par un froid aussi rigoureux, ne 
pourrait s'expliquer que par la fonte des neiges, à moins qu'il 
ne soit tombé assez de pluie, les jours précédents, pour fondre 
celles qui s'accumulent en hiver sur les montagnes de l'Erze- 
birge, d'où naisseut toutes les rivières qui parcourent la Saxe 
du nord au sud; lesquelles, ayant reçu tout à coup un sur- 



Digitized by Google 



( 209 ) 

croit d'eau considérable , auraient acquis uu accroissement et 
uoe rapidité dont un froid subit n'aurait pu arrêter les effets. 

Dans le cas contraire, je serais porté à croire qu'un fait 
aussi extraordinaire se lierait aux diflerens phénomènes vol- 
caniques qui ont eu lieu depuis quelques mois, ainsi qu'aux 
nombreux tremblements de terre qui se sont fait ressentir 
sur divers points de la surface du globe pendant le môme 
temps; phénomènes qui ne sont, en admettant l'existence du 
feu central , sur lequel en ne peut plus élever le moindre 
doute , que les conséquences de la réaction que les matières 
les plus voisines du centre de la terre , supposées avec raison 
en état de fluidité 11), exercent cootre la pression des couches 
supérieures. Or, si celte cause peut produire des effets 
capables d'ébranler en même temps plusieurs parties de 
l'Europe , de l'Afrique et de l'Amérique , ainsi que cela 
s'est vu , et occasionner ces étonnantes et terribles déjec- 
tions de matières ignées qui s'opèrent par le cratère des 
volcans, ils peuvent bien aussi faire surgir à la surface de 
la terre les eaux qui existeut dans son sein à de graudes 
profondeurs, soit en leur communiquant un mouvement 
d'ascension , soit en leur faisant éprouver une augmentation 
de température. Il serait alors à regretter qu'on n'eût pas 
fait d'observations thermomètriques dans les rivières qui ont 
débordé en Saxe. 

Au reste , en considérant la coïncidence qui existe entre 
les grauds phénomènes précités et les funestes crues d'eau 
qui ont eu lieu naguère en France et ailleurs , je suis fondé 
à les attribuer à une seule et même cause. 



(1) Voyez, dans les Annales du Muséum d'histoire naturelle 
(1837), l'essai sur la température de l'intérieur de la terre, par M- 
Cordier , ainsi que le mémoire de M. Fourrier sur les températures 
du globe terrestre et des espaces planétaires, inséré dans le 27.» 
volume des Annales de chimie et de physique. 

TOMB II. 14 



Digitized by Google 



( 2«0 ) 

Y B. Les tremblemens de (erre qui se sont fait sentir dans 
les Pays-Bas, peu de temps après les inondations qui ont eu 
lieu en Saxe ( 1 ) , la direction Est et Ouest , ou à peu près , 
suivant laquelle la terre parait avoir oscillé, ligne qui tra- 
verserait une partie de la Saie et des montagnes de l'Erze- 
birge, enfin le mouvement de bas en haut qui a ètè remarqué 
dans les plus fortes secousses (2), venant ajouter un nouveau 
poids à l'opinion émise dans la lettre ci-dessus, qui avait été 
insérée dans le journal de la Charente avant que les antres 
journaux eussent fait connaître ces nouveaux phénomènes, le 
Conseil a pensé qu'il était utile de la publier dans un recueil 
scientifique. 

L'hypothèse du feu central, que M. Roulland a prise 
pour hase de ses explications , s'ètant presque convertie en 
axiome dans l'esprit de la majorité des physiciens et des géo- 
logues actuels , par suite des nombreuses observations qui 
out été faites dans ces derniers temps, il u'a pas cru néces- 
saire d'entrer dans la discussion de celte grande question , il 
se propose d'ailleurs de la traiter plus à fond dans un ouvrage 
auquel il travaille depuis plusieurs années , et qu'il espère 
pouvoir publier incessamment. 

J'ajouterai que M. Koulland attribue à la môme cause les 
pluies et les orages qui , cet été, dèvastenl la France. 11 sup- 
pose que, par suite de quelque grande commotion ou de tout 
autre phénomène dépendant du feu central, d'énormes masses 
de glace, qui auraient ètè détachées des conlinens voisins du 
pôle boréal, viendraiant se fondre par des latitudes moins 
élevées , et que les particules humides qu'elles répandraient 
dans l'atmosphère , nous seraient apportées par les vents 
d'Ouest et de Sud-Ouest , qui régnent depuis quelque temps, 
pour se résoudre en pluie sur notre beau pays. 

Août 1828. Charles Des Moulins. 

C3CCS 

Par oroonnance royalb, du 15 Juin 1828, les Statuts de 
la Société Linnémne de Bordeaux demeurent approuvés. 

Le Seeréla ire-général de la Société, 

BA TEULÈRE 



( l ) Voyez les Moniteurs des 27 et 28 Février 1828. 
(2) Voyez le Moniteur du 28 Mais 1828. 
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BOTANIQUE. 



XVII. Note sur la Puccinia graminis, D. C. FL fr., 

n.° 596. 

M. de Candolle décrit comme variélè de la Puccinia gra- 
minis une plante qu'Hedwig a considérée comme espèce sous 
le DOm de Puccinia arundinacea, et que des caractères es- 
sentiels me paraissent devoir séparer de la première. D'abord 
la forme des sporidies n'est jamais la même à aucun âge dans 
ces deux Urèdinèes. Dans la première elles sont plus petites, 
courtement pédicellèes , en massue , très-souvent tronquées 
au sommet dans un âge avancé , divisées par une cloison 
transversale en deui loges, dont la supérieure est arrondie, 
et l'inférieure en cône renversé. Rarement la cloison qui sé- 
pare les deux loges détermine un léger étranglement dans 
celle qui croit sur le roseau. Dans la seconde, ces sporidies 
sont longuement pédicellèes, divisées en deux loges par un 
étranglement Ires-fort qui les fait paraître comme formées de 
deux globules sphèriques accolés l'un à l'autre. Ces portions 
globuleuses le sont aussi dans un âge avancé; seulement elles 
deviennent nn peu difformes, mais jamais le sommet des 
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sporidies n'est tronqué. L'intérieur des loges contient on ou 
plusieurs grains opaques, en général plus nombreux dans la 
seconde. Une si grande différence dans la forme d'organes 
essentiels, forme qui ne peut varier en raison de l'espèce de 
plante sur laquelle croisseut ces parasites, doit être suffisante 
pour séparer ces deui espèces , qui d'ailleurs se distinguent 
par d'autres caractères, beaucoup moins importans il est vrai, 
et même de nulle valeur s'ils étaient seuls. Je veux parler 
de la forme et de la couleur des pustules; on sait que dans 
les Urèdos , les Puccinies et les Ecidiuros , leur forme varie 
non-seulement suivant l'espèce de plante sur laquelle ils 
croissent , mais aussi suivant la partie sur laquelle ils se dé- 
veloppent. La direction et la force des fibres et des autres 
organes peuvent imprimer à ces groupes de champignons 
une forme différente. Aussi ces caractères se présentant iso- 
lément ne doivent point suffire pour séparer des espèces déjà 
trop multipliées dans les genres dont nous parlons. Mais si 
cette disposition différente est accompagnée de sporidies con- 
formées d'une autre manière , dans des Drèdinèes observées 
non-seulement sur la même plante, mais aussi sur les mêmes 
parties de celte plante, on doit les considérer comme espèces 
distinctes. Ici ces divers caractères se trouvent réunis. La Puc- 
cinie des graminées forme des pustules petites, ovales-arron- 
dies ou linéaires , compactes , d'abord d'un roux brun , puis 
d'un brun noirâtre très- foncé. Je l'ai vue recouvrir toutes les 
parties de YArundo phragmites où elle m'a offert les mêmes 
caractères spécifiques que celle de plusieurs autres graminées 
et surtout du froment. La forme des sporidies est exactement 
la même , mais sur les feuilles du roseau les pustules sont 
plus rapprochées, plus courtes et plus saillantes, et sur tes 
gaines elles sont plus longues et plus régulières que sur le 
froment. Les pustules de la Puccinia arundinacea se déve- 
loppent , comme celles de la précédente , sur les deux faces et 
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la gaine des feuilles , et sont de même entourées des débris 
de Tèpiderme. Elles sont écartées les unes des autres, presque 
ellipsoïdes, et ont jusqu'à deux lignes de longueur. Elles sont 
compactes, très-saillantes, d'un noir velouté à l'extérieur, 
d'un brun roux à l'intérieur, et entourées d'une tache brune 
lorsque la feuille est morte, ce que présente moins fréquem- 
ment la première. J'ai quelquefois trouvé cette espèce seule 
sur certains pieds, mais je l'ai beaucoup plus souvent ren- 
contrée mêlée à la précédente. Si ce n'étaient deux espèces 
bien distinctes , il serait assez difficile, je crois, de trouver 
une cause qui expliquât comment la même plante, placée sur 
la même feuille, et par conséquent soumise aux mêmes in- 
fluences , peut offrir de si grandes différences. 

H. Cachet 

1 1 1 Un - 

ZOOLOGIE. 

XVIII. Observations sur quelques anomalies qu'a pré- 
sentées la ponte d'une poule/ par H. Gachet , 
titulaire. 

Chez les animaux , des causes diverses, qui semblent em- 
pêcher ou rendre plus grand le développement de certaines 
parties, d'autres fois le retarder ou l'arrêter, quelquefois même 
le faire rétrograder , exercent leur influence sur le produit de 
la conception , à des époques plus ou moins éloignées de sa 
formation , et donnent lieu à des vices de conformation très 
variés. La ponte d'une poule m'ayanl fourni l'occasion d'ob- 
server plusieurs de ces aberrations , je vais d'abord les faire 
connaître , puis j'indiquerai les causes qui les ont détermi- 
nées, en décrivant les affections morbides que présentaient 
les organes reproducteurs de cet animal. 

Une poule née pendant l'été de 1826, et appartenant à 
une variété nommée à Bordeaux , à cause de sa petite taille 
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poule naine (1), fut d'abord élevée daos une basse-cour , avec 
d'autres animaux de la même espèce. Toujours malade pen- 
dant les premiers temps de son existence , ce ne fut que par 
des soins très-assidus qu'on parvint à la conserver. Un coq de 
très-grande taille, qui se trouvait renfermé dans le même lieu, 
tenta souvent de s'accoupler avec elle pendant l'été et l'au- 
tomne de 1827, mais il ne put réussir. Au commencement 
de l'hiver, elle fut renfermée dans la maison, où elle est 
demeurée jusqu'à sa mort. A la suite de ce changement d'ha- 
bitation, elle devint extrêmement grasse, elle offrit celte par- 
ticularité, d'avoir un goût très-marqué pour le charbon, dont 
elle mangeait habituellement uoe grande quantité. 

Dans l'état normal , cette variété de poule fait trois pontes 
par an, chacune de 12 à 15 œufs, proportionnellement 
beaucoup plus allongés et plus pointus que ceux des autres. 
Ils sont d'un blanc un peu roux , et Ton voit , à l'extrémité 
du bout pointu , des inégalités provenaut d'une accumulation 
irrègulière du carbonate calcaire. 

Au mois de Janvier 1828 (2) , elle commença à pondre , 
et a continué pendant plusieurs mois. Non-seulement aucun 
des œufs qu'elle a donnés n'a offert la forme et l'organisation 
de ceux de l'espèce; mais encore ils n'ont été rendus qu'avec 
beaucoup de difficulté, et leur expulsion a toujours été pré- 
cédée des signes d'une grande douleur. Le jour de la ponte , 
quelquefois même dès la veille ou plutôt , elle était inquiète, 
s'agitait beaucoup, errait ça et là , se rendait fréquemment 
dans un panier où on avait mis un œuf artificiel , pour en 

(1) Celle variété parail avoir les plus grands rapports avec celle 
connue sous le nom de poule de Banlam. 

(2) Il est probable que cette poule avait commencé à pondre 
l'année précédente , et qu'on ne s'en était pas aperçu. 



Digitized by Google 



( 215 ) 

sortir aussitôt. Pendant tout ce temps, sa crête avait une 
couleur violacée , ses ailes étaient pendantes, ses pattes écar- 
tées , l'extrémité postérieure de son corps touchait presque 
le sol ; elle était Irès-altérëe , ne mangeait pas , et rendait 
une assez grande quantité de matière calcaire , demi-délayèe 
dans des mucosités abondantes. Ces symplôraes duraient 
jusqu'à ce qu'elle se fût débarrassée de son œuf, qu'elle dé- 
posait , non dans le panier qu'elle visitait si frèquemmment, 
mais sur le sol. 

Pendant le mois de Janvier, elle donna plusieurs œufs qui 
furent pondus à des intervalles de 5 à 6 jours. Le premier, un 
peu plus petit qu'un œuf de pigeon, était de même forme. 
Son enveloppe extérieure était calcaire et d'un blanc pur. 
L'intérieur ne contenait que de l'albumen. Le deuxième était 
très-allongé , courbe , difforme , bosselé et aussi sans jaune ; 
son enveloppe était formée par une membrane très-dense et 
d'un blanc sale. 

N'ayant point recueilli ces deux œufs, je n'ai pu les figurer. 

Le troisième [fig. 1 e&l organisé comme le précèdent, 
c'est-à-dire, formé d'une enveloppe membraneuse très-dense, 
contenant dans son intérieur de l'albumen, mais il offre une 
forme différente. Il est courbe et long de 68 millimètres. Une 
des extrémités est plus grosse et arrondie, l'autre est petite 
et porte une portion beaucoup plus étroite , qui se recourbe 
et que j'ai retrouvée dans le plus grand nombre de ceux pon- 
dus postérieurement. Des ètrauglemens qui existent d'espace 
en espace le rendent bosselé. Quelques grains calcaires peu 
apparens sont disséminés sur l'enveloppe. 

Le quatrième (fig. 2) est pourvu, comme le premier, 
d'une enveloppe calcaire solide et d'un blanc sale. II est 
partagé en deux portions par un étranglement très-fort : 
la plus grande est ovoïde , très-allongée; la plus petite a 
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la forme «Tune sphère qui serait un peu allongée cl dont 
Taxe a une direction oblique par rapport à celui de l'autre 
porlion. 

Le 29 Janvier, elle rendit avec beaucoup de peine un œuf 
plus difforme encore que les prècèdens ( fig. 3 ) et ofTrant des 
dimensions plus considérables. Il est long d'environ 15 centi- 
mètres , courbe , bosselé et fortement plissé, beaucoup plus 
gros à une extrémité qui est déchirée, et diminuant graduel- 
lement de volume jusqu'à l'autre extrémité, qui est très-petite 
et sur laquelle existe un dépôt peu étendu de matière calcaire. 
Son enveloppe est membraneuse. Au toucher , on éprouvait 
la résistance d'un corps solide intérieur. La membrane exté- 
rieure contenait, dans le sac qu'elle forme, une grande quan- 
tité d'albumen, moins fluide qu'il ne l'est ordinairement, 
translucide , d'une couleur jaunâtre , très-tenace, et adhérant 
au corps intérieur. Ce corps , libre et plongé dans le milieu 
de l'albumen , est un autre œuf aussi très-bizarement con- 
tourné ( fig. 4 ). long de 9 centimètres 95 millimètres et 
sans jaune. Son enveloppe est seulement membraneuse dans 
le centre , el recouverte, dans le reste de son étendue, d'une 
couche calcaire mince, inégale, un peu mamelonnée , plus 
épaisse vers les extrémités , et d'un blanc rosé sur la grosse. 
Vers le 24 ou le 25 Janvier , la poule parut avoir besoin 
de pondre, et les signes qui l'indiquaient durèrent deux 
jours, au bout desquels ils disparurent. 

Le 31 Jauvier, cette poule , après avoir éprouvé pendant 
toute la journée les divers accidens qui chez elle annoncent 
les approches de la ponte, el ils furent plus violent qu'ils 
ne l'avaient encore élè , rendit un œuf à enveloppe mem- 
braneuse , beaucoup plus petit que les prècèdens ( fig. 5 ). 
Sa longueur est de 63 millimètres. Dans l'endroit le plus 
gros , il a 9 millimètres de diamètre. Il est à peu près 
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courbe en croissant , peu bosselé , el la grosse extrèmilè 
donne naissance à on prolongement long de 14 millimétrés, 
très-étroit et ridé. La membrane eilérieure est d'un blanc 
sale , forte , et offre quelques points calcaires. L'intérieur 
ne contient que de l'albumen , semblable à celui de l'œuf 
précédent. 

Jusqu'au 22 Février il n'y eut point de ponte. Pendant 
cet intervalle, la poule offrit de temps en temps les signes 
qui l'indiquaient; elle rendit delà matière calcaire, quel- 
ques fragments d'une subslauce membraniforme , mais ne 
pondit point. Les autres accidents qui accompagnent cet 
acte chez elle , furent d'ailleurs à peine apparents lorsqu'ils 
se manifestèrent. 

Le 20 , ces accidents se renouvelèrent avec violence , et 
continuèrent jusqu'au 22 , qu'elle rendit un œuf courbé 
comme les précédents ( fig. 6) , long de 1 décimètre 8 milli- 
mètres , ayant 14 millimètres de diamètre dans l'endroit le 
plus gros , el bosselé aux extrémités. La grosse exlrémitè , 
qui est arrondie et ressemble beaucoup à celle du quatrième 
œuf, offre une couche calcaire inégale, d'un blanc jaunâtre , 
qui s'étend jusqu'à environ un pouce A. Dans le reste de 
son étendue , l'enveloppe est constituée par une membrane 
très-dense, blanche, sur laquelle existe un très-léger dépôt 
calcaire , granuleux dans quelques endroits. Vers l'autre ex- 
trémité, il diminue graduellement de volume, est ridé et 
bosselé. L'intérieur ne contient que de l'albumen un peu 
roux el très-épais. 

Jusque vers le milieu d'Avril elle ne pondit point. Les 
accidents qui précèdent la ponte se manifestèrent de nouveau 
et durèrent depuis le 16 jusqu'au 19 , qu'ils se terminèrent 
par l'expulsion d'un œuf long d'environ 65 millimètres, 
courbe el bosselé, ne contenant que de l'albumen, et dont 
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l'enveloppe , membraneuse et Irès-forte , est déchirée à une 
extrémité ( fig. 7 ). Elle est recouverte d'une très-graude 
quantité de grains calcaires très-friables , se détachant avec 
facilité , et semblables à un dépôt qui aurait été fait sur un 
corps solide enduit d'une matière glutineuse. 

Un neuvième œuf fut pondu le 21 Avril. Il était à peu près 
ovale, un peu concave sur un côlé. A une extrémité qui est 
plus volumineuse et arrondie , il offre on petit appendice 
membraneux. L'autre extrémité se prolonge en un tube très- 
ètroil , qui , après quelques lignes d'étendue , s'élargit pour 
former un autre corps semblable au premier. Ce tube ser 1 
de moyen de communication entre les cavités de ces deux 
œufs , dont l'un a été déchiré et vidé au moment de l'expul- 
sion (fig, 8). L'enveloppe est membraneuse , bien tendue, 
très-blanche, et offre un très-léger dépôt calcaire. L'intérieur 
ne contient que de l'albumen. Dans la même journée elle 
rendit une très-grande quantité d'un liquide transparent, un 
peu visqueux , dans lequel était tenue en suspension une 
matière noire , grumelèe , qui fut reconnue être du charbon. 

Le 26 Avril , elle pondit deux œufs , à une heure et demie 
d'intervalle l'un de l'autre, et sans être aussi long-temps 
malade que pour les précédentes. Le premier (fig. 9) est très- 
petit, long d'environ 34 millimètres , pyriforme allongé, ayan 1 
la petite extrémité recourbée. Dans sa portion la plus volu- 
mineuse, il a 9 millimètres de diamètre. Il offre de distance en 
distance quelques légers étranglements. L'enveloppe est cal- 
caire , solide , blanche , mais recouverte de granulations 
surtout vers la petite extrémité , qui est bosselée et inégale. 
Le second (fig. 10, A. B. ) est à peu près ovale , long d'en- 
viron 33 à 34 millimètres , ayant 7 à 8 lignes de diamètre 
dans sa partie la plus grosse. 11 présente une légère dépression 
linéaire , qui prend naissance à une extrémité sur laquelle elle 
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fait un toar de manière à embrasser une petite portion de 
celte extrémité, puis descend obliquement jusque vers le tiers 
de l'œuf , et remonte en tournant, pour venir se perdre près 
du premier tour. Son enveloppe est membraneuse avec quel- 
ques granulations calcaires à une extrémité. Us ne contien- 
nent l'un et l'autre que de l'albumen. 

Un douzième œuf, qui a les plus grands rapports avec le 
neuvième, fut pondu le 29 Avril. Il semble composé de deux 
œufs très-petits , allongés, et réunis par une extrémité au 
moyen d'un tube très-court , courbé, et qui sert de moyen 
de communication aux deux cavités (fig. 11). Son enveloppe 
est membraneuse , blanche , tendue et lisse. L'intérieur ne 
contient que de l'albumen épais et légèrement coloré en jaune. 

Le 2 Mai, an treizième œuf fut pondu avec peu de diffi- 
culté. Il est allongé, recourbé, moins plissé et moins bos- 
selé que les troisième , cinquième , sixième , etc., avec les- 
quels il a d'ailleurs beaucoup de ressemblance (fig 12). Il 
est long de 1 décimètre 8 millimètres, et a 14 millimètres de 
diamètre dans sa portion la plus épaisse. 11 est courbé, plus 
gros à une extrémité. L'enveloppe est membraneuse , d'un 
blanc sale , très-lègèrement incrustée de carbonate calcaire , 
et d'une couleur rosée sur la grosse extrémité. Cette teinte 
diminue d'intensité jusqu'à la première courbure A , où elle 
se termine. L'œuf intérieur de la cinquième ponte offrait la 
môme couleur sur l'extrémité correspondante. 

Le 4 Mai , elle pondit un quatorzième œuf courbé , bos- 
selé, ridé, et déchiré à la grosse extrémité (fig. 13). Son 
enveloppe, qui est membraneuse, est encroûtée d'une légère 
couche de matière calcaire très-friable, peu adhérente, et 
surtout apparente lorsque cette membrane fut desséchée. 

Comme les prècèdens , ces deux derniers œufs ne contien- 
nent que de l'albumen trés-épais et jaunâtre. 
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Jusqu'à ce moment , celte poule n'avait éprouvé que des 
tentatives d'accouplement que la taille du coq avait rendues 
infructueuses. Pensant que , soumise à l'acte fécondateur , il 
pourrait en résulter quelque changement , je désirais lui 
donner no mâle de même taille ; mais malgré mes recher- 
ches , je ne pus me procurer un coq adulte de cette variété. 
Ce ne fut qu'au commencement du mois de Mai qu'il me fui 
possible de lui en donner un très-petit et de l'espèce ordi- 
naire. L'accouplement eut lieu bientôt , et s'est réitéré plu- 
sieurs fois chacun des jours suivans , jusqu'au 11 Mai , qu'elle 
pondit le quinzième œuf après des souffrances très-fortes, 
auxquelles elle faillit succomber. Il est long d'un peu plus de 
deux pouces {fig. 14). La grosse extrémité, qui a de grands 
rapports avec celle du quatrième, est arrondie et recourbée. 
Dans le reste de son étendue il est allongé , et offre seulement 
deux légers étranglements près de la petile extrémité, qui se 
termine par un prolongement membraneux , tortillé, plissé 
et contourné sur cette même extrémité. L'enveloppe est en- 
croûtée d'une couche calcaire très-mince , mais solide , 
unie , d'un blanc sale , plus épaisse et plus forte sur la 
grosse extrémité que sur la petite, où elle est presque nulle. 
Cet œuf, comme tous les précédents, ne contient point de 
jaune. L'albumen est très-épais, jaunâtre , et offre dans plu- 
sieurs points une couleur rouge de brique , disposée par 
nuées. La petite extrémité était remplie par un liquide 
aqueux, immédiatement en contact avec l'albumen. 

Dans chacune des pontes précédentes , aussitôt après 
l'expulsion de l'œuf, celte poule se trouvait débarrassée de 
ses douleurs. Il n'en a pas été de môme pour celle-ci; elle 
est demeurée dans un état de souffrance très-marqué , qui 
a disparu au bout de quatre ou cinq jours et a été rem- 
placé par le besoin de couver. On lui donna alors quelques 
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œufs , qu'elle a couvés pendant tout le temps nécessaire avec 
la plus grande assidoitè. 

Le dix-neuvième jour de l'incubation , elle était très-agi- 
tée et abandonnait fréquemment ses œufs pour errer vague- 
ment dans la pièce où elle se trouvait renfermée. Cet état 
d'agitation dura jusqu'au lendemain, qu'elle rendit avec ses 
eicrèraents un corps solide d'une structure particulière, long 
de près de deux pouces ( fig. 15 ). Ce corps, qui était d'un 
jaune foncé , marbré de brun rougeâtre aux extrémités et dans 
plusieurs points, présentait une surface unie avec quelques 
légères inégalités ça et là. Ses extrémités, d'inégale grosseur, 
étaient rètrècies, et la plus large creusée d'une cavité qui se 
continuait avec un petit conduit qui pénétrait dans riutèrieor. 
Il exhalait une odeur Irès-fèlide , analogue à celle des intes- 
tins de poule , odeur qui était beaucoup plus forte et plus 
désagréable à l'intérieur. Divisé longitudinalement , il offrit 
une surface marbrée de jaune , de blanchâtre , de brun et de 
rouge brun. Chacune de ces parties diversement colorées 
présentait une consistance différente : la matière jaune avait 
celle d'une gelée un peu ferme ; celle de couleur blanchâtre 
était presque lardacèe , tachée de jaune dans quelques en- 
droits, plus solide dans d'autres où elle était formée, ainsi 
que les parties brunes, de couches concentriques irrègulières. 
Les portions d'un rouge brun offraient la même couleur et la 
même consistance que la substance du foie. On remarquait 
extérieurement une enveloppe plus dense que les parties in- 
térieures , et qui , au premier coup-d'œil , paraissait être une 
membrane; mais, en l'examinant avec attention, on voyait 
que ce n'était qu'un corps homogène qui manquait dans 
quelques endroits et paraissait formé par le durcissement de 
la couche extérieure des matières qui composaient le tout. 

Aussitôt après son expulsion , la poule se remit sur ses 
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œufs, où elle demeura tranquille jusqu'à ee qu'ils fussent 
èclos. Elle montra ensuite pour ses petits le plus grand atta- 
chement , et leur donna des soins aussi assidus qu'auraient pu 
l'être ceux de leur véritable mère. Au commencement du 
mois d'Août elle en fut séparée , et mourut accidentellement 
quelques jours après. 

Une portion du tube digestif et les organes génitaux of- 
frirent diverses altérations. A l'ouverture de l'abdomen , il 
s'en écoula une petite quantité d'un liquide séreux et d'une 
teinte jaunâtre. Les deux cœcums ou appendices qui naissent 
à l'origine du rectum et la portion correspondante de ces in- 
testins étaient bruns. L'oviducte , dont les parois étaient plus 
épaisses que dans l'état normal , présentait extérieurement 
un réseau vasculaire très-serré et injecté. La face interne de 
ce conduit , enduite d'un mucus très-épais , blanc , opaque , 
un peu brun dans quelques endroits et très-adhérent au tissu 
de l'organe, était de couleur naturelle dans toute la portion 
comprise entre les extrémités , excepté dans quelques endroits 
où se remarquaient de larges taches d'un rose vif. La trompe 
n'a pu donner passage à aucune injection , et formait , dans 
une certaine étendue, un cordon d'un rouge foncé. Dans la 
partie de l'oviducte voisine de son ouverture dans le cloaque 
les parois étaient très-épaisses; et la face inlérieore de ce 
conduit, tapissée d'un mucus épais cl brun , était d'un rouge 
livide, et offrait quatre replis circulaires assez saillants. Les 
restes de deux ovules, qui n'avaient point encore été entière- 
ment absorbés , adhéraient aux parois abdominales. L'ovaire 
contenait un très-grand nombre d'ovules. 

Ces diverses altérations me paraissent pouvoir expliquer , 
d'une manière satisfaisante , les particularités remarquables 
qu'ont présentées , dans ce cas , la ponte et ses produits. 

Les parois de la trompe étant adhérentes , peut-être par 
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l'effet de l'inflammation dont elle se trouvait affectée , les 
ovules ne pouvaient être transmis dans l'oviducte pour y 
recevoir de nouvelles parties et constituer un œuf. Néan- 
moins, chaque fois qu'un germe se détachait de l'ovaire , le 
travail qui se fait dans ce conduit ayant lieu malgré l'absence 
de ce germe , il devait en résulter des œufs sans jaune, 
comme l'étaient tous ceux pondus par la poule qui a fourni 
le sujet de ces observations , fait analogue à quelques autres 
qui ont été cousigués dans divers ouvrages , et dans lesquels 
la trompe se trouvait oblitérée par des causes diverses. 
L'ovule , tombé , dans l'abdomen , y est absorbé ; mais il 
parait que celte absorption se fait très lentement, puisqu'il 
existait encore, dans l'abdomen, les restes des deux derniers 
formés depuis long-temps. 

Chacun des œufs pondus par celle poule présentait en 
oulre des formes très-bizarres , mais qui cependant conser- 
vaient une certaine analogie enlr'elles, ce qui ne pouvait 
dépendre que d'une cause permanente ; et celle cause n'est 
aulre que la phlegmasie qui existait dans divers points de 
l'oviducte, et les brides circulaires qui se trouvaient prés de 
l'extrémité anale de ce conduit. On sait que les fonctions 
qu'exécute un organe sont plus ou moins dérangées par les 
affections morbides qui peuvent l'intéresser. Ainsi, dans le cas 
dont il s'agit , la maladie de l'oviducte devait nécessairement 
occasionner des changemens dans l'exercice des fonction» 
importantes qu'il remplit. Sa face interne exhale l'albumen , 
la matière qui forme la membrane qui l'enveloppe et le car- 
bonate calcaire qui est déposé sur celle membrane. L'ex- 
crétion de ces diverses parties ayant lieu sous l'influence d'une 
phlegmasie ancienne , et qui datait peut-être du jeune âge de 
la poule , elles devaient nécessairement êlre altérées et dans 
leur nature et dans leur mode de production. En effet, la 



Digitized by Google 



( 224 ) 

plus grande épaisseur de la membrane , la plus gande den- 
sité et la couleur qu'a offerte l'albumen , qui d'ailleurs était 
aussi facilement concressible par l'action de divers agents 
que celui des œufs à l'état normal , la formation irrégulière 
du carbonate calcaire qui n'a été déposé en quantité suffi- 
sante que sur trois œufs, et son expulsion avec les excré- 
ments , sont autant d'anomalies dues à l'affection morbide de 
l'oviducte. Cette même affection est encore la cause de la 
forme bizarre des œufs. La sensibilité de cet organe devait 
être exaltée surtout dans les points enflammés; le corps 
nouvellement formé, en irritant ces endroits malades, déter- 
minait , au lieu de contractions graduelles qui eussent favo- 
risé sa marche vers l'orifice extérieur, des contractions par- 
tielles, irrégulières , qui la retardaient plus ou moins et 
concouraient, avec les brides de la partie inférieure de l'ovi- 
ducte où se forment les enveloppes de l'œuf , à leur donner 
les formes anomales qu'ils présentaient. 

Ne doit-on pas considérer la couleur rosée, qu'offre la grosse 
exfrémitè de deux de ces œufs, comme le résultat d'uue sécré- 
tion pathologique? 

Le cinquième œuf pondu est très-volumineux et offre un 
fait des plus remarquables, celui d'en contenir un second 
dans son intérieur. La théorie de la formation de l'œuf dans 
l'oviducte peut expliquer, je crois, ce phénomène. Quatre 
ou cinq jours avant qu'il fût rendu , la poule offrit tous les 
signes qui indiquaient chez elle la ponte. Cet état dura pen- 
dant deux jours, après lesquels elle recouvra une parfaite 
tranquillité, qui cessa le 19, époque a laquelle les accidents 
se renouvelèrent et se terminèrent par l'expulsion de cet œuf. 
Il est tout naturel de penser que, lorsque cet animal éprouva 
les symptômes qui annonçaient le besoin de pondre, un œuf 
s'était formé, mais qu'il fut retenu dans l'oviducte par quel- 
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que cause , peul-êlre par un resserrement spasmodique ayant 
sou siège au-dessous, resserremeut qui s'opposa avec efficacité 
aux forces espultrîces jusqu'à rentier épuisement de ces 
mêmes forces; qu'un second germe , se détachant de l'ovaire 
quelques jours après , occasionna la formation d'un second 
œuf, qui ne pouvait avoir lieu sans que le premier se trouvât 
enveloppé. Alors l'albumen versé eu abondance dans l'ovi- 
ducte a entouré de toute part l'œuf déjà eiistanl , et la mem- 
brane extérieure a enveloppé le tout. Aussitôt ce uouvel œuf 
formé , le besoin de l'expulser s'est fait ressentir , les forces 
qui opèrent cet acte ont été assez énergiques et l'animal s'en 
est débarrassé. 

Les contractions de l'oviducle , aidées de celles des parois 
abdominales, n'étaient pas toujours suffisantes pour opérer 
l'expulsion de ces œufs , à cause de leur manque de solidité; 
aussi l'animal s'aidail-il souvent de son bec pour s'en débar- 
rasser plus promptemenl, d'où résultaient les déchirures que 
présentaient plusieurs d'eulr'eux. 

Le corps, qui a été rendu pendant l'incubation, a une autre 
origine. Son odeur et la couleur de plusieurs des parties qui 
le composent sont manifestement dues à une certaine quan- 
tité de bile , ce qui dèuole qu'il a été formé dans les organes 
digestifs par l'accumulation de diverses matières. Mais daus 
quelle partie du conduit intestinal a-l-il pris naissance? Est- 
ce dans l'un des appendices malades et très-dèveloppès qui 
se trouvent à l'origine du rectum? 
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XIX. Description de trois genres nouveaux de coquil- 
les fossiles du terrain tertiaire de Bordeaux, savoir : 
Spiricella, par M. Rang , correspondant; Gratelupia 

et Jouaunelia, par M. Charles Des Moulins, prési- 
dent, 

M. M. — Genre SPIRICELLA. Rang. 

Pendant que je mettais en ordre les matériaux qui ont 
servi à former ma Monographie des Aplysiens , et que je 
cherchais des renseigncmens sur l'existence probable à l'état 
fossile du test rudimentaire dont quelques-uns sont munis, 
mon ami M. Charles Des Moulins m'envoya une charmante 
petite coquille qu'il avait découverte dans les faluns de Méri- 
gnac , et h laquelle il croyait trouver quelque analogie de 
forme avec celle de ces Gastéropodes. En l'examinant atten- 
tivement , je reconnus en effet des rapports très-évidents et 
tels que je dus penser qu'elle viendrait se ranger dans l'ordre 
des Tectibranches; mais je trouvai en même temps des carac- 
tères do premier ordre qui ne peuvent permettre de la com- 
prendre dans aucun des genres connus , notamment dans 
celui des Aplysies. Au surplus , je ne connaissais point en- 
core de coquille fossile appartenant à la famille des Aplysiens 
ou à celles qui la précèdent , car je ne regarde point comme 
devant se rapporter aux Aplysies certaines empreintes plus 
ou moins circulaires que l'on rencontre fréquemment sur des 
Schistes dans des terrains de transition , à Corcelles (Haute- 
Saône), à Dilleuburg, à Werdcn sur le Ruhr, et à la Clepe 
près de Digne. J'ai distingué parmi elles, dans la collection 
de M. Brongniart, plusieurs espèces, mais dans aucune je 
n'ai pu voir de coquilles d'Aplysies ou de Pleurobranches , 
comme quelques personnes ont cru le reconnaître. Elles ont 
bien certainement été produites par des corps plus ou moins 
aplatis et d'une nature flexible ou peu consistante, mais 
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elles présentent une disposition de sommet toute différente, 
aucune ècbancrure analogue à ce que l'on remarque au côté 
droit dans les coquilles d'Aplysie , et souvent des sillons con- 
centriques réguliers comme on n'en rencontre jamais à la sur- 
face des coquilles internes. 

L'èchancrure n'existant pas dans la pièce membraneuse 
des Pleurobranches , ou du moins n'étant presque pas sensi- 
ble , ces empreintes les rappelleraient davantage. Cependant 
je ne crois pas encore convenable de les rapporter à ce genre. 

Je ne conclus pas , de ces observations , qu'il n'existe pas 
de coquilles à l'état fossile dans les familles que je viens 
de citer , et surtout qu'il ne peut y en avoir , comme on l'a 
trop légèrement déclaré au sujet des Hyales , sous le prèteite 
que les coquilles de ces petits auimaux sont cornées et toutes 
trop fragiles. Ou a vu, par la notice que j'ai insérée dans les 
Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, que je 
possède une véritable Ovale fossile provenant des sables de 
Dax , et je sais que M. De Luc , de Genève , possède dans 
cet état d'autres genres de Pléropodes, dont uuc espèce en- 
tr'aulres paraît l'analogue de la Cleodora lameolata, co- 
quille toujours cornée et vitrée. Or , dès qu'il y a des Plèro- 
podes fossiles , je ne vois pas pourquoi il n'y aurait pas 
aussi de test d'Aplysie, à l'étal fossile, ce qui serait d'autant 
moins extraordinaire, que certaines espèces de ce genre pré- 
sentent des coquilles presque entièrement calcaires, par con- 
séquent bien plus solides et d'une conservation plus facile. 

Le genre Spiricelle, dont nous allons parler, prouve d'ail- 
leurs, comme plusieurs autres, que la fragilité d'un test n'est 
pas ce qui l'empêche d'arriver fossile jusqu'à nous. 

SPIRICELLA , SPIRICELLE. Nob 

Cbaract. gêner.— Animal ignolum. 

Testa valdè depressa , elongata , curvata , marginibut 
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a eu fis Apex spiral is . sinutrorsùm horizontaliter inbolutus 
ad partem testœ posticam sinistramque positus , in paginam 
inferiorem testœ aperturam habens. Impremo pallialis pa- 
rùm distincta , dimidiam posticamque testœ partem prœcipuè 
tenens. ibîque margini ferè parallela. 
Caract gènèr; — Animal inconnu. 

Goqcillb très-aplalie, allongée , arquée , à bords tran- 
chaus. Sommet spiral , sènestre, contourné horizontalement, 
situé en arrière et à gauche, ouvert à la face inférieure. Une 
impression peu distincte, mais occupaut surtout la moitié 
postérieure de la coquille , où elle se montre à peu près pa- 
rallèle au bord. 

Obs. L'animal était certainement plus grand que sa co- 
quille , et muni d'un tortillon très-petit. Le manteau n'avait 
pas de lobes latéraux , et les branchies étaient cachées sous 
le bord du test , du côté droil. 

Espèce unique. 
Spiricella unguiculus. Nob. (fig. ). 

S. Testd angusto-ellipticd , Unguiformi . extremitatibus 
obtusis. (Cœterô ut in charact. gêner.). 

Coquille oblongue , allongée , arrondie en avant et en 
arrière, eu forme de petite lame très-arquée, légèrement 
concave en dessous ; le périmètre tranchant et un peu ré* 
fléchi en dessus; la spire très-petite, d'un tour et demi, 
couchée sur le dos de la coquille ; l'ouverture très-distincte , 
arrondie et à bord postérieur tranchant , la surface inférieure 
un peu calleuse , avec quelques vestiges incomplets d'im- 
pression pallèale, la surface supérieure offrant en avant 
quelques rayons divergens , et sur presque toute son èleudoe 
des éléments concentriques indiquant les accroissements suc- 
cessifs. Mon cabinet. 
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Description. — La coquille, qui serl de type au geurc Spi- 
ricelle, esl Irès-aplatie , mince et déprimée ; son épaisseur 
varie beaucoup dans toute retendue de sa surface ; au centre 
elle est extrêmement mince et légèrement transparente dans 
un espace oblong. puis elle s'épaissit près des bords et 
s'amincit bientôt encore pour former le périmètre; sa longueur 
esl à sa largeur à peu près comme 7 : 3 ; elle esl très -arqué 
d'avant eu arrière, et sa courbure se montre plus forte vers 
son sommet qu'à ses extrémités ; ses bords latéraux sont 
parallèles, tandis que ceux de devaot el de derrière sont 
arrondis en sens opposés; la face inférieure, où se trouve 
l'ouverture de la spire, esl luisante, calleuse, légèrement 
concave dans le milieu. Ses bords se réfléchissent un pen 
vers la surface supérieure ; celle-ci a par conséquent ses 
bords un peu relevés, et elle présente des lignes d'accroisse- 
ment très-visibles , concentriques el parallèles au périmètre, 
ainsi que quelques rayons partant du sommet el se dirigeant 
en avant; le sommet est très-petit, coulournc en spirale de 
droite à gauche dans un plan horizontal II se trouve, par 
celle disposition , couché sur la surface du lesl à laquelle il 
adhère par son côté droit. Celle spire ne comprend qu'un 
tour el demi, presque deux tours, arrondis et terminés par 
un très-petit bouton ; elle esl située un peu en arrière du tiers 
postérieur de la largeur totale et très à gauche de la ligne 
médiane. Son ouverture, à la partie correspondante de la 
face inférieure, esl ronde et son plan fait un peu face en 
avant , ce qui fait que son bord postérieur est tranchant , 
tandis que l'antérieur se perd avec la surface de la coquille. 
A celle face inférieure on reconnaît des traces évidentes 
d'impression pallèale, mais il esl difficile d'en signaler exac- 
tement la forme; cependant on reconnaît que celte impres- 
sion est parallèle au périmètre et qu'elle enveloppe l'ouver- 
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ture en passant par derrière elle. Peut-être forme-l-elle le 
fer-à-cheval. 

Observations. Au premier aspect , la Spiricelle présente 
une forme et une disposition qui ne ressemblent en rien à ce 
que Ton voit dans les autres coquilles ; mais quand on l'exa- 
mine attentivement et que l'on parvient à saisir les rapports 
de toutes ses parties , on reconnaît facilement le même mode 
d'cnroulemeut qui règne dans les coquilles des Gastéropodes, 
seulement avec celle différence que les parties qui sont géné- 
ralement les plus développées dans les coquilles spirales, le 
sont le moins dans la Spiricelle , tandis que celles qui le sont 
le moins dans les premières le sont le plus dans celle-ci (t). 
Quant à la disposition sènestre, soit qu'elle soit ici un ca- 
ractère gèoèrique , soit que l'on ne doive la considérer que 
comme distinction spécifique ou même comme variété , elle 
n'offre rien de remarquable , puisque Ton connaît plusieurs 
geures qui sont tout entiers séneslres et d'autres dans les- 
quels un certain nombre d'espèces seules présentent ce ca- 
ractère. 

La Spiricelle bien examinée montre donc une partie spirale 
rudimenlaire , ayant les bords de son ouverture continus , 
réfléchis dans un même plan et prodigieusement développés, 
surtout au bord extérieur ou antérieur, tandis que le bord 
postérieur s'étend sur la partie columellaire , couvre en entier 
l'ombilic et se prolonge bien au-delà pour former, par sa 
rèuuion avec l'aile du bord droit , un grand disque oblong et 



(t) LaCarinaire, dont la spire est si petite et l'ouverture si vaste, 
est à peu près dans le même cas, et son mode d'enroulement est 
absolument le même que celui de la plupart des coquilles spirales, 
puisque loin d'être symétrique, comme on l'a dit mal à propoa, 
elle a ses tours obliques, venant former un sommet saillant sur le 
côté droit. 
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aplati qui présente encore dans sa courbure les deruières 
ir.ices du mouvement primitif des parois de la spire. Main- 
tenant que Ton connaît bien la corieuse petite coquille qui 
fait le sujet de ce mémoire , je vais examiner quels sont les 
genres dont elle parait se rapprocher le plus. 

Le genre Parmophore est bien certainement celui dont au 
premier nspcct elle rappelle davantage la forme et la dispo- 
sition. Voici par quels points ces deux coquilles se touchent. 

Le Parmophore et la Spiricelle sont tous deux très-dé- 
primés horizontalement, aplatis et de forme obloogue ; leur 
surface inférieure est un peu concave , luisante et èmaillèe ; 
leur surface supérieure montre également un sommet en ar- 
rière du centre ; leur extrémité postérieure est arrondie , et 
dans ces deux genres, les accroissements de la coquille sont 
indiqués par des lignes concentriques bien visibles à la sur- 
face supérieure seulement. 

Voici maintenant par quels points le Parmophore et la 
Spiricelle se repoussent. 

La première de ces coquilles est symétrique , la seconde 
ne l'est pas ; elle est droite , celle-ci est courbe ; elle a le 
sommet dans la ligne médiane , l'antre le porte sur le côté 
gauche et bien plus en arrière. Le sommet du Parmophore 
est peu marqué, confusément conique et incliné en arrière; 
celui de la Spiricelle est très-distinct , spiral et couché sur le 
test auquel il adhère par tout son côté droit. Le Parmophore 
n'a point d'ouverture proprement dite, toute sa surface infé- 
rieure formant sa cavité; la Spiricelle en a une bien distincte, 
qui est celle de la spire , et le reste de la coquille n'est que 
le développement prodigieux des bords de celle ouverture. 
Le Parmophore est èchancrè à son bord antérieur ; la Spi- 
ricelle ne montre aucuue èchaucrure dans toute l'étendue de 
son périmètre. Enfin , la première de ces coquilles n'offre à 
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sa face inférieure aucune impression palléale , tandis que la 
Spiricelle en présente des traces évidentes. 

Le résultat de cette comparaison détruit , ce me semble , 
toute idée de rapprochement entre ces deux coquilles. 

Sijel» compare an Cabochon, je trouve aussi quelques 
rapports, puisqu'elle est non- symétrique , que son sommet 
est spiral et qu'elle présente à sa face inférieure une impres- 
sion assez étendue : mais je trouve des différences plus im- 
portantes; car le Cabochon est une coquille conique dont les 
bords ne sont jamais dilatés; sa spire, toujours oblique vers 
la droite, est toul-à-fnil postérieure; il contient l'animal en 
entier , et il me sera facile de faire voir que la Spiricelle ne 
peut couvrir qu'une partie du mollusque qui la forme. 

L'Ombrelle est , je crois , la seule coquille avec qui je 
puisse encore la comparer, et ici je trouve des rapproebemens 
plus importants sans doute que ceux qu'elle a montrés avec le 
Parmopbore et le Cabochon. En effet, de môme que l'Om- 
brelle, elle est non-symétrique et extrêmement déprimée 
dans le sens horizontal , et surtout de l'avant à l'arrière ; ni 
l'une ni l'autre ne présentent d'échaucrure sur un des points 
de leur périmètre : le sommet est placé dans chacune d'elles 
de la môme manière, c'est-à-dire , à gauche de la ligne mé- 
diane ; celui de l'Ombrelle n'est point spiral , il est vrai ; mais 
H est conique et incliné à gauche de manière à indiquer non- 
seulement le mouvement qui plus tard donnera aux coquilles 
des genres qui suivront une disposition spirale, mais encore 
la direction sènestre qui caractérise la Spiricelle (1 ) ; l'im- 



(1) C'est surtout sur l'Ombrelle de la Méditerranée que Ton 
peut faire cette observation , son sommet étant bien plus distinct 
que celui de l'Ombrelle de l'Ile-de-France. En l'examinant atten- 
tivement, on voit qu'il tend par son inclinaison à une directiou 
spirale. 
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pression pallèale offre beaucoup d'analogie, puisque, comme 
dans l'Ombrelle , elle parait faire le tour de la coquille en 
suivant une direction parallèle à ses bords , et le mode d'ac- 
croissement est le même , puisqu'il a pour base des feuillets 
lamelleux s'ètendanl horizontalement les uns par-dessous les 
autres , en débordant toujours les précédents, et laissant, par 
ce moyen , des traces concentriques h la face supérieure ; 
enfin, la Spiricelle montre, comme l'Ombrelle, des rayons 
divergents de son sommet et se portant jusqu'au bord anté- 
rieur. Ces rapprochements sont évidents ; et je n'ai à leur 
opposer, pour justifier la distinction générique, que les carac- 
tères suivants, qui , je pense, doivent suffire : c'est que la 
Spiricelle a une spire complète , une véritable ouverture à la 
face inférieure, et qu'elle est courbe dans le sens de la lon- 
gueur avec une forme oblongue-allongèe. 

Quant aux rapports de la Spiricelle avec les tests d'Aplysie, 
ils ne sont pas aussi nombreux et ne consistent que dans 
l'état presque rudimentaire , dans la courbure et le mode 
d'accroissement. 

L'idée que l'on peut se faire, de l'animal qui a formé cette 
coquille, me semble appuyer encore le rapprochement que je 
cherche à établir avec l'Ombrelle. Je n'ai que de faibles 
données sans doute, je ne puis arriver qu'à des conjectures, 
mais je ne les présente aussi que pour ce qu'elles valent. 

1 . ° L'ouverture que l'on remarque à sa face inférieure , et 
qui conduit dans l'intérieur de la spire, n'était certainement 
pas vide lorsque l'animal vivait, elle devait donc contenir 
un tortillon ; mais ce tortillon , si on en juge par l'étendue 
de la coquille , devait être bien petit et comme rudimentaire ; 

2. ° Ên considérant l'aplatissement du lest et sa courbure, 
je suis naturellement porté à croire que le mollusque qui l'a 
formé était beaucoup plus grand que lui , car je ne puis sup- 
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poser qu'un animal assez petil pour remplir la seule cavilè 
de la Spiricclle puisse former une coquille aussi grande ; el , 
d'un autre côté, je ne puis croire que cel animal s'étendit 
sous toule la surface inférieure où il n'existe pas une profon- 
deur assez grande pour pouvoir le loger ; il fallait donc que 
cette coquille appartint à un mollusque incapable de trouver 
un abri complet sous elle. Les bords du test vieuuenl encore 
à l'appui de celle opiniou : ils sont unis, très-polis el légè- 
rement réfléchis en dessus, ce qui nie semLle indiquer qu'ils 
ne portaient pas sur un corps dur, mais au contraire sur un 
corps mou , vivant , par conséquent celui de Tauimal même ; 

3. ° En adoptant cette supposition , que l'animal était plus 
grand que la coquille, l'impression pallèale, qui présente assez 
bien la disposition de celle de l'Ombrelle, indique le point 
d'adhérence du manteau , el je ne pense pas que ce manteau 
dût se relever par dessus la coquille, comme on le voit chez 
le Parmophore, etc.; car si cela èlait, les bords de cette 
coquille ne seraient pas aussi tranebans el sa surface serait 
plus polie ; 

4. ° Je crois pouvoir affirmer que la SpiricelLe n'est point 
un test intérieur, puisque son sommet contient un tortillon 
à la manière de la Testacelle, que ses bords sont réfléchis 
en dessus , ce qui u'arrive jamais daus les coquilles inté- 
rieures , et qu'enfin elle montre à sa surface iufèrieure une 
impression. 

D'après toutes ces observations, je conçois le mollusque 
de la Spiricclle à peu près comme celui de l'Ombrelle ; je 
pense que ce mollusque était plus grand que la coquille, que 
celle-ci èlait retenue à son dos ou à l'extrémité de son corps, 
tout près du pied, par un petit tortillon rudimentaire , pre- 
mier indice de cette partie importante bien plus développée 
daus les familles qui suivent, et par les bords du manteau, 
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et qu'enfin ce petit lest ne lui servait qu'à recouvrir plus par- 
ticulièrement certains organes délicats, tels que les bran- 
chies. C'est donc à côte de ce genre que nous proposerons de 
le placer, en attendant du moins que de nouvelles décou- 
vertes et une meilleure autorité viennent lui assigner une 
place plus convenable. Elle doit, en suivant l'Ombrelle dans 
l'ordre des Teclibranches , comme de nouveaux renseigne- 
ments sur ce genre viennent de nous en démontrer la né- 
cessite, former avec elle une petite famille qui sera la pre- 
mière de l'Ordre; car si l'animal de l'Ombrelle appartient 
aux Teclibranches par la disposition de ses branchies , des 
orifices de la génération et du sillon qui les unit , par la po- 
siliondc l'anus , il conserve encore quelques rapprochements 
avec certaius genres de l'Ordre des Iofcrobranches , rappro- 
chements qui, avant que l'animal fût mieux connu, avaient 
engagé M. de Lamarck à - les comprendre dans les Semiphyl- 
lidieus. 

Les Teclibranches devront donc se composer de trois fa- 
milles : les Ombrelles, les Aplysiens et les Acérés. Peut-être 
devra-l-on encore introduire, dans cet Ordre, les Placobranches 
de Van Hassell , qui offrent tant de rapports avec les Aply- 
siens , mais qui en diffèrent tellement aussi par la disposi- 
tion de leurs branchies. 

EXPLICATIONS DE LA PLANCHE. 

Fig. 1. Spiricella unguiculut, vue en dessus. 
Fig. 2. La même, vue en dessous. 
Fig. 3 et 4. La spire et l'ouverture. 

( Toutes ces figures sont grossies, les deux dernières 
surtout ). 

Fig. 5 Courbure et longueur naturelles. 
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N.° 2.— GRATELUPIA. Ch. Dbs Moulins. 

M. de Basterol , dans sa Description géologique du bas- 
sin tertiaire du Sud-Ouest de la France, 1. re partie ( Mé- 
moires de la Société d'histoire naturelle de Paris) , 2 e vol., 
1 . r0 part., pag. 84 , pl. IV, fig. 19. A. B. ) décrit et figure, 
sous le N ° 4, uue coquille fossile de Dax , qu'il nomme 
Donax irregularis , et pour laquelle je propose d'établir uu 
genre nouveau , sous le nom de Gratelupia. Avant d'entrer 
dans la discussion des motifs qui m'oul déterminé à rétablis- 
sement de ce genre , je vais montrer que M. de Basterol n'a 
conuu , de l'espèce unique qui le compose , que des individus 
incomplets, et d'une conservation tellement imparfaite qu'il 
n'a pu apercevoir ses caractères essentiels, caractères telle- 
ment singuliers que cette coquille se distingue, sous ce rap- 
port, de tous les genres et même de toutes les familles de 
bivalves connues jusqu'à ce jour. 

Dans ce but , je commence par rechercher quelle est la 
délimitation que M. de Basterol a donné à son genre Do- 
nace . et cette recherche présente peu de difficultés, quoique 
M. de Basterol n'ait pas jugé à propos de faire précéder ses 
descriptions de l'exposé des caractères génériques. Il prend 
le genre tel que Linné l'a créé , et par conséquent tel que 
M. de Blainville le conserve ( Dict. des se. nat., lom. 32, 
art. Mollusques, pag. 332). Mais, par le fait, il le réduit 
aux limites du genre Donace de M. de Lamarck , puisque , 
dans les cinq espèces qu'il décrit , il n'en mentionne aucune 
qui appartienne au genre Capse de ce dernier auteur , seul 
démembrement généralement adopté du genre Liunèen Do- 
nace. D'un autre côté, M. de Baslerot adopte le genre Do- 
nace de Lamarck, dans toute son étendue; en y comprenant 
le genre Cunsus de Mègerle , puisqu'il décrit comme Dooace 
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véritable son D. irregularis , espèce vènèriforme et sembla 
ble, par ses contours, aux Donaces Meroè el scripta, qui sont 
de vrais Cuncus de Mégerle. 

Cela posé, on doit s'attendre à trouver dans toutes les 
Donaces de M. de Basterot , conformément aux caractères 
assignés par M. de Lamarck , deux dents cardinales, soit 
sur chaque valve, soit sur une seule, plus une ou deux 
dents latérales. M. de Basterot parait si convaincu de l'exis- 
tence uniforme de ce caractère générique dans toutes les es- 
pèces , qu'il prend bien soin de faire remarquer que son 
Donax triangularis . caractérisé par sa forme , est anormal, 
en ce qu'il offre trois dents cardinales , et qu'il hésite même 
à regarder comme une vraie Donace son D. difficilis , parce 
que celui-ci présente 3-4 dents. Aussi ne parle-t-il nullement 
de la charnière en décrivant les trois espèces qui lui parais- 
sent normales (D. Anatinum, elongata et irregularis). 

Passant maintenant à l'examen de la fig 19 A. pl. IV. 
de M. de Basterot, qui prèseute son Donax irregularis, je 
trouve une seule valve, représentée de deux côtés (valve 
droite , position normale de M. de Blaiuville) , ce qui me fait 
présumer que M. de Basterot n'a pas connu les deux valves. 
De plus , celle coquille présente absolument la forme géné- 
rale , à quelques légères inflexions près , des Donaces Meroë 
et scripta. Comme dans ces espèces , je vois une seule dent 
latérale , située sous la lunule , et analogue à celle des Cy- 
tuèrèes ; plus deux dents cardinales bien exprimées , Tune 
directement longitudinale, placée sur le prolongement de 
l'axe de la coquille , qui passerait par le crochet ; l'autre di- 
vergente , dirigée vers l'angle inférieur et postérieur de la 
coquille. A droite et à gauche de ces deux dents càrdinales , 
quelques ombres vagues indiquent, avec peu de précision, de 
légères variations de niveau dont le dessinateur n'a pu saisir 
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la nature. L'impression abdominale est à peine sensible dans 
la figure. — 

J'arrive maintenant à l'histoire de la coquille pourvue de 
tous ses caractères , et telle que je la décrirai plus bas. 

Je la découvris, eu 1 823 ou 1824 , dans le riche dépôt marin 
de Mèrignac , où elle a souvent été retrouvée depuis , mais 
où on ne rencontre que des valves désunies. Étonné de voir, 
pour la première fois de ma vie , une coquille étrangère aux 
Arcacèes et pourvue de 6 à 7 dents cardinales sur chaque 
valve , je ne sus d'abord où la placer. Puis > sa dent latérale 
lunulaire, toute semblable à celle des Cythèrèes, mêla ût 
classer provisoirement, comme anormale, dans ce genre; 
puis enfin je l'en relirai, la considérant comme le type d'un 
genre nouveau. 

Je nourrisais depuis quelques temps le désir de décrire un 
jour les fossiles du terrain tertiaire de Bordeaux , lorsqu'au 
commencement de 1826 , j'eus connaissance du mémoire de 
M. de Baslerol. Je sentis dès-lors la nécessité de travailler 
sérieusement à compléter cette esquisse de nos richesses et 
d'étudier plus à fond les espèces que M. de Basterot avait 
parfaiteroeul connues. Je suis maintenant parvenu à réunir 
des matériaux assez nombreux pour commeucer prochaine- 
ment la publication de mon travail pour Bordeaux , ainsi que 
M. le docteur Graleloup l'a déjà commencée pour Dax, et 
nous avons de quoi doubler au moins le nombre des espèces 
décrites par M de Basterot. Reprenons. 

La phrase spécifique que cet auteur assigne à son Donax 
irregularis est ainsi conçue : 

D. Testd eratsd t transversd , irregulariter plicatd et 
undatd; margine integro. 

Celte phrase ne pouvait sans doute me conduire à recon- 
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naître la singulière coquille que j'avais sous les yeux ; mais 
dès que je vis la fig. 19 de la pl. IV, qui la représente avec 
une grande exactitude de contours extérieurs, je ue pus plus 
mècoDuattre un instant l'espèce que l'auteur avait eue en vue, 
et je me convainquis d'autant plus facilement du mauvais étal 
des échantillons qu'il avait dû observer, que ceux de Dax, qui 
m'avaient été donnés par M le docteur Grateloup, sont pres- 
que tous plus petits que les noires, mal couservès, frustes, 
et présentent , avec fort peu de clarté, les dents sériâtes qui 
distinguent cette coquille. Il est môme possible que le peu 
de traces qui en subsistent encore sur la charnière, aient fait 
employer par M. de Basterot ces mois : irregulariter plicatd; 
cependant ils ne paraîtraient pas s'appliquer à la charnière , 
puisque les tubèrosilès de celle-ci s'appellent ordinairement 
dents et non plis. D'un autre côté , je ne saurais trop où 
chercher ailleurs l'application de ce caractère , puisque la 
coquille est parfaitement lisse , et que le faible pli flexueux , 
très-analogue à celui des Tellines, qu'elle offre à son côté 
postérieur, est nommément désigné, dans la description, par 
le mot undatd. 

Eu Juillet 1826, j'eus occasion de prier un ami commun 
de consulter M- Deshayes sur la place à donner à cette co- 
quille. Je lui remis à cet effet des échantillons bien caracté- 
risés , et une note dans laquelle j'établissais une proposition 
fort peu raisonnable, ainsi que j'en fus convaincu bientôt 
après. Je proposais de former uu genre avec les Donax 
triangularis, difficilis et irregularis de M. de Basterot, à 
cause de leurs dents cardinales supérieures au nombre deux 
sur chaque valve , et de le placer entre les Cypricades et les 
A i racées de M. de Lamarck, pour servir, dans son système, 
de liaison entre les familles à dents limitées et celles à dents 
non limitées dans leur nombre. 
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M. Deshayes voulut bien me répondre , el sa réponse me 
montra clairement combien mes conclusions étaient fautives. 

Il me prouva d'abord que le Donax triangulari$ de M. 
de Basterot est une véritable Donace; mais, tout en le re- 
connaissant , je pense que cette espèce donnera lieu à une 
légère modification dans le caractère générique , puisqu'elle 
établit que le nombre de dents peut s'élever, dans ce genre, 
jusqu'à troif sur chaque valve. 

M. Deshayes m'annonça de plus que le Donax diffidlis 
du même auteur lui paraissait une Cythèrèe. Uu examen 
approfondi , fait sur plusieurs bons échantillons, me porte a 
adopter complètement cette opinion , et je décrirai l'espèce , 
dans mon travail général sur nos fossiles , sous le nom de 
Cytherea donacialit. 

Reste le Donax irregularis, qui fait l'objet de celle no- 
lice. M. Deshayes pense qu'où doit, en l'érigeant en genre 
distinct , le laisser très-près des Cythèrèes , mai» ne le consi- 
dérer nullement comme formant un passage aux Arcacées. 
Ses motifs , à l'évidence desquels je me suis empressé de me 
rendre, sonl : 1.° que, daus les Arches, le manteau est 
fendu dans tout son contour; 2° que l'animal n'a point de 
siphons; 3.° enfin , qu'il a un pied destiné à filer un byssus 
ou à former une plaque cartilagineuse. Dans le nouveau 
genre, au contraire, on trouve une impression pallèale for- 
tement échancrée postérieurement , ce qui annonce toujours 
l'existence de siphons plus ou moins longs. La présence des 
siphons entratne toujours une forme de pied propre à la pro- 
gression dans le sable , et non à filer. Ces caractères sont de 
première valeur. 

D'après ces considérations, j'établis le genre, en le plaçant 
ainsi qu'il suit : 

Dans le système de M. de Lamarck, il fera partie des 
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Nymphacèes telliuaires , enlre les Luciues et les Donaces, 
parce que sa deot luaulaire l'éloigné des Gapses, el les rap- 
proche de certaines Lucincs , particulièrement de celles que 
M. de Lamarck a, par erreur, comprises daos le genre Cy- 
Ihérèe {L. tigerina eipunctata). parce que son pli fleiueui 
postérieur engage à l'éloigner le moins possible des Tellines , 
et parce que ses rapports de forme avec les Cuneus de Mè- 
gerle ne permettent pas de l'éloigner des Donaces : 

Mieux encore , dans le système de M. de Blainville, entre 
les Donaces et les Tellines ; il appartiendra alors aox Con- 
chacés. 

Ce genre étant établi sur une coquille indiquée , pour la 
première fois, à Dax, je crois, en le dédiant à mon honorable 
ami Ai. le docteur Grateloup , rendre un hommage bien mé- 
rité au naturaliste à qui la science est déjà redevable d'un 
grand nombre de travaux importans , ainsi que des fouilles 
les plus considérables qui aient été faites pour la recherche 
des fossiles de Dax, et à qui elle devra bientôt l'ènumèration, 
la plus complète qui ait paru, des espèces de ce riche dépôt* 

GRATELUPIA . GRATELOUPIE. Nob. 
Donacis species. Basterot. 

Characl. gêner.— Animal ignotum ; sed verisimililer ut 
in Donacis speciebus Veneriformibus. 

Testa transversa, subtrigona . œquivalvis , ferè œquila- 
tera; latere poslico ( Blainville) subattenuato et subeuneato, 
leviler ( ut in Tellind j undato. 

Dentés cardinales primarii ( ut in CylhereA ) divaricati. 
très in utrâque valvd ; quibus accedunt in vahis ambabus 
dentés cardini-seriales 3-6 lamellosi , paralleli ad natem 
convergentes, obliqué rugosi , tnargineque denticulati , sub 
ligament o ad la lus testœ posticum instructi. 

Tome II. 16 
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Dens lateralis unicus , an tiens , sub ano (ut m Cylhereà ) 
tu valvd sinistré positus; foveâ in valvâ dextrd , al tenus 
valvœ dentem lateraUm excipiente. 

Ligamentum externum , subturgidum , prœlongum, ultrd 
dentés cardini- séria les porrectum. 

Nates exiguœ , vix prominulœ , vixque ad anum ver gèn- 
es. 

Impressiones musculares subœquales . rotundatœ. 

Impressio patlialis posticè profundè sinuata. sinu adver- 
sùs dentem lunularem terminato. 

Caract. génér. — Animal inconnu , mais probablement 
analogue à celui des DoDaces Véuèriformes. 

Coquille traosverse, subtrigone, équivalve, presque èqui- 
lalèrale. C6lè postérieur (Blainville) un peu atténué en coin, 
et marqué d'un léger pli flexueux analogue à celui des Tel- 
Unes. 

Dents cardinales au nombre de trois principales , diver 
gentes à la manière de celles des Cythérées , sur chaque 
valve, accompagnées, aussi sur chaque valve , de 3-6 dents 
cardini-sériales . lamelleuses , parallèles , convergentes vers 
le crochet, obliquement rugueuses et dentelées en leur bord, 
Ces dents sout situées au côté postérieur de la coquille , sous 
le ligament. 

Une seule dent latérale, antérieure, placée sous la lunule, 
analogue à celle des Cythérées , sur la valve gauche ; une 
fossette correspondante sur la valve droite. 

Ligament extérieur, bombé, Irès-long, dépassant les dents 
cardini-sériales 

Crochets très-petits, peu saillans, à peine inclinés vers la 
lunule. 

Impressions musculaires subégales , arroudies. 
Impresssion pallèale for te mon l èchancrèe postérieurement, 
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l'èchancrure se prolongeant jusque vis-à-vis la dent lunu- 
laire. 

Obs. Ce genre se distingue des Donaces par deui carac- 
tères iraportans : 1.° la prèseoce des dents que j'appelle 
cardini-sêriales ; 2.° la grande longueur du ligament , lequel 
est toujours excessivement court dans les Donaces. J'ai pu ob- 
server ce ligament parfaitement conservé , à l'étal de chaux 
très-blanche et friable , ayant l'aspect fibreux , sur les indivi- 
dus complets qu'on trouve à Saucats , et dont M. l'abbé La- 
horde , curé de celte paroisse , a bieu voulu me donner un. 
Il a fallu sacrifier ce beau ligament , rare à trouver , pour 
pouvoir étudier la charnière dans sou plus grand état de fraî- 
cheur; mais la planche, que je dois au talent et à la corn- 
plaisance de mon ami M. Rang, le représente parfaitement. 
Ce ligament s'enfonce un peu sous les crochets , à la ma- 
nière de celui des Cyprines, au moyen d'une fossette oblon- 
gue, extrêmement petite, creusée dans la nymphe. Cette 
fossette existe aussi dans quelques Douaces , peut-être dans 
toutes, mais elle est presque imperceptible dans les espèces 
où je l'ai observée. 

L'excavation de l'impression pallèale est beaucoup plus 
profonde que dans les Donaces Vènèriformes. 

Espèce unique. 

Gratelupia donaciformis. Nob. (Fig. ). 
Donax irregularis. Basterot. Loc. cit. 
G. Testâ lœvissimd, obsolelè radiatâ; margine integro; 
ano lanceolato, impresso ; pube magnd planiuscwlU. fCaeterô 
ut in charact. gêner.).— 

Lougueur des plus grands individus, 61 millim. (2p. 21. 
Hauteur idem. 41 idem. ( 18 1. ). 

Épaisseur idem. 22 idem. (10 1.). 

Mais il est fort rare qu'ils atteignent ces dimensions. 
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Hab ... Fossiles des faluas libres de Dax , Mérigoac et 
Saurais, près Bordeaux ; ou la trouve quelquefois en tiere , 
les deux valves réunies par le ligament , dans celte dernière 
localité 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

(Position normale, de M. de Blainville), 

Fig. 1. La coquille vue à l'extérieur et du côté de la valve 

gauche ; grandeur naturelle. 
Fig. 2. La même , vue du côté antérieur ou de la lunule. 
Fig. 3. I.a même , vue du coté postérieur ou du ligament. 
Fig. 4. Valve droite, vue intérieurement. 
Fig. 5. Charnière grossie de la valve gauche. 

N.o 3.— Genre JOUANNETIA. Ch. oes Moulins. 

Ce genre remarquable et extrômemeut distinct vient se 
placer , sans contestation possible , auprès des Tarels et des 
Pholades. Il fut découvert en 1822 ou 1&23 , par M. Jouan- 
net, à qui je me fais un devoir de le dédier, autant comme 
un témoignage de mes sentiments particuliers, que pour 
acquitter une dette de la science envers un des naturalistes 
qui ont travaillé le plus efficacement à faire connaître la géo- 
logie de la Gironde. 

En 1824 ou 1825, j'en envoyai de bons exemplaires à M. 
le baron de Fèrussac; et, étayè de son opinion, je présente 
avec plus de confiance le résultat de mes études sur ce genre 
intéressant. 

La Jouannetia est une coquille perforante , dont les deux 
valves réunies forment une sphère parfaite , sauf un appen- 
dice caudiforme qui vient s'insérer au bord d'une seule de 
ses valves, d'où le nom spécifique de Semicaudata , que je 
lui impose. Des pièces accessoires f toutes soudées, accoro- 
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pagneul les valves , à l'intérieur et à l'extérieur ; un vaste 
écussoD complète le sphéroïde que le bâillement des valves 
laisserait imparfait. Les stries les plus élégantes ornent la 
surface de la coquille , dont l'auimal ne construit ni fourreau 
testacé, ni rudiment de fourreau, 

Elle habite l'intérieur des Madrépores fossiles et des mor- 
ceaui de calcaire roulé par l'ancienne mer , qui aboudent 
dans le riche dépôt de falun libre de Mérignac, près Bordeaux. 
C'est, jusqu'à présent, la seule localité où on l'ail rencontrée. 
Sans y être rare , elle n'y est pas abondante , et elle parait 
être restée totalement inconnue à M. de Baslerot, qui a pour- 
tant décrit plusieurs coquilles perforantes du même dépôt 

Elle se loge de préférence dans un Porile très-tendre , et 
qui parait extrêmement voisin du Porites astreoides, Lam.. 
si même il n'en est pas l'analogue fossile. C'est là que su 
taille acquiert les plus grandes dimensions, et c'est là aussi 
qu'il est le plus facile , sans l'endommager, de l'extraire de 
. la cavité qu'elle s'est creusée, car elle est très-fragile. Je 
crois me rappeler qu'elle a été trouvée aussi dans un Poly- 
pier du genre Astrea ; mais je n'en suis pas sûr. 

Dans le calcaire roulé par l'ancienne mer, lequel est ex- 
trêmement dur, la Jouannelia est beaucoup plus petite, à 
tel point qu'elle m'en a imposé Iong-lemps, et que je la 
prenais pour une seconde espèce. 

Les loges qu'elle se creuse sont exactement sphèriques , 
sauf un canal court et cylindrique aboutissant à la surface du 
corps qu'elle a perforé, et où se place l'appendice caudi- 
forme. Elles sont si exactement proportionnées à la gran- 
deur delà coquille, que l'animal ne peut entr'ouvrir ses 
valves , pour recevoir le fluide ambiaul , qu'en en faisant 
glisser une sur la surface intérieure de l'ècussou qui l'em- 
bolie. Les parois de ces loges sont aussi parfaitement polies 
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que le grain de la substance perforée le permet Ainsi , elles 
sont visiblement poreuses dans le Porites, tandis qu'elles ne 
le sont qu'imperceptiblement dans le calcaire, qui parait être 
une craie assez compacte. Aucun enduit ne recouvre ces 
parois; aussi sont-elles toujours malles. 

Les différentes parties de cette charmante coquille sont si 
compliquées, et il est si difficile de faire comprendre leurs 
formes par une description , que je m'en rapporte beaucoup 
plus, pour les faire connaître , aux excellentes figures dessi- 
nées par mon ami M. Rang, qu'à tous les détails que je 
pourrais donner. Néanmoins, comme ces explications embar- 
rasseraient et rendraient trop long l'exposé des caractères gé- 
nériques, je vais établir ceux-ci sur les traits les plus saillans 
qui distinguent la Jouannetia des Tarels et des Pholades , 
et je donnerai ensuite une description française , aussi suc- 
cincte que possible , de toutes les parties de la coquille. 

J'ai été fort embarrassé pour le choix d'un caractère spéci- 
fique , rendu obligatoire par le système binaire de dénomi- 
nation des coquilles. Je ne sais quel genre de modifications 
ferait apercevoir la découverte de nouvelles espèces du même 
genre. Mais , la grande analogie de celle coquille avec les 
Pholades me faisant penser que les stries extérieures seraient 
communes à lout le geore, et la forme globuleuse me parais- 
sant caractéristique de celui-ci, j'ai choisi l'appendice candi- 
forme , qui , ce me semble , pourrait exister ou ne pas exis- 
ter; et, attendu son extrême ressemblance avec ceux qu'on 
remarque dans le Moiiola caudigera, je me suis déterminé 
pour le nom de Semicaudata. 

JOUANNETIA, JOUANNÉTIE. Nob. 

Characl gêner. — Animal vagind tubulosd destituium 
cœterà ignotum. 




Y. 
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Testa perfectè spherica , ex valvis du a but solidiset scuto 
magno, lœvi, fragilissimo , bipartito conslans. Scuti parles 
inœquales, hinc valvis connatœ , hinc liberœ , allerd alté- 
rant amplexante. 

Valvœ œquales, inœquilaterales, brèves Blainv. (anguslœ 
Lam. ) , cuneatœ . curvœ . margine abdominali acutœ , la- 
tere postico (Blainv. ) , cùm testa clausa sit , contiguœ , la- 
tere antico valdè Mantes . obliqué slriatœ ; striis ad sulcum 
disci médium convergentibus ; scuto hiatum anticum occlu- 
dente. 

Nates vix distinctœ , accessoribus contestaceis connatis 
conteclœ. 

Ligamentum nullum. Cardo edentulus, 

Appendix septiformis in utrdque valvd , erecta , basi disco 
connata , de nale decurrens , usque ad tertiam partem alli- 
tudinis valvœ porrectQ. 

Impressio pallialis valdè perspicua , profundè posticè 
sinuata % 

Impressiones musculares ignotœ , sed certissimè jh\ t. , 
scilicet ut in Pholade inslruclœ. 

Caract. génér. — Animal dépourvu de fourreau lubuleux ; 
d'ailleurs inconnu. 

Coqdillb exactement spliërique, formée de deux valves 
solides et d'un vaste èousson lisse , très- fragile , partagé en 
deux moitiés inégales, soudées aux valves d'un côté, libres 
de l'autre , s'embottant l'une dans l'autre. 

Valves égales , inéquilatérales , courtes Blainv. (étroites 
Lam. ) , cunéiformes , courbes , pointues au bord ventral , se 
touchant par leur côté postérieur (Blainv.) lorsque la coquille 
e9l fermée, très-baillanles au côté antérieur, striées oblique- 
ment, les stries convergentes vers un sillon médian du disque. 
[Ai bâillement du côté antérieur est fermé par l'écusson. 
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Sommets peu distincts , recouverts de pièces accessoires 
soudées. 

Ligament nul. Charnière èdentule. 

A Tintèrieur de chaque valve , un appendice sepliforme , 
vertical , soudé par sa hase au disque . procédant du crochet 
et occupant le tiers de la hauteur de la valve. 

Impression pallèale très forte , profondément èchancrèe en 
arrière. 

Impressions musculaires inconnues , mais certainement au 
nombre de dbcx, par conséquent analogue à celles des Pho- 
lades. 

Obs. Nous ne savons rien de positif sur l'animal de la 
Jouannetia , si ce n'est qu'il ne construit point de tube cal- 
caire; donc il diffère de celui dcsTarets; mais il ne peut en 
être que très-peu éloigne, selon moi, parce que les pièces 
accessoires et l'écusson des Pholadaires et des Tubicolèes me 
semblent être les rudiment, non organiquement soudés, 
d'un tube. Les différences qu'offrent ces diverses parties ne 
sont donc à mes yeux que génériques. Voilà pourquoi je crois, 
comme Tout indiqué MM. de Lamarck et Deshayes, que les 
Gaslrochènes , d'ailleurs si différentes des Pholades , et la 
Modiola caudigera, si semblable en apparence aux Moules, 
doivent se ranger dans le même groupe que les Fislulanles, 
les Tarets et les Pholades. En effet , les Gastrochènes et la 
modiola caddigbha ont un tube calcaire , non pas complet 
dans toute l'étendue du trou que ces animaux habitent , mais 
complet à son orifice, et s'ètendant plus loin en diminuant 
d'épaisseur. Voilà les faits ; en voici encore un autre. Les 
Pholades , du moins plusieurs d'entr'elles , ont un tube cal- 
caire semblable à celui des Gastrochènes. Je n'ai pu le véri- 
fier sur la seule espèce vivante , très-jeune , que j'ai recueil- 
lie en place dans un endroit très-vaseux ; mais je l'affirme 
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pour les diverses espèces de Pholades fossiles que nous avons 
à Mèrignac, el qui sont les seules que j'aie étudiées réelle- 
ment en place. Les preuves des faits que je viens d'avancer 
existent toutes dans ma collection. Ce n'est pas ici le lieu de 
leur donner le développement nécessaire ; je me réserve d'y 
revenir dans mon travail général sur les fossiles de nos ter- 
rains tertiaires. Il me suffit aujourd'hui . pour le but que je 
me propose dans ce mémoire , de les avoir indiquées. 

L'animal de la Jouannetia étant privé d'un tube régulier, 
s'éloigne nécessairement de la forme de celui des Taretspour 
se rapporcher de celui des Pholades : il doit même en être 
très-voisin , mais il ne peut qu'en différer cependant , puis- 
que sa coquille est sphèrique el non allongée. Par consé- 
quent , les proportions relatives des divers organes doivent 
êlre changées. 

Je vais maintenant rappeler trois caractères singuliers qui 
rendent difficile à déterminer le degré de rapprochement qui 
doit exister tant entre la Jouannetia et les Tarcts qu'entre 
la Jouannetia et les Pholades. 

Le premier de ces caractères rapproche la Jouannetia des 
Tarels : il est tiré de la forme des valves proprement dites , 
laquelle, gènèriquement parlant, est absolument semblable à 
celle des valves des Tarels , el ne ressemble que de fort loin 
aux Pholades ; 

Le second rapproche la Jouannetia des Pholades : il est 
tiré de la forme et de la direction de l'impression palléale , 
qui est très-visible et disposée absolument de la même ma- 
nière. Dès l'instant qu'il y a une impression palléale , elle se 
termine quelque part; et elle doit se terminer de chaque 
côté à un muscle adducteur de la coquille, dans tout Conchi- 
fère dimyaire. Or, quoi qu'on en ait dit , c'est précisément 
ce qui arrive dans les Pholades. J'avoue que l'impression 
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musculaire antérieure (Blainv. ), postérieure ( La ni. ) , est 
difficile à distinguer dans presque toutes les espèces , surtout 
dans celles pourvues d'une crosse; j'admets même qu'elle 
soit absolument impossible à reconnaître sur les très-petites 
espèces , à moins qu'on ne les étudie sur le vivant ; mais 
elle n'en existe pas moins. Si l'on veut s'en convaincre , on 
u'a qu'à examiner un Pholas costata bien nettoyé, et dont 
les valves soient séparées. On suivra la ligule abdominale , 
depuis la grande impressiou musculaire du côté long, jus- 
qu'à sa terminaison. Celle-ci a lieu à l'angle antérieur de la 
coquille, à l'endroit où le bord antérieur se renverse en dehors 
sur le sommet. Là, le sillon de la ligule abdominale débouche 
dans une impression presque arrondie , qui, à la vérité, est 
adjacente aux impressions supérieures du manteau , mais qui 
s'en dislingue parfaitement , parce qu'elle est nettement cir- 
conscrite , et marquée de ces sortes de stries semi-concen- 
triques qui caractérisent éminemment les impressions mus- 
culaires normales. 

M. de Blainville parait avoir vu quelque chose d'analogue, 
puisqu'il dit , dans sou second Supplément au Manuel de 
Malacologie : ■ Ajoutez aux observations sur ce genre ( Pho- 
» lade ) . qu'en examioaiit attentivement un bel individu de 
» la grande espèce de nos côtes , il m'a semblé voir des 
» traces d'un ligament externe; et que, sur l'animal de la 
» Pholade scabrelle , je me suis assuré que la partie la plus 
» saillante de la callosité subapiciale sert à l'insertion du 
» muscle adducteur antérieur, qui, par conséquent, ne 
» manque pas dans ce genre d'animaux ». 

Or , puisque l'impression abdominale de la Jouannetia 
est absolument semblable à celle des Pholades , j'en conclus 
que sa terminaisou de chaque côté doit être analogue. Jo 
dois avouer que je n'ai pu vérifier directement ce fait inv 
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portant , parce que , d'une pari , la pelile taille de la co- 
quille rend celle recherche forl difficile, el de Paulrc , parce 
que la malilè de la teinle ochracée , qui colore les fossiles de 
Mèrignac, augmente encore les difficultés et les rend presque 
insurmontables. Je n'ai pu non plus voir l'impression ou les 
impressions des Tarels , ni même distinguer eu entier le tra- 
jet de leur ligule abdominale. 

Le troisième caractère éloigne également la Jouannetia 
des Tarets et des Pholades. Il est tiré de la forme de l'appen- 
dice lestacè intérieur, lequel consiste en une lame septiforme, 
soudée aux pièces accessoires des sommets el au disque de 
la valve , tandis que , dans les Tarels el les Pholades , il esl 
formé d'un cuilleron adhèrent, seulement par sa base, à la 
concavité du crochet , indépendant du système de la callosité 
apiciale. 

D'après ces motifs, je pense que le genre Jouannetia est 
très-distincl , quoique très-voisin des Tarets el des Pholades. 
Mais comme il me parall que tout le groupe, dont ces genres 
font partie , doil êlre retravaillé el subir des modifications 
importantes , je ne m'arrêlerai pas ici à rechercher le rang 
que mon nouveau genre doit occuper dans la série des Mol- 
lusques. 

Je vais maintenant donner la description de quelques dé- 
tails de formes qui n ont pu entrer dans l'exposé des carac- 
tères génériques de celte jolie coquille. 

Je ne reviendrai pas sur la loge que l'animal se creuse 
dans les corps durs , ni sur la forme générale de la coquille : 
je les ai suffisamment décrites. 

Les valves sonl inèquilalèrales , presque comme dans les 
Tarels, et d'ailleurs de forme semblable. J'insiste snr ce 
point , pour faire remarquer qu'il y a une erreur typogra- 
phique dans l'article Mollusques du Dicl. des Sciences nal., 
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I. 32 , p 360, liv. 30, où il est dit que les vaWes des Tarets 
sonl équilatérales : elles sont, au contraire, bien plus inéqui- 
latérales que celles de la Jouannelia. Elles sonl raarginèes , 
à bords épais, et leur extrémité ventrale, très-aiguë, est 
calleuse , mais moins que dans les Tarets , où elle cfi réelle- 
ment boulonnée. 

L'extérieur des valves esl partagé par un sillon profond 
dans le sens de la plus grande hauteur : on en aperçoit l'im- 
pression en relief sur le disque intérieur de la valve. Ce sillon 
divise inégalement la valve en deux parties striées à l'exté- 
rieur, à stries très-élégantes , âpres et lamelleuses. 

Le côté postérieur de la valve est le plus étroit. Les stries 
sonl simplement lamelleuses, et descendent obliquement de 
la partie supérieure du bord postérieur, pour venir se perdre 
dans le sillon médian. 

Au côté antérieur les stries forment des lames plus dures, 
plus solides et un peu denticulèes. Celles de la partie supé- 
rieure de ce côté sont même croisées par d'autres stries en 
sens contraire qui rendent les lamelles granuleuses. Je revieus 
aux stries principales, qui sonl disposées comme sur le côté 
postérieur, mais en sens inverse , c'est-à-dire qu'elles partent 
du bord antérieur, pour descendre obliquement vers le sillon 
médian. 

C'est au moyen de cet admirable système de stries âpres , 
coupantes el contraires les unes aux autres, que l'animal , 
comme celui des Pholades, devait creuser son habitation par 
un mouvement alternatif de demi-rotation , pendant lequel 
les deux parties, striées dans le même sens, usaient en même 
temps le corps dur soumis à la perforation. 

La valve droite présente une particularité remarquable , 
c'est l'appendice caudiforme par lequel se termine sa parlie 
postérieure. Il est formé par l'extension en forme de lames , 
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des stries du côte postérieur ; celles-ci se relèvent , s'allongeut, 
se collent les unes contre les autres, et forment ainsi un ap- 
pendice aplati, triangulaire, obtus à son extrémité, et dont 
la base occupe le tiers de la hauteur du bord postérieur de 
la valve. On n'aperçoit rien de semblable sur la valve gauche. 
Je m'en suis assuré par l'examen successif de 30 à 40 indi- 
vidus plus ou moins bien conservés, et dont plus de la moi- 
tié étaient d'une conservation parfaite. 

Pour en finir avec les stries , j'ajoute que , daos les indivi- 
dus très-frais , celles du côté postérieur éprouvent dans leur 
trajet une sorte de flexion d'où résulte une petite crête sail- 
lante et dentée, presque parallèle au sillon médian, et qui 
partage en deux parties égales le côte postérieur de la valve. 

Une seule pièce accessoire extérieure appartient intiraéraeut 
a la valve. C'est le prolongement de la lame qui forme la pa- 
roi intérieure du disque. Elle s'enfonce d'abord dans le sinus 
formé par In protubérance du crochet, puis elle remonte sur 
celte protubérance, la couvre , et s'étend au-delà , sans s'y 
appuyer en entier comme dans le Pholas candida , et sans 
être soutenue par des cloisons verticales comme dans le Pho- 
las dactylus. Sous le rapport de sa forme et de sa position , 
elle ressemble au bord renversé du Pholas costala , sauf 
qu'elle est soudée 'au crochet dans la moitié inférieure de 
son étendue. Elle est èchancrèe des deux côtés , et sert à 
tenir l'ècusson assez écarté des sommets pour permettre le 
jeu d'emboîtement de ces deux moitiés. 11 est présumante en 
outre qu'elle sert de charpente aux productions du manteau 
qui, dans les genres de ce groupe, tiennent la place d'un 
vrai ligament corné. 

A l'intérieur, on trouve la lame septiforme qui remplace 
le cuilleron des Pholades et des Tarets. Je l'ai déjà décrite : 
il me reste seulement à dire qu'elle ne naît point du crochet 
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même , mais bien de la paroi interne du disque , à laquelle 
elle est adhérente. Son point de départ et sa direction sont 
à peu près comme ceux du cuilleron des Tareh. 

Il ne me reste plus qu'à décrire l'écussou , dont j'ai déjà 
esquissé les principaux traits. Il est divisé en deux parties 
inégales, soudées chacune au bord postérieur d'une des val- 
ves. La partie droite est plus petite que la gauche , dans 
laquelle elle s'emboîte. Cet emboîtement est peu considérable 
et limité par une caréné saillante très-visible à l'intérieur 
de la partie gauche de l'ècusson , en sorte que le bord de la 
partie droite ne peut pas glisser plus profondément sur la 
paroi intérieure de la partie gauche. Lorsque l'animal veut 
fermer sa coquille à l'extérieur, et qu'il rejoint l'un à l'autre 
les bords postérieurs des deux valves , alors les deux moi- 
tiés de l'ècusson laissent entr'elles un bâillement peu consi- 
dérable , mais constant. 

L'ècusson s'épaissit vers les sommets , auxquels il est 
soudé par un repli très-sensible de sa propre substance. 
Comme il embrasse toute la surface des crochets , et qu'il 
doit cependant laisser libre le jeu des stries contre les parois 
de la loge , il y a des sinuosités qui bornent l'espace sur le- 
quel il est soudé , et qui reviennent à l'endroit où il se soude 
au bord de la valve. Ces sinuosités , très-difficiles à expri- 
mer autrement que par des figures , produisent , par l'em- 
boîtement des deux parties de l'ècusson , l'entaille représen- 
tée par la fig. 13, et qu'on voit en petit dans la fig. t. 

Espèce unique. 
JOUANNETIA SEMICAUDATA. Nob (Fig.). 

J. Valvâ dextrd in appendicem caudiformem posticè por- 
rectd ; appendice triangulari , apice obtusâ , extùs rugosd , 
intùs lœvi. (Caplerô ut in charact. gêner.). 
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Diamètre du plus grand individu observé jusqu'à ce jour, 
non compris l'appendice caudiforme : 15 millimètres. 

Plus grande longueur ( Blainv. ) ou largeur ( Lam. ) de 
chaque valve du même individu : 10 millimètres. 

Hab ... Fossile du faluu libre de Mérignac , près de Bor- 
deaux , dans les polypiers et les cailloux roulés fossiles. On 
l'y trouve dans le plus parfait étal de conservation. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

( Position normale, de M* de BlaiiwUle ). 

Fig. 1. La coquille vue du côté de l'êcusson et dans son trou, 
la pierre étant supposée cassée dans un plan verti- 
cal passant par le milieu de cette coquille. Gran- 
deur naturelle. 

Fig. 2. La même, vue à l'extérieur du côté de la valve 
gauche. 

Fig. 3. La même , vue à l'extérieur du côté de la valve 
droite. 

Fig. 4. La même, vue en avant , pour montrer l'emboîte- 
ment des parties de l'êcusson et leur bâillement 
antérieur. 

Fig. 5. La même , vue en arrière. 

Fig. 6. La valve gauche, à l'extérieur. 

Fig. 7. La valve droite , idem. 

Fig. 8. La valve droite complète, c'est-à-dire, comprenant 
une des deux parties de l'êcusson, vue à l'intérieur. 

Fig. 9. La valve gauche complète, vue à l'intérieur. 

Fig. 10. Vue, à l'inlèrienr, de la réunion postérieure des 
deux valves, chacune d'elles étant privée de la 
partie de l'êcusson qui les compléterait en avant. 

Fig. 11. Valve droite, privée de la partie de l'êcusson qui 
la compléterait en avant , ou bien jeune , et alors 
très grossie. 

Fig. 12. Valve gauche, dans la même circonstance. 

Fig. 13. Trait qui indique d'une manière plus visible l'en- 
taille qui existe à la partie postérieure de l'êcus- 
son, à l'endroit où ses deux portions sioueuses 
viennent s'emboîter l'une dans l'autre. 
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XX. Nouvelles observations sur la Férussine (Férus- 
sina ), genre de coquille fossile terrestre, connue 
sous le nom cf Anoslome de Dax ; par M. Grateloup , 
membre honoraire. 

M. de Laureus el moi découvrîmes, en 1818, dans le cal- 
caire marin tertiaire ( faluu ) de Saint-Paul , près de Dai , 
' une coquille univalve fossile tout-à-fait singulière, ayant 
une bouche arrondie, simple, sans dents, el tournée du côté 
du sommet de la spire. 

M. de Poudenx , versé dan9 l'étude de la conchyliologie , 
que je consultai en 1820, me conseilla de la ramener, à rai- 
son , de ce renversement de l'ouverture , au genre Ânostome 
de M. Lamarck (1). Celte coquille , en effet, avait les plus 
grands rapports avec ce genre formé aux dépens d'une espèce 
terrestre vivanle , classée antérieurement par Linné parmi 
les Hèlice9, vulgairement connue sous le nom de Lampe an- 
tique , Lucerna antiqua (2) , désignée ensuite sous celui de 
Hélix ringens (3), Tomogeres ringens (4), parfaitement 
figurée dans le magnifique ouvrage de M. le baron de Férus- 
sac , sous la dénomination de Helicodonta ringens (5). 

Notre espèce fossile resta ainsi connue dans les collections 
d'histoire naturelle sous le nom d'Auoslome de Dax , Anos- 



(1) Hist. nat. des anim. sans vertèb., tom. VI (2), p. 100. 

(2) D'Argenville, ConchyL, pl. 28, n 0 13. — Favanne, Conch. , 
pl. 63 , 6g. F., n.° 9.— Lister , Conch , lab., 99, fig. 100.— Hura- 
phiey, Mus. Ca/ott., n.° 1125, 1126? 

(3) Mail, Verm., p. 17, n.» 216.— Born., Mus. , t. 14, fig. 11 , 
12.— Lin. Gmel., p. 3618, n.° 22. — Bosc, Coq. , t. IV, p. 17.— 
Chemnilz, Conch., IX. t. C1X, f. 919,920 

(4) Denis Monlfort, Conch. syst. 

{5) Tabl. sysl. des Moll., n.° 113 , p. 35. 
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toma aquemis , et j'en ai envoyé plusieurs sous celle der- 
nière dénomination à mes correspondais , soit de France , 
soit de l'étranger. 

Cependant , lors de la rédaction de mon tableau des coquil- 
les fossiles des environs de Dax, ayant plus soigneusement 
examiné, avec M. Charles Des Moulins, les caractères de celle 
coquille, et m'étant convaincu qu'elle ne pouvait pas rester 
dans le genre Anoslome , puisque l'ouverture de la bouche 
était parfaitement simple et dénuée de dents , je me déter- 
minai à créer un nouveau genre que j'eus l'honneur d'offrir, 
en Septembre 1827, à M. le baron de Fèrussac , et auquel 
j'imposerai le nom de Férussine. 

Ma description parut, en Octobre de la même année , dans 
le Bulletin d'histoire naturelle de la Société Linnèenne de 
Bordeaux (1). 

Elle est ainsi conçue : 

FÉRUSSINE , FERUSSiNA. 

a Testâ orbiculari, umbilicatd; aperturâ rotundâ . inte- 
» grâ, stimplici , peristomatâ , retroversd. » 

J'ajoutai : 

« Le caractère de simplicité de la bouche, complètement 
» dénuée de dents, fait exclure celte sorte de coquille du 
» genre Anostome . avec lequel elle a une frappante analogie, 
» à raison de la rétroversion de sa bouche du côté du sommet 
» de la spire. Elle se rapproche du genre Cycloslome par la 
» continuité du pèristome , qui permet de soupçonner qu'elle 
» est pourvue d'un opercule. 

L'espèce découverte à Dax , et désignée par moi sous le 



(I) Toin. Il, première livraison, 15 Octobre 1827, pag. 5, 6. 

Tome II. 17 
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nom de Feruuina anostomœformis (t), èlail ainsi carac- 
térisée : 

a F. Tettd orbiculari , depressd , profundè umbilicatd , 
» lœvigatâ. aperturd subrotundd , valdè simplici. juxtà 
» verlicem spiratum retroverso-inclinatd ; umbilico patulo 
» pervioque, ad marginem striato ». 

Des caractères ainsi solidement établis , joints à une des- 
cription aussi minutieusement détaillée, ne permettaient pas, 
je présume, de se méprendre ni sur le genre , ni sur l'espèce 
que j'ai fait connaître. 

La Fèrussine se classe naturellement dans la famille des 
Trachèlipodes colimacès ( Mollusques terrestres), à la suite 
du genre Hélice. Aussi l'ai-je placée à c6lè de ce genre dans 
mon Tableau des Fossiles de Dax , publié en Mars 1828 
dans le Bulletin d'Histoire naturelle cité (2), et à raison du 
péristome continu dont la bouche est pourvue, caractère 
qui ne laisse pas de doute sur l'existence d'un opercule, ce 
genre doit être intermédiaire avec le genre Cycloslome. 

Je suis entré dans tous ces détails , parce que venant de 
lire dans un mémoire de M. Desliayes, imprimé en Mars 
1828 , la description de la même espèce de coquille fossile , 
sous le nom de Strophostome, il est de mon devoir de signa- 
ler que ce genre est absolument un double emploi du genre 
Fèrussine. 

M. Deshayes a certainement ignoré la publication que 
j'avais faite de mon genre Fèrussine long-temps avant qu'il 
eût publié le sien. Je me plais à lui rendre celle justice , et 
je demeure bien persuadé que , s'il avait eu connaissance de 
mon mémoire imprimé en Octobre 1827 , il aurait conservé 
le genre que je venais d'établir , ou bien il aurait cilè ma 
description , supposé qu'il en eût formé un autre. 

■ i - - 

(1) I.oc. cil., pag. 6. 

(2) Tom. Il, p. 92 et 96. 
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Au reste , les conchyliologistes devront de la reconnais- 
sance à ce naturaliste distingue, pour avoir le premier donné 
une figure eiacte de celte coquille remarquable , espèce qui 
est la même que ma Ferussina anostomœformis et provenant 
de la même localité. On lui en devra une plus grande encore 
pour avoir fait connaître une seconde espèce du même genre, 
qu'il a trouvée encastrée dans le calcaire d'eau douce , en 
Alsace , et qu'il nommé Strophostome strié. 

RÉSUMÉ. 

Le genre Strophostome ( Strophostoma ) , créé par M. 
Deshayes, en 1828, est un double emploi du genre Férus- 
sine ( Ferussina ). que j'ai offert à M. le baron de Fèrossac, 
en 1827. 

Le genre Ferussina a pour caractères les suivants : 
Coquille orbiculaire, ombiliquée, à spire convoie et obtuse. 
Ouverture ronde, entière, simple > retournée du côté du 
sommet de ta spire , comme dans l'A nos tome. 
Pèristome continu , épais ; opercule ? 
Ce genre renferme aujourd'hui deux espèces fossiles. 

I.° Férussine en forme d'Anostome, Ferussina anos- 
lomœformis. 

Grat., descript. de plus. coq. foss. de Dax. Bull, d'hist. 

nal. Soc. Lin. de Bord. (Oct. 1827). tom. 2, l."liv., 

pag. 5, 6, n.° 3. 
Grat., tabl. des coq. foss. des terrains tertiaires des 

environs de Dax. Bull, id., ( Mars 1828 ), tom. II , 

3.« liv., pag. 92, 96, n.° 52. 
Strophostoma lœvigata. 

Desh., Mèm. sur le Strophoslome (Mars 1828). e*l. des 

Annales des se. nal., pag. 5, pl. XI, A., fig. 1 à 4. 
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Anostome fossile de Dax , Anostoma aquensis , 

( in çuibusd. collectionib. ). 

Coq. orbicalaire, déprimée, lisse; l'ombilic Irès-èvasè, 
profond , permet de voir dislioctement tous les (ours de 
spire ; son bord est légèrement strié ; bouche arrondie , 
évasée , renversée en dessus, un peu iuclinèe, bordée d'un 
pèristome entier, épais , réfléchi extérieurement. 

5 tours de spire. 

Hauteur de la coquille , H millimètres. 
Diam. transversal ( longueur), 29 mill. 
Diara. de la bouche, environ 10 mill. 
Diam. de l'ombilic, 6 mill. 

Localité. Les (aluns ou calcaire marin tertiaire des envi- 
rons de Dax. 

Découvert en premier lieu dans le dépôt calcarèo -sablon- 
neux d'Abesse , a Saint-Paul, à une lieue de la ville , où on 
le trouverait assez abondamment s'il était permis de faire 
des fouilles. Ce falun est caractérisé par la prodigieuse quan- 
tité d'Operculines ( A. d'Orb., qu'il contient; et en second 
lieu, dans les calcaires marins de Gaas, à trois lieues de 
Dax, où j'en ai découvert une vingtaine d'échantillons de la 
plus parfaite conservation. 

J'observe que cette espèce n'a jamais été trouvée dans le 
calcaire d'eau douce, calcaire excessivement rare à Dax. 

2.° Férussine striée, Ferussina striata. Nob. 

Strophostoma striata. 

Desh., Mèm. cit., pag. 6, pl. XI. B, fig. 1 à 4. 

Coq. ovale, déprimée, plus petite que la précédente, 
subcarènèe , élégamment striée : stries fines et nombreuses , 
plus saillantes en dessous qu'en dessus ; l'ombilic grand ; 
spire un peu élevée ; cinq tours de spire aplatis , non 



Digitized by Google 



( 261 ) 

saillans ; sulure simple , le dernier tour caréné dans presque 
toute son étendue, peu arrondi, presque plat. ( Desh. ) 

Longueur, 22 mill. — Largeur, 16 mill. 

Loc. Le calcaire d'eau douce de Bouxveiller , en Alsace. 

L'échantillon unique, cité par M Deshayes, était accom- 
pagné de Paludines, de Planorbes et d'un Cyclostome. 

AVIS IMPORTANT. 

Le Conseil d'administration de la Société, ayant reconnu 
qu'il peut résulter de graves inconvénients, lorsqu'un volume 
du Bulletin est relié , de l'omission de la date précise de la 
publication de chaque livraison , a décidé dans sa séance 
du 15 Novembre 1828, qu'à compter de la première livrai- 
son du troisième volume, cette date serait imprimée, non- 
seulement sur la couverture de chaque livraison , mais aussi 
en léle de la première page du texte de celle môme livraison. 

Pour suppléer à l'absence de cette môme indication essen- 
tielle dans les deux premiers volumes du Bulletin , on con- 
signe ici la date précise de la publication de leurs livraisons. 

PBBMIER VOLUMB. 

1" livr. N.°» 1 30 Avril 1826. 

2 e — 2 15 Juillet 1826. 

3. e — 3 25 Août 1826. 

4 e — 4 20 Novembre 1826. 

5 e — 5 15 Mars 1827. 

6.V— 6 30 Juin 1827. 

SBCONO VOLUME. 

I" livr. N.°» 7 15 Octobre 1827. 

2. c — 8 4 Novembre 1827. 

3. ° — 9 19 Mars 1828. 

4. « — 10 30 Mai 1828. 

5. » — 11 15 Août 1828. 

6 • — 12 23 Décembre 1828. 

Le Secrétaire du Conseil, 

De Boislandry. 
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